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AVANT-PROPOS. 


J’avais tracé le tableau des deux guerres que 
nous avons faites en Siléfie & en Bohème ; c’était 
l’ouvrage d’un jeune homme , & la fuite de cettfe 
démangeaifon d’écrire qui en Europe eft devenue 
une efpèce de maladie épidémique. Depuis lapaiît 
de 1746 j’avais renoncé à l’hiftoire, parce que des 
intrigues politiques, li elles ne mènent à rien, ne 
méritent pas plus de confidération que des tracaG. 
fériés de fociété ; & quelques dctaijs fur l’admi- 
nift’ tion intérieure d’un Etat ne fourniiïent pas 
une matière fuffifante à l’hiftoire. La guerre quï 
furvinc en 17^6, me fit changer de fentiment ; 
elle avait été préparée avec tant d’art & d’artifice ; 
le nombre des ennemis qui nous la firent , était li 
fupérieur aux forces pruffiennes, qu’un fujet aufli 
importait ne me parut pas indigne d’être tranlmis 
à la poftérité. Pour cet effet, à la fin de chaque 
campagne , je dreflai des mémoires fur les événe- 
mens qu’elle avait produits & dont j’avais le fou- 
venir tout récent ; mais ces faits fe trouvant fort 
liés avec la politique, je fus obligé de la faire en- 
trer dans mon plan. J’ai eu en vue , dans cet ou- 
vrage , deux objets principaux : l’un de prouvée 
à la poftérité & de mettre en évidence qu’il n’a 
pas dépendu de moi d’éviter cette guerre j que 
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l’honneur & le bien de l’Etat m’ont empêche' de 
confentir à la paix fous d’autres conditions que 
celles qui l’ont fait conclure : l’autre , de détailler 
toutes les opérations militaires avec le plus de 
clarté & de précifîon qu’il m’a été polfible , pour 
lailfer un recueil authentique des fituations avan- 
tageufes ou peu favorables qui fe trouvent dans 
les provinces & dans les royaumes où la guerre 
fera portée , toutes les fois que la maifon de Bran- 
debourg aura des démêlés avec celle d’Autriche. 

Le fuccès d’une guerre dépend en grande partie 
de l’habileté du général , de la connailfance des 
lieux qu’il occupe , & de l’art avec lequel il fait 
tirer avantage du terrain , foit en empêchant l’en- 
tiemi de prendre des portes qui pourraient lefavo- 
rifer , foit en choififfant lui-même les plus con- 
venables à fes deffeins : la lecture de ces mémoires 
en fournira quantité d’exemples. Pour peu qu’on 
y prête attention , on appercevra le parti que les 
Autrichiens ont tiré de certaines pofîtions , & ce- 
lui que lesPruffiens ont tiré de quelques autres. 

' A Dieu ne plaife qu’on revoie une fécondé guerre 
aulTi compliquée & auflî difficile que celle que> 
nous venons de terminer ! 11 n’eft pas probable 
qu’un pareil enchaînement de caufes ramène de 
long-temps les mêmes conjonâures que celles où 
nous nous fommes trouvés. Lorfque la Pruffe 
n’aura pas à combattre contre tant depuilTances, 
elle pourra toujours couvrir l’éledorat de Bran- 
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debourg & la Siléfîe, en entrant tout de fuite avec 
l’armée en Bohème. C’eft dans une occafion fem- 
blable où les camps de la Saxe & de la Bohème ^ 
dont j’ai parlé avec détail , pourront être d’ufage, 
& abrégeront le travail de ceux qui conduiront 
les armées ; car une des chofes les plus difficiles à 
la guerre , c’eft lorfqu’on la porte dans quelque 
contrée peu connue , de favoir s’y orienter d’a- 
bord. On eft fouvent contraint de prendre des 
pofitions au hafard, faute de connaître les bonnes 
qui fe trouvent quelquefois dans le voifînage ; on 
ne feit que tâtonner, & fi l’on fe campe mal ^ on 
s’expofe aux plus grands rifques ; au lieu qu’en 
trouvant des campemens reconnus bons par l’ex-» 
périence j on a jeu plus fur , & l’on procède plusi 
méthodiquement. J’obferverai cependant que les 
camps font bons ou mauvais relativement aux cir- 
conftances; par exemple, celui de *Torgau eft ad.» 
mirable quand vous avez 70,000 hommes pour le 
remplir; il eft défedueux,fi vous n’avez que 3 0,000 
hommes contre 60,000 , parce qu’il vous étend 
trop,vpus affaiblit par conféquent, & que l’ennemi, 
s’il veut, pourra percer de côté ou d’autre à l’en- 
droit que vous aurez le moins garni. Un camp eft 
comme un vêtement ; il ne doit être ni trop large,- 
ni trop étroit pour celui qui le porte. Cependant 
s’il faut choifir, il vaut mieux avoir du monde de 
refte, qu’on ne peut placer, que d’en avoir trop peu. 
11 eft d’autres camps qui couvrent une partie du 
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terrain , mais qui deviennent défeâueux, fi l’enné- 
mi, par fes niouvcmens , change de direction ; par 
exemple,le camp de Landshut.tout admirable qu’il 
eft pour couvrir la baffe Siléfie, devient mauvais & ' 
de défenfe nulle, auflî-tôt que les Impériaux tien- 
nent Glatz & Wartha , parce qu’ils le tournent 
tout-à-fait. Dans des cas femblables, lé jugement 
doit dider le parti qu’il faut prendre ; il doit em- 
pêcher fur-tout que l’imitation ne devienne fervi- 
le , & par cela même mauvaife ; pourquoi ? parce 
que deux hommes ne fe trouvent jamais dans une 
fituation tout-à-fait femblable. Il y aura quelque 
chofe de comparable dans leurs pofîtions, je le 
veux ; mais examinez-les bien, ces pofitions ; vous 
trouverez des variétés infinies dans le détail, parce 
que la nature , féconde en tout fens, ne fait pas les 
mêmes phyfionomies , & ne répète pas les mêmes 
événemens. Ce ferait donc mal raifonner que de 
dire : M. de Luxembourg s’ert trouvé dans le cas 
où je fuis ; il s’eri eft tiré de cette manière ; donc 
je ferai la même chofe. Les faits paffés font bons 
pour nourrir l’imagination & meubler la mémoire. 
C’ell un répertoire d’idées qui fournit de la matiè-- 
re , que le jugement doit paffer au creufèt pour 
l’épurer. Je le répète donc , les détails de la der- 
mère guerre ne doivent fervir qu’à augmenter le 
Biagafin des idées militaires , & à conftater quel- 
ques pofîtions principales, qui demeureront fixes, 
tant que les pays ne changeront pas de forme, & 
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que la nature ne fera pas bouleverfée. Il eft très- 
probable que les généraux Autrichiens ne s’écar- 
teront pas de la méthode du maréchal Daun, (qui 
eit fans contredit la bonne ) & qu’à la première 
guerre on les trouvera aufli attentifs à fe bien pof- 
ter, qu’ils l’ont été dans celle-ci. Cela m’oblige 
d’obferver qu’un général aura tort , s’il fe hâte d’at- 
taquer l’ennemi dans des portes de montagnes , ou 
dans des terrains coupés. La néceffité des conjonc- 
tures m’a forcé quelquefois d’en venir à cette extré- 
mité ; lorfqu’on fait une guerre àpuilTanceégale, 
on peut fe procurer des avantages plus furs par la ^ 
rufe & par l’adreffe, fans s’expoferà d’aufli grands 
rifques. Accumulez beaucoup de petits avantages ; 
leur fomme en produira de grands. D’ailleurs l’at- 
taque d’un porte bien défendu ert un morceau de 
dure digertion ; vous pouvez facilement être rç- 
poufle <& battu. Vous ne l’emporterez qu’en facri- 
fiant des i y & des io,ooo hommes ; ce qui fait 
une brèche cruelle dans une armée. Les recrues , 
fuppofé que voua en trouviez en abondance, ré- 
parent le nombre , mais non pas la qualité des fol- 
dats que vous avez perdus. Votre pays fe dépeuple 
en renouvellant votre armée; vos troupes dégénè- 
rent, & fi la guerre eft longue, vous vous trouvez 
enfin à la tête de payfans mal exercés, mal difcipli- 
nés , avec lefquels vous ofez à peine paraître devant 
l’ennemi. A la bonne heure qu’on s’écarte des rè- 
gles dans une fîtuation violente ; la néceffité feule 
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peut faire recourir aux remèdes défefpérés ; comme 
on donne de l’émétique au malade, lorfqu’il ne 
refte aucune reffource pour le guérir. Alais ce cas 
excepté , il faut , félon moi , procéder avec plus de 
ménagement , . & n’agir qu’avec poids & mefure , 
parce que celui qui , à la guerre , donne le moins 
au halard , eft le plus habile. 

Il ne me refte plus qu’un mot à dire fur le ftyle 
que j’ai*ad(^té. J’ai été fi excédé du Je & du Moi, 
que je me fuis décidé à parler en troifième perfonne 
de ce qui me regarde. 11 m’aurait été infupportable, 
dans un auffi long ouvrage , de parler toujours en 
mon propre nom. Du refte , je me fuis fait une loi 
de m’attacher fcrupuleufement à la vérité, & d’être 
impartial, parce que l’animofité & la haine d’un au- 
teur n’inftruit perfonne , & qu il y a de la faiblefle , 
& de la pufillanimité même, à ne pas dire du bien 
defes ennemis , & à ne leur pas rendre la juftice 
qu’ils méritent. Si, malgré moi, je me fuis éloigné 
de cette règle que je me fuis prefcrite , la poftérité 
me le pardonnera, & me corrigera où je mérite d’ê- 
tre repris. Tout ce que je pourrais ajouter à ce que 
je viens de dire, ferait fuperflu , & peut- être qu’un 
ouvrage fait , comme celui-ci , pour être lu par 
peu de perfonnes , pouvait fe palTer tout - à - fai^ 
d’ayant-propos. 

A Potsdam , le j de m^rs 
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CHAPITRE I. \> ^ 

Des arrangemens intérieurs de la PruJJc & de VAu-^, 
triche durant la paix. 


La paix dont jouifTait l’Europe , permit à toutes les 
puiirances de tourner leur attention fur l’intérieur de 
leurs Etats. Le roi commença par réformer les abus 
qui s’étaient introduits dans la police générale 11 tra- 
vailla , à l’aide de nouveaux établiflemens , à l’aug- 
mentation de fes finances ; il s’appliqua à raffermir la 
difcipline militaire , à perfeélionner les fortereffes , & 
à faire pour fon armée des amas de toutes les armes 
& fournitures nécelTaires , dont il fe fait dans la guerre 
une il prodigieufe confommation. 

La juftice, mal adminiftrée durant le règne précé- ' 
dent , & qui était devenue très-injufte , méritait des 
foins & une attention particulière. L’on s’était accou- 
tumé à éluder les lois. Les procureurs faifaient un 
trafic honteux de la bonne foi j il fuffifait d’ètre riche 
pour gagner fa caufe , & d’ètre pauvre pour la perdre. 
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Ces abus devenant (îe jour en jour plus intolérables^ 
demandaient nécellàirement une réforme , tant pour 
les perfonnes des juges , des avocats & des procu- 
reurs , que pour les lois mêmes , qu’il fallait éclair- 
cir , & dont fur-tout il fallait retrancher ces formali- 
tés , qui , ne touchant point au fond de la caufe » 
prolongent les procédures. 

Le roi chargea fon grand chancelier de Cocceji de 
ce travail : c’était un homme d’un caradère intègre 
& droit , dont la vertu & la probité étaient dignes 
des beaux temps de la république romaine ; favant & 
éclairé, ilfemblait, comme Trébonien , être né pour 
la législation J & pour le bonheur des hommes. Ce 
lavant jurifconfulte entreprit avec tant de zèle cet ou- 
vrage pénible & délicat, qu’après un an d’un travail 
uffîdu les cours fouveraines de juftice, purgées de 
tous les fujets qui en avaient fait la honte, furent 
remplies par des magiftrats vertueux. Le nouveau 
code des, lois, pour toutes les provinces delà domi- 
nation pruffienne , fut achevé , & après qu’il eût été 
approuvé parles Etats , ces lois furent promulguées. 
On étendit fes vues jufques fur l’avenir , & comme 
l’expérience des chofes humaines apprend que les 
meilleures inftitutions fe corrompent , ou deviennent 
inutiles , fi l’on en détourne les yeux , & fi l’on ne 
ramène pas ceux qui doivent les obferyer aux pre- 
miers principes qui en ont pofé les fondemens , ou 
régla qu’il fe ferait tous les trois ans une vifite géné- 
rale des cours fouveraines de juftice , pour tenir la 
ra„ain-à l’obfervation des nouvelles lois , & pour pu- 
nir les officiers de juftice qui auraient prévariqué : 
cet ordre nouveau , introduit dans la juftice, raffer- 
mit le bonheur des citoyens , en alfurant les pofléC- 
fions de chaque famille j chacun put vivre en paix à 
ï’.'lbri des lois , qui régnèrent feules. 
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Quçlques foins que le' feu roi fe fût donne pour 
régler & arranger les finances de l’Etat , il n’avait pu 
tout faire ; il n’eut ni le temps ni les moyens d’ache- 
ver un auffi grand ouvrage, & ce qui reliait à perfec- 
tionner était immenfe , tant pour les terres à detri- 
cher que pour les manufadures à établir , le com- 
merce à étendre & l’induftrie à encourager. Les pre- 
mières années du règne du roi furent données a la 
guerre, &ilne put tourner fon attention furl’inte- 
rieur qu’après avoir alfuré la tranquillité au dehors. 
U y avait le long de l’Oder , depuis Swinemunde 
jufqu’à Kuftrin,':de vaftes marais', qui peut-être de 
tout temps avaient été incultes. On forma le projet de 
défricher cette contrée. On tira un canal depuis Kui- 
ttin jufqu’à \f^rietzen , qui faigna ces terres mareca- 
geufes , où deux mille familles turent établies. Oti 
continua depuis Swedt jufqu’au-delà de Stetin ces 
ctabliffemens , & douze cents familles y trouvèrent 
une vie ailée & abondante j cela fit une nouvelle pe- 
tits province , %ue l’indullrie conquit fur l’ignor.ance 
& fur la parefle. Les fabriques de laine , qui étaient 
ajfez conlidérables , manquaient cependantde fileurs ; 
on en fit venir des pays étrangers , & l’on en forma 
différens villages de deux cents familles chacun. 
Dans le duché de Magdebourg, c’était un ufige im- 
mémorial que les habitans du Vogtland vinflent y 
faire la" récolte, après laquelle ils s’en retournaient 
chez eux. Le roi leur donna des établilfemens dans 
le duché , & fixa ainfi dans fes Etats un grand nom- 
bre de ces étrangers. Parles différentes opérations 
que nous venons de rapporter , le pays s’accrut pen- 
dant cette paix de ago nouveaux villages. Le foin des 
campagnes ne fit pas négliger celui des villes. Le roi 
en bâtit une nouvelle fur la Swine , dont elle tire fon 
nom , & eu fit en même temps un port , nommé 
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I Swinemunde à l’embouchure de l’Oder, en creufanl! 
davantage le canal , & en nettoyant ce baffin. La 
ville de Ütetin y gagna le peage qu’elle payait autre- 
fois aux Suédois en paflant à Molgaft par la Peene , 
ce qui contribua beaucoup à rendre fon commerce 
plus florilTant , & y attira des étrangers. On établit 
villes de nouvelles manufactures i 
celles d etofies riches & de velours trouvèrent la place 
qui leur convenait le mieux à Berlin} les velours 
légers & les étolFes unies s’établirent à Potfdam i 
Splittgerber fournit à toutes les provinces le fucre 
qu’il raffinait à Berlin. Une fabrique de bafin rendit 
la ville de Brandebourg florilïante. A Francfort fur 
l’Oder on fabriqua du cuir de Ruffie ; à Berlin, à 
Magdebourg &a Potfdam des bas & des mouchoirs 
de foie. La fabrique de Wegely s’accrut du double. 
Les plantations de mûriers furent encouragées dans 
toutes les provinces } les perfonnes attachées aux 
églifes donnèrent l’exemple aux cultivateurs , & leur 
enfeignèrent à élever cet infeifte préoftux qui origi- 
nairement vient des Indes , & dont le duvet fait la 
Ibie. Dans les lieux où il y avait du bois en abondance , 
que l’éloignement des rivières empêchait de débiter, 
on établit des ferronneries , qui dans peu fournirent 
aux fortereiïès & aux befbins de l’armée des canons 
de fer , des boulets & des bombes. On trouva dans 
la principauté de Minden & dans le comté de la Mark 
de nouvelles falines , qui furent raffinées. On per- 
fecflionna celles de Halle, en y conftruifant, pour 
la graduation du fel , des bâdmens qui épargnent le s 
bois. En un mot l’induftrie fut encouragée dans la 
capitale & dans les provinces. Le roi remit eh vigueur 
le droit d’étape que les Saxons avaient difputé à la 
ville de Magdebourg , & par le moyen de quelques 
douanes établies fur les frontières , le commerce des 
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provinces prufliennes fut prefque en équilibre avec 
celui de la Saxe. La compagnie d’Emden établit un 
négoce important à la Chine. En diminuant les droits 
d’exportation à Stetin , Kœnigsberg & Colberg, les 
revenus des douanes augmentèrent du double. 11 ré- 
fulta de ces diverfes opérations de finances, que, 
làns compter les revenus de la Siléfie & de l’Olt- 
Frife , & fans que le roi chargeât fes peuples d’un de- 
nier de nouvel impôt , les revenus de la couronne le 
trouvèrent augmentés en lyfôde 1,200,000 écus ; & 
d’après un dénombrement que l’on fit des habitans de 
toutes les provinces, leur nombre fe monta à cinq 
millions d’ames. Comme il *eft certain que le nombre 
des fujets fait la richelTe des Etats , la PrulTe pouvait 
alors fe compter du double plus puiflantc qu’elle ne 
l’avait été dans les dernières années de Frédéric-Guil- 
laume , père du roi. 

Les finances & la juftice n’abforbèrent pas toute 
l’attention du roi ; le militaire , cet inftrument de la 
gloire & de la confervation des Etats , ne fut pas né- 
gligé. Le roi le furveilla de près , pour que la difci- 
pline & la fubordination fuflent rigoureufenient main- 
tenues dans chaque province. Les troupes fe raflem- 
blaient régulièrement toutes les années dans des 
camps de paix , où on les dreflait aux grandes évo- 
lutions & aux manœuvres. L’infanterie s’exercait aux 
dÜFérens déploiemens , aux formations , aux attaques 
de plaine , aux attaques de poftes , aux défenfes do 
villages & de retranehemens, aux paiTages de rivières, 
aux marches couvertes à colonnes renverfées, aux 
retraites, & enfin à toutes les manœuvres qu’il faut 
faire devant l’ennemi. La cavalerie s’exercait aux 
différentes attaques ferrées & à intervalles , aux re- 
connailTances , aux fourrages verds & fecs , aux dilFé- 
xentes formations , & à prendre des points de vue fur 
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des aligrfements prefcrits. On poulTa, dans quelques 
rcgimens dont les cantons étaient les plus peuplés , le 
nombre des furnuméraires par compagnie à 56 hom- 
nies , & à 24 au moins ; quoiqu’on ne fit aucune nou- 
velle levée, le nombre de ces furmiméraires faifait 
fur le total de l’armée une augmentation de 10,000 
combattans. Tous les bataillons , tous les régimens 
de cavalerie avaient à leur tête de vieux commandans, 
officiers éprouvés- , pleins de valeur & de mérite. Le 
corps des capitaines était compofé d’hommes mûrs , 
folides & braves. Les fubalternes étaient choifis > 
pluficurs étaient pleins de capacité & dignes d’être 
élevés à des grades fupérieurs. En un mot, l’applica- 
tion & l’émulation qui régnaient dans cette armée, 
étaient admirables. 11 n’en était pas de même des gé- 
néraux , quoiqu’il y en eût quelques-uns d’un vrai 
mérite. Le plus grand nombre avait, avec beaucoup de 
valeur , beaucoup d’indolence. Ün fuivait l’ordre du 
tableau pour l’avancement -, de forte que l’ancienneté 
du fervice , & non les talens , décidaient de la fortune. 
Cet abus était ancien ; il n’avait porté aucun préjudice 
dans les guerres précédentes , parce que le roi , n’agif. 
fant qu’avec une armée , n’avait pas befoin de faire 
beaucoup de détachemens , & que les troupes & les 
généraux Autrichiens auxquels il eut à faire, n’étaient 
que médiocres , & avaient entièrement négligé la tac- 
tique. Le roi fit une bonne acquifition en attirant de 
Ruffie le maréchal Keith à fon fervice. C’était un 
homme doux dans Je commerce , ayant des vertus & 
des mœurs , habile en fon métier , & qui avec la plus 
grande politelfe , était d’une valeur héroïque dans un 
jour de combat. Le corps de l’artillerie avait été aug- 
menté. Le roi le porta à trois bataillons, dont le der- 
nier était deftiné pour les garnifons. II était bien exer- 
çc & en bon état , m.ais trop peu nombreux pour la 
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profufîon d’artillerie & de bouches à feu que la rhode 
introduifit bientôt dans les armées. 11 aurait fallu le 
doubler } mais comme cela n’avait point été ufîté dans 
les guerres précédentes , & que ces deux bataillonâ 
avaient fuffi au fervice qu’on en demandait , on ne 
fongea pas d’abord à l’augmenter. Durant la paix oit 
conftruifit les ouvrages de Schweidnitz , & l’on per-^ 
feétionna ceux de Neifle , de Co fel , de Glatz & de 
Glogau. Sch\reidnitz devait lèrvir de dépôt pour l’ar- 
mée , au cas que la guerre fe portât en Bohème fur 
cette frontière i & comme les Autrichiens avaient 
montré peu de capacité dans la dfernierc guerre pour 
l’attaque & la défenfe des places , on fe contenta de 
conftruire légèrement ces ouvrages > ce qui était dans 
le fond très-mal raifoiinéi car les places ne le conltrui- 
fent pas pour un temps , mais pour toujours > & qui 
pouvait garantir d’ailleurs que l’impéràtrice-reine n’at- 
tirât pas quelque habile ingénieur à fon fervice , qiïi 
apportant avec lui un art qui manquait à l’armée att* 
trichienne, le lui enfeignât & le rendît commun ? Mais 
Cl l’on fit des fautes , on eut dans la fuite fujet de s’eii 
repentir , & d’apprendre à raifonner plus folidemeiit. 

D’autre part, on prévit qu’une armée en bon état & 
bien entretenue ne fuffit pas pour faire la guerre^ mais 
qu’il faut de grolfes provifîons de réferve , pour l’ha- 
biller, & la renouveller, pour ainfi dire > ce qui donna 
lieu de fiiire de grands amas de toutes fortes de four- 
nitures , de felles , étriers , nîôrds , bottes , gibefrtés y 
ceinturons , &c. ün confervait dans l’arfenal fo,ooo 
fufils , io,ooo fabres , 12,000 épées , autant dè pillo- 
- lets, de carabines & de bandoulières} en un mot, 
tout ce qu’il faut fans ceffe renouveller , & que lé 
temps ne donne pas toujours le moyen d’avoir aiTez* 
promptement dans lebefoin. On avait fait fondrè dé 
la grolfe artillerie , confiûant en §o pièces de batterie, 
« 
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& en 20 mortiers, qui fut dépofée dans là fofterefTd 
de NeilTe. Les amas de poudre à canon que l’on avait 
fait , montaient à f 6^000 quintaux , répartis dans les 
différentes places du royaume.' Les magafins d’abon- 
dance étaient remplis de ^6,ooo winfpels de farine 
& de 12,000 d’avoine ; de forte que par ces mefures. 

& par ces arrangemens préalables tout était préparé 
pour la guerre qu’on prévoyait , & qui ne paraiffait 
pas éloignée. Dans l’année lyffleroi fit même une 
augmentation dans les régimens de garnifon. Ceux 
deSiléfîe furent portés à huit bataillons, ceux de Pruffe 
à trois, ceux de la Marche éleélorale à deux j ce qui 
fait en tout i } bataillons. Dans un pays pauvre le 
fouverain ne trouve pas de reffources dans la bourfe 
de fes fujets , & fon devoir eft de fuppléer par fa pru- 
dence & fa bonne économie aux dépenfes extraordi- 
naires , qui deviennent indifpenfables. Les fourmis 
amaffent en été ce qu’ils confomment en hiver , & 1© 
prince doit ménager durant la paix les fommes qu’il 
faut dépenfer dans la guerre. Ce point, malheureufe- 
ment fî important , n’avait pas été oublié , & la Pruffe * 
fe trouvait en état de faire quelques campagnes de fes 
propres fonds ; en un mot , elle était prête à paraître 
dans l’arène au premier lignai , & à fe mefurer avec 
fes ennemis. Vous verrez dans la fuite combien cette 
précaution fut utile, &la néceffité où fe trouve un roi 
de Pruffe , par la lîtuation bizarre de fes provinces , 
d’être armé & préparé à tout événement, pour ne pas 
fervir de jouetà fes voilîns & à fes ennemis. Il aurait 
fallu au contraire en faire davantage , fi les facultés 
de l’Etat l’avaient permis } car le roi avait dans la per- 
sonne de l’impératrice-reine une ennemie ambitieufe 
& vindicative , d’autant plus dangereufe , qu’elle était 
femme , entêtée de fes opinions , & implacable. 

Cela était fi vrai , que dès-lors elle préparait dans 
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le fîlence du cabinet les grands projets qui écla tètent 
dans la fuite. Cette princelfe , dévorée d’ambition , 
voulait aller à la gloire par tous les chemins ; elle mit 
dans fes finances un ordre inconnu à fes ancêtres , & 
non -feulement répara par de bons arrangemens ce 
qu’elle avait perdu par les provinces cédées au roi de 
Prulfe & au roi d^ Sardaigne , mais même augmenta 
confîdérablement fes revenus. Le comte Haugwitz 
devint contrôleur général ■ de fes finances. Sous fon 
adminiftration , les revenus de l’impér.atrice montè- 
rent à millions de florins, ou 24 millions d’écus. 
L’empereur Charles VI, fon père , poflefleur du 
royaume de Naples , de te Servie & de La Siléfie , n’en 
avait pas eu autant. L’empereur fon époux , qui n’ofût 
fe mêler des affaires du gouvernement , fe jeta dans ^ 
celles du négoce -, il ménageait tous les ans de grolTes 
fommes de fes revenus de Tofcane, & les faifait valoir 
dans le commerce. 11 établiflTait des manufadures , & 
prêtait fur gages ; il entreprit la livraifon des unifor- 
mes , des armes , des chevaux , Sc des habits d’ordon- 
nance pour toute l’armée impériale } aflbcié avec un 
comte Boltza & un marchand nommé Schimmelmann, 
il avait pris à ferme les douanes de la Saxe, & en l’an- 
née 175' 6 il livra même le fourrage & la farine à l’ar- 
' mée du roi , qui était en guerre avec l’impératrice fon 
époufe. Durant la guerre, l’empereur avançait des fom- 
mes confidérables à cette princefle fur de bons nantil- 
femens. Il était en un mot le banquier de la cour. 

L’impératrice avait fenti dans les guerres précéden- 
tes la néceflîté d’une meilleure difcipline ; elle choifit 
des généraux adifs, & capables de l’introduire dans 
fes troupes j de vieux officiers , peu propres aux em- 
plois qu'ils occupaient, furent renvoyés avec des pen- 
uons, & remplacés par de jeunes gens de condition, 
pleins d’ardeur^& d’amour pour le métier de la guerre. 
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On formait toutes les années des camps dans les pro^ 
vinces,où les troupes étaient exercées par des commif» 
faires infpedleurs bien verfés dans les grandes manœu*. 
vres de la guerre j l’impératrice fe rendit elle-même à 
différentes reprifcs dans les camps de Prague & d’Ol- 
mutz , pour animer les troupes par fa préfence & par 
fes libéralités ; elle favait faire valoir mieux qu’aucun 
prince ces diftindlions auxquelles on attache tant de 
prix ; elle récompenfait les officiers qui lui étaient re- 
commandés par fes généraux, excitant par-tout l’ému- 
lation , les talens , & le défir de lui plaire. En même 
temps fe formait une école d’artillerie fous ladiredlion 
du prince de Lichtenftein ; il porta ce corps à fix ba^ 
taillons , & l’ufage des canons à cet abus inoui auquel 
,, il eft parvenu de nos jours; par zèle pour l’impératricé 
il dépenfa pour cet objet au-delà de cent mille écus de 
fon propre bien. Enfin , pour ne rien négliger de ce qui 
pouvait avoir rapport au militaire , l’impératrice fonda 
près de Vienne un collège où la jeune noblelfe était 
inftruite dans tous les arts qui ont rapport à la guerre j 
elle attira d’habiles profelfeurs de géométrie , de forti- 
fication, de géographie & d’hiftoire, qui formèrent 
des fujets capables ; ce qui devint une pépinière d’of- 
■ ficiers pour fon armée, t'ar tous ces foins le militaire 
acquit dans ce pays un degré de perfedlion où il n’étaic 
jamais parvenu fous les empereurs de la maifon d’Au- 
triche , & une femme exécuta des delfeins dignes d’uiï 
grand homme. Cette princeflè , qui portait fes vues fur 
toutes les parties de l’adminiflration , peu fatisfaite de 
'de la manière dont les .affaires étrangères & politiques 
s’étaient jufques-là traitées , fit choix du comte Kau- 
nitz fur la fin de l’année i75T Elle lui donna la pa- 
tente de premier miniflrc, pour qu’une feule tète réu- 
nit toutes les branches du gouvernement \ nous aurons 
lieu dans fou temps de faire connaître plus particuliè- 
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jfenlerlt det homme , qui joua un fi grand rôle ; il en- 
tra dans tous les ienrimens de fa fouveraine ; il eut 
l’art de flatter les pallions & de s’attirex. fi confiance. 
Dès qu’il parvint au miniftère , il travailla à former 
des alliances , & à ilbler le roi de Frufle , pour préparer 
les voies à ce projet que l’impératrice avait tant à cœur* 
de recouvrer la Silélie j & d’abaifler ce prince { mais 
comme c’eft là proprement la matière du chapitre fut* 
Vaut , nous n’en dirons pas davantage fur ce fujet; 

Voilà comment ces deux puiflances, durant la paix* 
fe préparaient à la guerre * telles que deuk athlètes , qjd 
aiguifentleurs armes , & qui brillent de l’impatieirce de 
s’en fervir* 


CHAPITRE IL 

jDe la Guerre ù de la Politique depuis 174S 
jufquà 17)6. 


\ : 174^. 

J_j A paix de Drefile eut le deftin de la plupart des trai- 
tés qui fe font faits entre les fouverains ; elle fufpendit 
les hoftilités, fans déraciner les germes dedilcorde 
qui fubfiftaient entre l’Autriche & la Prulfe. Qiielque 
diflîmulation qu’employât la cour de (Vienne i elle 
avait le cœur trop ulcéré de la perte de la Siléfie, 
pour que les effets de fon animollté & de fa haine ne 
lui échappalfent point; & ne fe manifeftaflent pas enfin. 
La guerre entre ces deux puiflimees n’avait donc point 
été terminée proprement, mais elle avait changé de 
forme } & quoique les armées ne fe combattifl'ent plus 
en campagne , les Autrichiens continuaient les hofti* 
Guerre de 7 anSi P. h B 
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lités du fond de leur cabinet. La rufe , l’intrigue , l’ar- 
tifice , étaient les armes dont ils fe fervaient pour 
brouiller les Pruffiens avec toutes les cours de l’Euro- 
pe, & pour leur fufciter, s’il était poffible, des enne- 
mis jufques aux extrémités de notre globe : nous en 
rapporterons des témoignages fuffifans ; mais pour 
mettre plus d’ordre & plus de clarté dans ce que nous 
allons dire , nous parcourrons 1 ucceffivement les évé- 
nemens principaux qui arrivèrent dans les difiérentes 
cours de l’Europe. Et comme après la paix de Drefde 
l*^uerre ne laiifa pas de continuer entre la cour de 
Vienne & l’Angleterre d’une part, & la France & TEL 
pagne de l’autre , nous nous voyons obligés d’en faire 
un tableau raccourci , pour ne rien omettre de ce qui 
peut fervir à l’intelligence de cette hiltoire. 

' Les armées impériales & alliées ne profpérèrent pas 
en Flandre , où elles avaient le maréchal de Saxe en 
tète. A la fin de cette an née (1746) ce maréchal gagna 
la bataille de Rocoux. On en attribua la perte en partie 
au prince deWaldeck,qui s’était mal pofté,& en partie 
aux Autrichiens , qui ne foutinrentpas les Hollandais. 
Le prince Charles de Lorraine , après avoir été fpeda- 
teur de la défaite des Hollandais, envoya le prince 
Louis de Brunfwic pour couvrir leur retraite ; il s’en 
acquitta fi bien, que les alliés gagnèrent Maièricht, 
fans que les Français , qui les pourfuivaient , puflent 
les entamer. 

Le maréchal de Saxe ouvrit la campagne fuivante 
fi747)par la prifedela plupartdes places de la Flandre 
hollandaife. Louis XV fe rendit en perfonne à l’armée. 
La préfence du roi & de fes miniftres fut un furcroît 
d’embarras pour le comte de Saxe & une charge pour 
i’armée. Les courtifans remplilfaicnt le camp d’in- 
trigues , & contrecarraient le général i une cour aufît 
nombreufe demandait par jour 10, 000 rations pour 
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les chevaux des équipages , Mais ni la cour de Verfail- 
les, ni les ennemis de la France ne purent empêcher 
le comte de Saxe de conferver la fupériorité durant 
Cette campagne. Il avait d’abord formé le projet d’afl 
liéger Maftricht ; pour en impolèr à l’ennemi , il fei- 
gnit d’en vouloir à Berg-op-Zoora. Le duc de Cumber- 
land s’aperçut de la feinte , fe mit en marche & gagna 
promptement les environs de Maftricht. Le comte le 
voyant prévenu^ quitta en hâtefon camp de Malines, 

& fe porta au-delà de St. Tron fur les hauteurs de Hen- 
deren. Les alliés, qui fe trouvaient dès la veille à 4 a 
commanderic de Yons, négligèrent d’occuper cette , 
hauteur importante J indécis fur le choix de leur champ 
de bataille;., & vacillant dans leurs réfolutions , ils mi- 
rent le feu à des villages & l’éteignirent ; garnirent ces 
villages de troupes , qu’ils retirèrent enfuite ; & après 
avoir embrafé le village de Lawfeld le matin de l’ac- 
tion , ils l’éteignirent encore & y placèrent du monde , 
quoiqu’à 2,000 pas au-devant de leur front. Ce fut à 
ce village où là bataille s’engagea. Le maréchal de 
Saxe , témoin des mouvemens inconféquens des alliés , 
crut que Lawfeld était vide de troupes ; il fe propofi 
de s’en fhifîr , & le trouva garni d’ennemis. L’attaque 
commença furie champ , & à force delarenouveller & 
de facrifier du monde , les Français emportèrent le vil- 
lage , ce qui décida l’aélion. Les alliés fe retirèrent à 
Maftricht, fins que le maréchal de Saxe les pourfui- 
vît, parce que M. de Clermont-Tonnerre fe difpenfa 
de charger l’ennemi avec fa cavalerie, malgré les or- 
dres réitérés qu’il avait reçus ; cette défobéiflànce à fon 
général lui valut le bâton de maréchal de France. Louis 
XV ne gagna donc proprement par cette vidoire qiia 
le ftérile avantage de camper fur le champ de bataille , 

& le duc de Cumberland , quoique battu, garantit MaC. 
tricht d’un fiége. Pour ne pas lailTer néanmoins écoule? 

B 2 
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inutilement la tainpagné , le comte de Saxe fe rebattH- 
fur Berg-op-Zoom. 11 chargea M. de Lœwendahl de^ 
cette difficile entreprife. Les excellons ouvrages de 
Cœliorn , & l’art admirable avec lequel il avait conf- 
truitles mines de cette place, la défendirent prefque 
feuls. M. de Cronftrœm en était gouverneur ; il avait 
50 ans 5 fpn efprit était caduc & fon corps infirme. 
La garnifon n’était pas des meilleures, & les officiers 
fans expérience , ne favaient s’ils devaient employer 
les mines ou l’inondation pour leur défenfe; ils eu- 
rent le fort de cet âne fameux dans l’école , qu’on dit 
être mort de faim entre deux boüTeaux d’avoine , pour 
ji’avoir pu faire un choix. Les Français donnèrent l’af- 
faut à la place , & l’emportèrent fans trouver prefque 
de réfillance ; à peine le gouverneur eut-il le temps de 
fe fauVer en bonnet de nuit & en robe de chambre. 
Cet exploit termina pour cette année les fuccès des 
Français en Flandre. 

La fortune fut moins contraire aux Impériaux en 
Italie & en Frovence. La révolution arrivée à Gènes 
fit à la vérité manquer l’expédition du comte de Braun 
fur Toulon. Cette révolution fe fit par hafard. Les Au- 
trichiens maltraitaient quelques bourgeois qui travail- 
laient à embarquer de l’artillerie pour Antibes. Le peu- 
ple s’ameuta , foutint lès concitoyens infultés , & , dans 
les premiers accès de fa fureur , chaifa de Gènes le mar- 
quis de Botta & toute la garnifon autrichienne. Ce con- 
trecoup fit manquer l’armée de Provence de vivres & 
de munitions, & obligea M. de Braun à vider cette pro- 
vince. Il mit à fon retour le fiége devant Gènes j mais 
cette ville le foutint fans fuccomber j la France y en- 
voya des fecours Ibus M. de Bouflers & depuis fous le 
duc de Richelieu J ils prirent tous deux défi juftesme- 
fures, qu’ils rendirent les efforts des Autrichiens inu- 
tiles, Les troupes françaifès & elpagnoles , combinées 
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fous M. de Belle-Ifle , voulurent , après la retraite de 
de M. de Braun, fe rouvrir le chemin deTltalie. Les 
Français s’approchèrent les premiers du Col de l’Af- 
lîette j M, de Belle^Irte trouvant ce polie faiblement . 
défendu , jugea qu’il pourrait l’infulter ; il manda les 
Efpagnols pour l’attaquer à forces réunies , & les Ef. 
pagnols différèrent trois jours avant de le joindre. 
Cela donna le temps au roi de Sardaigne de renforcer 
ceux qui défendaient cette gorge, qu’il lui importait lî 
fort de conferver : fur cela les Efpagnols arrivèrent, 

& quoique les conjonélures ne fuflént plus les mêmes 
"que lorfque M. de Belle-lfle avait mandé ce renfort , il 
n’en voulut point avoir le démenti ; il attaqua donc les 
Sardes avec beaucoup de vigueur , & après avoir em- 
ployé tout ce que lui pouvaient infpirer le courage & 
l’audace, il fe fit tuer en arrachant de fes mains une pa- 
lilTade du retranchement ennemi ; ne pouvant furmon- 
ter les obftacles que la nature & l’art lui avaient oppo- 
fés , fes efforts ne fervirent qu’à augmenter fes pertes. 
Les troupes des deux couronnes furent par-tout re- 
poulfées , & le nombre d’officiers de condition & des 
plus grandes maifons , quipérirent, mit toutelaFrance 
en deuil. Le public , fouvent injiifte , rempli de préju- 
gés , & apparemment mal inftruit, taxa cette entreprife 
de témérité; elle n’était que hardie, & n’aurait pas 
manqué , fi M. de Belle-lfle eût pu exécuter fon projet 
lorfqu’il le conçut, fi la lenteur des Efpagnols ne lui 
eût pas fait perdre les lauriers qu’il était près de cueil- 
lir. 

Cependant ( en 174S ) les Français fe dédomma- 
geaient enFlandre,des mauvais fuccès qu’ils avaient eus 
vers les Alpes. Le génie du comte de Saxe avait pris do 
l’afcendant fur tous les ennemis de la France. Ce maré- 
chal ouvrit la campagne en mettant fon armée en mar- 
che fur plufieurs colonnes. L’une menaçait Luxem- 
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bourg, l’autre Bois-le-Duc, une autre Venlo j leurs 
mouvemens vinrent fe réunir à Maftricht , dont elles 
formèrent rinveftilî’ement & firent le fiège. Mais quel- 
ques brillans que fuflentles fuccès du comte de Saxe, 
fes triomphes mêmes commençaient a devenir onéreux 
à la France. On en était à la hutitiéme campagne , & la 
durée d’une guerre dont les commencemens avaient 
été funeftes , épuifaient la nation. Toutes les puilfan- 
ces belligérantes s’en lalfaient de même j après avoir 
foiivent changé de caul'e , elle n’en avait aucune à la 
fin. Le moment de la frcnélîe était palfé -, elles penfè- 
xeat fcrieufement à la paix , & entrèrent en négocia- 
tion ; chacune fentait fes plaies fecrètes & avait befoin 
de tranquillité pour les guérir. Les Anglais craignaient 
d’augmenter leurs dettes nationales , chef-d’œuvre dii 
crédit idéal , dont l’abus pronoltique une faillite en- 
tière. La cour impériale, foutenue des fubfides de l’An-' 
gleterre, aurait à la vérité continué la guerre auliî 
long-temps que fes alliés lui en auraient fourni les 
rnoyens i cependant elle confentit à la paix, afin de mé- 
nager fes relfources pour un projet qui lui tenait plus à. 
cœur que la guerre de Flandre. La France fc relfentait, 
de fes grandes dépenfes 5 elle avait de plus à craindre, 
que la difette n’occafionnât la famine dans fes provin- 
ces méridionales , dont les ports étaient bloqués par les 
flottes Anglaifes. A ces raifons d’Etat, que le miniftère 
de Verfdlles alléguait en public, fe joignaient des 
caufes fecrètes , qui furent fes puiflans motifs. Depuis 
peu M"’-'-'- de Pompadour était devenue la maîtrelîe du 
roi ; elle appréhendait que la continuation de la guerre 
n’engageàt Louis XV à fe mettre tous les ans à la tète 
de fou armée. Les abfences font dangereufes pour les 
favoris & pour les maitrelfes ; elle comprit que pour 
fixer le cœur defon amant, il fallait écarter tout pré- 
texte ^ui pût l’éloigner d’elle ; en un mot, qu’il falfiiit. 
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faire la paix ; & dès-lors elley travailla de tout fon pou- 
voir. Lorfque M. de St. Séverin partit de Verfaillcs 
pour Aix-la Chapelle en qualité de plénipotentiaire , 
elle lui dit ces propres mots : „ yiu moins fouvene[~ 
» vous , Monjieur, de ne pas revenir fans la paix ^ le 
» roi lavent à tout prix. Le congrès s’aflembla donc 
à Aix-la-Chapelle. La ville de Maftricht fe rendit &. la 
paix fut publiée. Par ce traitéja France rendit à la mai- 
fon d’Autriche toutes fes conquêtes en Flandre & en 
Brabant > moyennant quoi l’impératrice céda les du- 
chés de Parme & de Plaifaace à don Philippe , réverfi- 
bles toutefois à la maifon d’Autriche, puifqu’il était fti-, 
puléquelorfque don Carlos montcFait furie trôned’Ef. 
pagne, don Philippe lui fuccéderait au royaume de Na- 
ples} & ilelt remarquable que cet article ainfi con<;u,fut 
ratihé fans la participation ni le confentement du roi 
d’Efpagne, de celui de Naples, & de don Philippe. AulE 
témoignèrent-ils leur mécontentement, en proteftant 
contre toutes les mefures prifes à Aix-la-Chapelle, con- 
traires à l’indépendance de leurs couronnes. Les inté- 
rêts de la France & de l’Angleterre furent réglées dans 
le 7“*® article, où l’Angleterre s’engage à rendre le Cap 
Breton aux Français, & où les deux couronnes fe ga- 
rantilTent leurs poflefîîons refpeèlives en Amérique, 
félon la teneur du traité d’Utrecht, elles convinrent 
toutefois de nommer des commilfaires pour vider quel- 
ques différens fur les limites du Canada. Enfin l’arti- 
cle 22 contient la garantie de la Siléfîe par toutes les 
puiflances. 

Il eft vifible , pour peu qu’on y donne d’attention, 
que cette paix faite à la hâte était l’ouvrage d’un mou- 
vement précipité , & que les puiiTances facrifiaient à 
l’embarras préfent de leurs affaires les intérêts de l’ave- 
nir. On éteignait d’une part l’incendie qui embrafait 
l’Europe , & de l’autre on amalïait des matières conx-» 

B 4 


Digitit. 


Google 


?4* Histoire de la guerre 

buftibles, propres à prendre feu à la première occafîon.^ 
Ï1 ne fallait que la mort du roi d’Efpagne pour exciter 
^e nouveaux troubles , & les limites indéterminées du 
Canada ne pouvaient manquer de mettre un jour les 
français aux prifes avec les Anglais. Qj.ielquefois une 
campagne de plus , ou de<ia fermeté dans les négocia-, 
tions , terminerait pour long - temps les querelles des 
fouverains 5 mais on préfère les palliatifs aux topiques, 
^ une trêve que l’on ligne par impatience à une paixL 
îblide. 

La cour de Vienne avait perdu par cette guerre les 
«duchés de Silélie , de Parme & de Plaifance ; elle fouf-. 
frait impatiemment cette diminution de puiflance ; & 
comme elle en rejetait la ftute principale fur les Aiu 
glais , qu’elle n’accufait pas fans raifon de facrifier les 
intérêts de leurs alliés aux leurs propres , & cela la dé-, 
goûtait de cette alliance & la portait à fonder le terrain 
à, la cour de Verfailles , afin d’eflayer de détacher cette 
puilfance de la PrulTe,& en même temps de trouver queh 
que expédient pour concilier ks intérêts des deux cours. 
Le comte Kaunitz , de qui ce projet venait particuliè- 
Tement, étant plénipotentiaire de l’impératrice-reine à 
Aix-la-Chapelle, ne tarda pas à en faire les premières 
ouvertures à M. de St. Séverin, en lui difant, par ma- 
nière d’infinuation , que fi la France, voulait s’enten- 
dre avec k maifon d’Autriche, il y aurait des enga- 
gemens de bienféauce à prendre entre deux cours , 
moyennant lefquels la Flandre & le Brabant pour- 
raient demeurer en propriété à fa Majefté très-chré- 
tienne , pourvu qu’elle voulût obliger le roi de Prulfe 
à reftituer la Siléfie à l'impératrice-reine. L’appât était 
bien propre à tenter la cour de Verfailles, fi Louis XV, 
excédé de la guerre qu’il venait de terminer, n’eût 
craint d’en recommencer un nouvelle pour exécuter 
ce projet, de forte que M. de St. Séverin déclina ces 
offres s tqutes avantageufes qu’elles étaient. 
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• ht comte Kaunitz ne s’en tint pas là ; cet homme, 
fl frivole dans fes goûts & fi profond dans les affaires, 
fur envoyé comme amballlideur à Paris. 11 y travailla 
avec une alfiduité & iineadrefft; infinies à fairerevenir 
lesFranqais de cette haine irréconciliable, qui depuis 
François I & Charles-Quint fybfifte entre les niaifons 
de Bourbon & de Habfpourg 5 il répétait fouvent aux 
miniftres, que ragrandillement des Frufliens était leur, 
ouvrage , qu’ils en avaient été payés d’ingratitude 
qu’ils ne tireraient aucun parti d’un allié qui n’agiffaifc 
que pour fes propres intérêts } d’autres fois'il leur di- 
fairT^comme fi la force de la çonviélion lui eût arraché^ 
ces paroles: „ 11 eft temps, Meflîeurs, que vous 
y» fortiez de la tutelle où les rois de Prulfe & do 
3» Sardaigne & nombre de petits princes vous tien- 
33 nent -, leur politique ne tend qu’à femer la zizanie 
„ entre les grandes puiffances,' cç qui leur procure 
3, des moyens d’agrandiffement : nous ne faifons la 
33 guerre ^ue pour eux -, il 'n’y a qu’à nous enten-. 
J, dre , & nous prêter mutuellement à des arran- 
„ gemens qui, en ôtant tout fujet de différent -eiu 
3, tre les premières puiflànces de l’Europe, fervent 
» de bafe à une paix folide & permanente. ” Ces 
idées parurent d’abord bizarres à une nation qui. 
avait.pris l’habitude, par une longue fuite de guerres, 
de regarder la mailbn impériale comme fon ennemie 
perpétuelle. Quoique le miniftère français fe fentit 
flatté de l’idée de ces grandes puiffances qui donne- 
raient des lois à l’Europe , & de cette paix perpétuelle, 
cependant d’autres confidérations le retenaient en- 
core. Le comte Kaunitz , fans fe rebuter, revint fou-, 
vent à la charge ; à force de répéter les mè.mes propos, 
la cour de France fe familiarifant avec ces idées , vint 
à fe perfuader infenfiblcment que ces deux grandes 
maifons n’étaient pas aufli incompatibles que leurs an- 
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cètres l’avaient cru. Il fallait du temps à ce germe pour 
fe développer & pour fe fortifier. Toutefois la doélrine 
du comte Kaunitz fit des profélytes , & caufa quelques 
rcfroidillemens entre la cour de Verfailles & celle de 
Berlin, ün le remarqua fur-tout à la milfion de milord 
Tircoaiel à Berlin. Ce nüniftre , etfarouché de cette 
idée de tutelle que le comte Kaunitz avait tant rabat- 
tue , parlait fans celle avec alFedation de l’indépen- 
dance des grandes puilTances. Un jour il tinjt même des- 
propos aiTez impnidens, dont le fens était: Pour peu 
que le roi de Prüffe tergiverfe avec nous , nous le laijfe- 
rons tomber il fera ecrafe/LcsYtdSïqaxs conferve- 
rent cependant les dehors d’une amitié de bienféance 
vis-.à-vis du roi, quoique la cour de -Verfailles , ne re-^ 
gardant pas des liaifons à, prendre avec l’impérâtrice- 
l'eine comme* impolfibles', né? fe fentit plus d’éloigne- 
ment pour elle! Lfes-fchbfes reftèrent en France fur ce^ 
pied, jufqu’à'-'ce'qtiedes vexations des Anglais obligè- 
rent Louis XV à recourir aux armes. ^ . : 

" La cour , dé Vienne ne trouvant pas dans celle de- 
Verfàtlles autant de facilité qu’elle îe l’était promis, 
tbdjbiirs occupée cependant à lier fa partie , fe tourna 
vers celle de Fétersbourg , où elle mit tout en mouve- 
Tft’éiît Foùr rendre Ton union plus étroite avec la Rulfié, 
&c pour brouiller l’impératrice Elifabeth avec le roi do 
FrulTe ; un miniftre ruife était fûr que fa haine contre 
la Frulfe lui était payée , & les Autrichiens en augmen- 
taient le falaire, à mefure qu’il y mettait plus d’ai- 
greur. Ceux qui étaient à la tête du gouvernement, ne 
ckerchaient donc qu’a femer la difeorde entre -les 
cours de Fétersbourg & de Berlin , & une chofe inno- 
cente par elle-même leur en fournit le prétexte. La né- 
celfité d’établir une balance dans le Nord avait déter-. 
piiné la France , la Pruffe & la Suède à faire une tripla 
alliance. Le comte Beftuchew aifeéla d’en prendre otiu 
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l)rage j il remplit l’impératrice d’appréheiifionsj& porta 
les choies au point, que tout de fuite les Rudes for- 
mèrent des camps conlidérablcs en Finlande fur les 
frontières des Suédois , & en Livonie vers celles de la 
Pruife. Ces dcmonftrations fe renouvelèrent depuis 
toutes les années. Dans des conjonctures auflî critiques 
il s’éleva en i7fo, un différent entre la Rulîîe & la 
Suède touchant les limites de 1-a Finlande, qu’on n’avait 
pas aifez exaélement déterminées par le traité d’Abo. 
Ce prétexte fâcheux donnait aux Rulfes la liberté de 
commencer la guerre, lorfqu’ilsle jugeraient à propos. 
La cour de Vienne fomenta ces dilienfions, dans le 
de/îèin d’inquiéter le roi de Pruife , & de l’induire à 
quelque faulTe démarche, qui pftt le commettre avec 
la Kullîe. Cependant l’impératrice-reine fe contenta 
de fournir des alimens à l’aigreur des deux cours , fins 
précipiter le moment de la rupture. La lîtuation où le 
roi fe trouvait, était délicate & embarralfinte , elle 
aurait pu devenir dangereufe , s’il n’eût pas eu le bon- 
heur d’ètre infoairé; des delTeins les plus fecrcts de fes, 
ennemis , en fe procurant toute la correfponJance des, 
miniftres de Saxe avec les cours de Vienne <5c de Pé-. 
tersbourg. Le comte de *** fe fentait humilié par la 
paix de Drefde ; il était jaloux delà puillânee du roi , 
&. travaillait de concert avec la cour de Vienne à Pé-i 
tersbourg, pour y communiquer la haine iSc l’envie 
dont il était dévoré. Ce miniftre ne refpirait que la, 
guerre j il fe flatuiit de profiter des premiers troubles, 
de l’Europe, pour abaiflèr un voifin dangereux de la 
Saxe ; il comprenait que cet éledorat ne ferait pas, 
épargné, & que les premiers efforts des PruHîeus, s’y 
porteraient , & toutefois il laiflàit dépérir l’état mili- 
taire. 'Nous n’examinerons pas li fa conduite fut bien 
confequentej il ne devait pas ignorer que tout Etat; 
fe trompe, brfqiPau lieu defe repoferfur.fes propres 
fprees , il fe fie à ceRes de fes aiücs. 
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Il n’y avait donc rien de caché pour le roi , & les fré- 
quentes nouvelles qu’il recevait , lui fervaient comme 
de boulfole pour fe diriger au milieu des écueils qu’il 
avait à éviter , & l’empêchaient de prendre de pures 
démonftrations pour un delTein formé de lui déclarer 
incelfamment la guerre. L’afcendant de la cour de 
Vienne fur celle de PétersbcHirg augmentait de jour eu 
jour ; il devait s’accroitre rapidement, parce que l’ef. 
prit du miniltre était préparé à recevoir favorablement 
les impreffions qu’on pouvait lui donner des Frulliens. 
Le comte de Beltuchew avait foupçonné M. de Marde- 
feld, miiiiftre du roi, d’ètre d’intelligence avec M. de 
la Chétardie , pour lui faire perdre fon polie. Afin de 
fc venger de ces otFenfes particulières, 'il engagea l’im- 
pératrice à conclure une alliance avec les cours de 
Vienne & de Londres. Ce traité de 1746 était avanta- 
geux à la Ruffie par deux raifons ; premièrement, 
parce que l’union de la maifon d’Autriche était conve- 
nable à la Ruifie , pour s’oppofer conjointement aux 
entreprifes de la Porte ; & en fécond lieu, par les fubfi- 
des del’Angleterre,qui depuis inondèrent Pétersbourg. 
Les chofes étantainfidifpofées, il ne fut pas difficile 
à rimpératrice-reine de rompre toute correfpondance 
entre la Pruife & la Ruffie. Ni les ménagemens que le 
roi gardait dans ces circonftances fcabreufes , ni la 
conduite toujours mefurée qu’il tint vis-à-vis, de la cour 
de pétersbourg, ne purent empêcher que les chofes- 
n’en vinflent bientôt a un éclat, 
ï;' Un*homme; d’une extradion obfcure , revêtu du 
caradère de minillre de Ruffie , fut l’inftrument dont 
M. de Beftuchew fe fervit pour brouiller les deux 
cours ( en i 7 n )• Ce miniltre, chargé de faifir la 
première occafîon d’en venir à une rupture,prit le pre- 
mier prétexte qui fe préfenta pour remplir les inten- 
tions de fa cour. Le roi donnait des fêtes à Chariot^ 
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Cemboutg à l’occafion du mariage du prince Henrr 
avec la princefle de Hefle. Les miniftres étrangers y pa- 
rurent ; le fourrier de la cour eut ordre de les inviter 
tous à fouper j il s’acquitta de fa commillion , mais il 
ire put trouver le miniftre ruife , qui était parti exprès 
une demi-heure avant les autres. Ce miniftre déclara 
le lendemain qu’il ne paraîtrait plus à la cour après 
l’affront fait à l’impératrice en fa perfonne , & qu’il at- 
tendrait le retour de fou courrier de Pétersbourg pour 
régler fa conduite ultérieure fur les ordres qu’il en re- 
cevrait > ce courrier arriva, le miniftre rufle partit fur 
le champ & furtivement de Berlin, efcorté pendant 
qu’il traverfait la ville par les fecrétaires de légation 
autrichiens & anglais. L’évafion de ce miniftre obligea 
/ le roi à rappeler également fou miniftre de Péters- 
bourg. Dès que les Autrichiens furent déhvrés enRuf. 
fie d’un miniftre pruflîen qui les gênait , ils lâchèrent 
la bride à leur mauvaife volonté , & n’eurent point 
honte de débiter les menfonges & les calomnies les 
plus atroces , pour envenimer l’efprit de l’impératrice 
Elifabeth contre le roi. Ils lui perfuadèrent que ce 
prince avait tramé un complot contre fi vie, afin d’éle- 
ver le prince Ivan fur le trône. L’impératrice, qui était 
d’un caradére indolent & facile, les crut fur leur paro- 
le , voulant s’épargner la peine d’examiner la chofe i & 
conçut pour le roi une haine irréconciliable. La France 
n’avait dans ce temps aucun miniftre à Pétersbourg î 
celui que la Suède y entretenait, était plus ruife què 
fuédois , & par conféquent peu propre à fervir le roi j 
de force qu’il n’y avait aucune voie pour parv^iir à 
l’impératrice, & pour la tirer de l’erreur où la jetaient 
le miniftre d’Autriche & fes créatures. La cour de 
Vienne, fatisfaite des fentimens de haine & d’animo- 
fité dont elle avait rempli la cour de Pétersbourg con- 
tre la Prulfe , était trop habile pour poufier les chofes 
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plus loin > elle Te contenta d’avoir difpofé les efprits i 

la rupture , mais n’en voulut pas précipiter l’événe- 
ment, pour achever fes arrangeinens intérieurs, & 
pour attendre qu’une occafion favorable lui permît de 
mettre au jour fes valfes projets. C’était ainfi que la 
cour de Vienne agitait toute l’Europe, & tramait four- 
dement contre la ÉrufTe une confédération que le pre- 
mier événement important devait faire éclater. 

Cependant les différens que la Suède avait avec la 
Ruflîe pour les frontières de la Finlande furent termi- 
nés à l’amiable; mais vers la fin de l’année 17 f 6 il fe 
fit dans ce royaume une efpèce de révolution , dont 
nous ne faurions nous difpenfer de parler en peu de 
mots, parce que fes fuites refluèrent fur les aifaires 
générales, de l’Europe : voici ce qui y donna lieu. La 
cour s’était depuis long-temps brouillée avec les féna- 
teurs du parti français , à caufe d’une place de major- 
général vacante , que le roi deftinait à M. de Lieven , 
& le fénat à M. de Ferfen. Le fénat l’emporta. La cour , 
vivement piquée de cet affront, contraria depuis dans 
toutes les occafions le parti français (175" O- Les com- 
tes de llrahé & de Horn , & le Sr. Wrangel, avec nom- 
bre de feigneurs des premières familles du royaume , 
attachés au parti de la cour , lui firent efpérer la fupé- 
riorité à la diète, en faifant élire un maréchal qui fût 
entièrement à fa dévotion. Cependant l’événement 
tourna d’une manière toute oppofée , & le comte Fer- 
fen , ennemi de la cour, obtint cette charge par les in- 
trigues & l’appui de la faélion françaife. Dans cette 
diète, commencée le 17 odobre 17^ le fénat, fier 
de fa fupériorité , préfenta un mémoire aux Etats , pour 
décider le grand différent qui fubliftait entre lui & le 
roi au fujet de la dilfribution des charges. Comme les 
juges étaient à la difpofition de la France,le fénat triom- 
pha ; il abufa de fa vicloire , & s’en fèrvit pour dimi- 
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Hiier cette ombre-d’autorité dont le roi avait joui juC- 
qu’alors félon les lois du royaume. L’infolence de ces 
magiftrats alla même jufqu’à dépouiller la reine des 
joyaux de la couronne, & de ceux qui lui avaient été 
^ donnés } il s’en' fallut peu qu’au mépris de la majefté 
lüuveraine , ces fénateurs féditieux n’entreprilTent de 
renverfer le trône. Ces procédés outrageans firent de 
vives impreflions fur la cour , & fur ceux qui lui 
étaient attachés , principalemejit fur l’efprit des com- 
tes Brahé & Horn & du Sr. de Wrangel. Ces feigneurs 
s’aflemblèrent dans les premiers mouvemens de leur 
indignation , & réfolurent de changer par un coup 
•hardi la forme du gouvernement. Le roi n’eut pas aflez 
d’afeendant fur eux, pour les engagera tempérer le 
parti qu’ils avaient pris; leurs mefures, concertées 
turaultuairenient , furent plus mal exécutées encore ; 

& par un mélange d’audace & de timidité , ils 
héfitèrent au moment de l’exécution. Une entre- 
prife différée eft d’ordinaire découverte ; quelques 
amis faibles , auxquels ils s’étaient confiés , les trahi- / 
rent. Le fénat prit des mefures vigoureufes , pour le 
mettre à l’abri de toute entreprife. Le comte Brahé fut 
arrêté ; le Sr. de "Wrangel & quelques autres feigneurs 
de ce parti eurent le bonheur de fe fiuver. Le nom du 
roi parut dans la dépofition des conjurés. Enfin le 
comte Brahé, & plufieurs perfonnes d’une naiflance 
übfcure , périrent fur l’échafaud , & le roi fut entière- 
ment dépouillé des prérogatives dont fon prédéceffeur 
& lui avaient joui félon la'forme de gouvernement éta- 
blie depuis la mort de Charles Xll. Dès-lors M. d’Ha- 
vrincourt, ambaifadeur de France, fut véritablement 
roi de Suède ; il gouverna defpotiquement cette na- 
tion , & l’engagea depuis dans la guerre d’Allemagne 
d’une manière irrégulière, & oppolée aux conftitutions 
du gouvernement ; ce qui ne ferait pas arrivé i fi le rqi 
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légitime avait cônfervé l’autorité dont il devait joui»? 
félon les lois. Tout le fervice que le roi de PrulTe put 
rendre à l'on beau-frère , fut de repréfenter à la cour de 
Verfailles qu’il ferait féant de faire changer de con- 
duite au minillre arrogant qui mettait toute la Sucde^ 
cncombuftion) mais la France aimait mieux voir MJ 
d’Havrincourt à la tête de ce royaume que celui qui 
en était le roi légitime* 

L’année précédente ( I 7 f 4 ) il était furvenu un 
autre démêlé , mais moins fâcheux , entre la Prufle 
& le Danemarck. C’était au fujet d’un procès que 
, la cointelTe de Bcntinck avait avec fbn mari. Cette 
femme avait cédé au comte de Bentinck une terre lîtuée 
fur la frontière de l’Oft-Frife, & depuis elle s’était ré*- 
pende du contrat formel qu’elle avait pafle pour cet 
objet. Les juges ordonnèrent le féqueftre ; le roi, en 
qualité de direéleur du cercle de Weftphalie, devait 
en être chargé ; la cour de Vienne en donna la com- 
inilîion au toi de Danemark. Ce prince y envoya des 
troupes ; les Pruflîens les prévinrent ; le roi de Dane- 
marck prit feu , & il aurait employé des menaces , fi fa 
modération ne l’àVait retenu* Cependant cette affaire 
fut appaifée par la médiation de la France. Tout le 
monde était content ; mais la comteffe de Bentinck * 
qui aimait à chicaner, rompit l’accord qu’on avait 
moyenné j elle alla plaider à V^ienne, d’où elle re* 
tourna dans fou comté ; & comme perfonne ne parut 
difpofé à fe mêler de fes affaires j fou procès demeura 
indécis. 

Il femblait qu’il fe fût répandu en Europe durant 
cette paix un efprit de difeorde qui divifait toutes les 
cours. Il furvint au roi des différens avec l’Angleterre 
Ci7f4 & lyf 5-)jqui penfèrent le commettre avec cette 
couronne. Durant la dernière guerre, les armateurs 
anglais avaient enlevé quelques vaiffeaux appartenant 

à 
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à des marchands pruffiens. Les Anglais' étaient juges- 
& parties dans leur propre caufe , de forte que le tri- 
bunal de leur amirauté déclara ces vaifleaux de bonne 
prife. Le roi , après avoir fait les repréfentations con- 
venables à la cour de Londres , mit TalFaire en négo- 
ciation. Les Anglais ne fe relâchèrent point, & tin-' 
rent peu de compte de ce qu’on alléguait fur l’illéga- 
lité de leurs procédés > enfin , après avoir inutilement 
épuifé toutes les voies de conciliation , il ne relta d’au- : 
tre expédient, pour indemnifer les fujets prulliens, 
que de mettre en féqtieftre la fomme que le roi devait 
aux Anglais, félon qu’il^s’y était engagé par la paix 
de^rell;\u. C’était le rembourièment de i , 800,000» 
CGUs , que la maifon d’Autriche avait empruntés fur 
Ja Siléfie , pour foutenir la guerre contre la Porte ea 
1757 & 17,8. Le dernier terme qui reftait à acquitter 
de joo,ooo écus, fut arrêté. Les Anglais en furent 
irrités ; cela donna lieu à des déclarations alfez vives 
•de part & d’autre j le miniftre d’Autriche à Londres 
ie donna de grands mouvemens pour envenimer cetté 
affaire, & peut-être aurait-elle eu des fuites, fi une 
querelle beaucoup plus grave entre la France & 
l’Angleterre au fujet du Canada , n’y eût fait diver- 
fion. 

Il n’y eut pas jufqu’au duc de Mecklenbourg qui> 
fe repofant fur la protedion dont il jouiffait de la part 
de la cour impériale , ne s’émancipât à chicaner le roi 
(en 175’f). U s’agilfait des levées de foldats dont 
les ancêtres du roi avaient été en poflefTion de temps 
immémorial dans le Mecklenbourg. Leduc, à l’inlti- 
gation de la cour de Vienne , s'y oppofa , & le roi fe 
fit juftice à lui-même-, 011 enleva (en 175' 6) quel- 
ques foldats Mecklen bourgeois , & l’on arrêta queU 
ques baillis qui s’étaient oppofés aux enrôlemens. Le 
duc fit grand bruit y mais voyant que fes éclats n’a* 

Guerre de 7 aas. P. I. C 
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boutflTaient à rien , il prit le parti de, s’accommoder i 
& l’affaire fut terminée à l’amiable. Bientôt après , 
lorfque l’impératrice-feine vit la guerre fur le point 
de s’allumer entre l’Angleterre & la France , cher- 
chant un prétexte pour rompre avec la Prulfe , elle 
perfuada au duc de Mècklenbourg de porter fes plain- 
tes à la diète de Ratisboniie. La cour de Vienne au- 
rait voulu faire paffer la chofe pour une violation de’ 
Ja paix de Weilphalie , &fe fervir de ce prétexte 
pour 'déclarer la guerre au roi, & pour réclamer en 
même temps , le fecours des puiffances qui avaient 
garanti cette paix. Nous verrons dans la fuite de cet 
ouvrage que ce prétexte ayant manqué à la cour'^e 
Vienne, il ne lui fut pas difficile d’en trouver un 
autre. L’occafion qu’elle défirait avec impatience, ne 
tarda pas à fe préfenter 5 elle la faifit. avec empreffe- 
ment. Lorfque les foiiverains veulent .en venir à une 
rupture , ce n’eft pas la matière du manifefte qui 
les arrête ; ils prennent leur parti , ils font la guerre , 
& lailfent à quelque jurifconfulte laborieux le foin 
de les juftifier. 

Si nous n’avons pas fait mention de la Hollande 
dans cet ouvrage, c’eft que depuis laguerre de 1740, 
fur-tout depuis la mort du ftadhouder (en lyff), 
elle ne jouait aucun rôle en Europe, il ne nous relie 
qu’à rapporter fuccintenient une calamité fingulière , 
à>ntle Portugal fe reifentit, & qui faillit à boiilever- 
fer ce royaume. 11 éprouva un tremblement de terre 
dont les’ fecoulfes forent fi violentes , qu’elles détrui- 
firent la ville de Lisbonne 5 les mai'fons , les églilès , 
les palais, tout futbôulevérféf englouti, ou dévoré 
p’ardes flammes échappées des entrailles de la terre. 
Jl y périt entre, i f & zô,ooo âmes ; beaucoup d’autres 
villes & villages de ce royaume furent ébranlés ou 
renver fés. Ce tremblement de terre fe fit l'entir le 
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long «les côtes de l’Océan jufqu’aux frontières de la 
Hollande. On ne peut attribuer la caufe de ce mal- 
heur qu’aux efforts d’un feu fouterrain » qui, reflerré 
dans les entrailles de la terre, s’eft creufé un canal , 
Si a formé un gouffre fous le Portugal , d’où il tend 
à s’échapper & à fe niettre en liberté } & peut-être 
qu’un jour la poftérité verra naître uii volcan à la 
place où Lisbonne a fubfifté jufqu’ici. Mais on eût 
dit que ce n’était pas affcz des fléaux du ciel pour 
affliger ce malheureux globe 5 peu après la rùéchan- 
ceté des hommes arma leurs mains impies} ils fe 
déchirèrent pour un vil amas de boue} la haine ^ 
l’obftination , la vengeance fe portèrent aux derniers 
excès. Toute l’Europe nagea dans le fang , & le mal 
moral dont le genre humain futla viélime , furpalla 
de beaucoup le mal phyfîque dont Lisbonne avait 
éprouvé la rigueur. 
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. CHAPITRE III. 

Caufe de la rupture entre la France & V Angleterre i 
négociation de milord Holdtrnefs ; alliance de la 
PruJJe & de V Angleterre ; ojf 'res de M. Rouillé ; 
ambajjade du duc de Nivernois ; la France piquée ; 
guerre déclarée aux Anglais ; le duc de Richelieu 
prend le Port-Mahon ; bateaux plats qui épouvan- 
tent les Anglais ; ils font venir des Hanovriens Si 
des Hefpois ; les Rujfes fe renforcent fur la fron- 
tière de la Prujfe} les Autrichiens raffemblent deux 
armées en Bohème ; intelligence dans les archives 
de Drefde , où tout le myfière d'iniquité fe décou- 
vre ,• brouilleries avec V Autriche ,* raifons pour 
déclarer la guerre ; première difpojition des trou- 
pes i projet de campagne. 


i7ff- 

nous être fait une idée de la fituatioii où fe 
trouvaient les puilTances de l’Europe au commence- 
ment de l’année I7f f , il faudra nous mettre fous les 
yeux les caufes des diffenlions qui donnèrent lieu à 
la guerre entre la France & rAngieterre. Les affaires 
préfentes tiennent fi fort aux événemens paffés, qu’il 
faut remonter au traité d’ütrecht pour arriver aux 
fources de ces brouilleries. Elles tirent leur origine 
d’anciens démêlés que les Français avaient eus avec 
les Anglais fur les limites du Canada. Louis XIV, 
preffé de conclure le traité d’Utrecht , afin de déta- 
cher la reine Anne de la grande-» alliance , ordomia à 
fes plénipotentiaires de figner fans chicane} fes plé- 
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üipotetitiaires fe fervirent de termes équivoques, 
pour marquer les limites du Canada fur lefquelles 
roulait le düFérent. Ce que la France gagnait par ce 
traité valait plus que toutes fes pofleflions dans cette 
contrée ftérile. Mais dès que les troubles de l’Europe 
furent appaifés , les Anglais & les Français interpré- 
tèrent chacun à leur avantage l’article des limites de 
leurs poifeffions en Amérique. 11 y eut quelques dé- 
bats entre les colonies de ces deux nations , fans ce- 
pendant que ces querelles fourdes dégénéralfent en 
hoftilités ouvertes. Par le traité de paix d’Aix-la- 
Chapelle on aurait dû applaiiir toutes les difficultés. 
M- de St. Séverin & fes collègues, obligés par les 
ordres réitérés de la cour de France d’accélérer la 
lîgnature des préliminaires, renvoyèrent la difcuffion 
des limites de ces colonies à l’examen des commilfai- 
res que les deux cours nommeraient après la conclu- 
lîon de la paix : ces commiffiiires s’étant affemblés , 
loin que leurs conférences rapprochalfent les efprits 
des deux nations , le mécontentement & l’aigreur 
ji’aUèrent qu’en augmentant. L’ambalfade du due de 
Mirepoix , & la négociation qu’il entama à Londres , 
ne produifit riert } on fe reprochait mutuellement de 
la mauvaife foi; les troupes anglaifes & françaifes 
dans l’Amérique en venaient à des hoftilités i elles 
s’enlevaient des forts , & on fe faifait déjà la guerre 
fans fe l’être déclarée. Dans les relations de ces con- 
trées les officiers anglais ne manquaient pas de rejeter 
la faute de leur violence fur les Français ; ils en- 
voyaient de part & d’autre des faétums , pour jufti- 
fier leur conduite ; la ville de Londres en était inon- 
dée. La nation anglaife , facile à s’enflammer lorf- 
qu’elle croit avoir à fe plaindre de la France , déjà 
mécontente delà paix d’Aix-la-Chapelle, ne refpiraic 
que la guerre j h' conduite du duc de Cumberland 
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Rcheva de rendre cette fermentation générale. U 
voyait que le grand âge du rpi fou père l’approchait 
des bornes de la vie j pour augmenter fou crédit, 
& pour avoir plus d’influence dans le règne fuivant, 
jl avait formé le delfein de remplir le confeil de fes 
créatures , & de faire pafler tous les grands emplois 
de la couronne à des perfonnes qui lui fuifent entière., 
inent dévouées. 11 s’était déterminé dans fon choix 
en faveur du Sr. Fox , qu’il deftinait à la place de 
chef de la tréforerie, & à tous les emplois dont le 
duc de Newcaltle était revêtu ; mais cette élévation 
du Sr. Fox ne pouvait avoir lieu qu’en déplaçant le 
duc de Newcaftle, & cela était d’autant plus difficile , 
<jue çefeigneur jouilTait d’un grand crédit fur l’efprit 
du roi, qu’il était confidéré dans le parlement par fes 
longs fervices, par fa vertu & par fon bon naturel, 
qu’il était eftimé de la nation à caufe de fes immenfes 
richelfes, de toutes les places qu’il avait à donner , & 
enfin du nombre de membres du parlement que fes 
poflbffions lui donnaient le droit d’élire. Le duc de 
Cumberland imagina que le meilleur moyen pour 
faire abandonner au duc de Newcalile fes grands em- 
plois , ferait d’engager la nation dans une guerre 
avec la France , par où il mettrait le miniftre dans la 
jiéçeffité d’ajouter de nouvelles dettes à celles dont le 
gouvernement était déjà furchargé , ce qui fournirait 
des griçfs à l’oppofitio?i : ou bien il fe flattait de pro- 
fiter^ des mauvais fuccès poffibles au commencement 
d’une guerre , pour en rejeter la faute fur le minis- 
tre, & le déterminer, à force d’ihquiétudes & de 
perfécutions , à renoncer de lui-même à fes emplois. 
Ce projet était vafte & compliqué. Pour le mettre 
en exécution , il fallait commencer par envenimer 
les querelles des deux nations , & les porter à rom- 
pre la paùf. Cela fut foçile i qu feul noin de Français 
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le peuple de Londres entre en fureur ; les matières 
combuftibles étaient raflemblées , elles s’embrafèrent 
bien vite j ce peuple fougueux obligea le roi George 
à faire quelques arméniens. Une démarche en en- 
traîna infenfiblement une autre; on en vint à des 
voies de fait; des violences donnèrent lieu à des re- 
préfailles, & dès la fin de 17^4 la guerre entre les 
deux nations parut inévitable. On remarqua cepen- 
dant que le miniltère de V’^erfailles agit avec plus de 
mefure & de modération , & que les mauvais procé- 
dés venaient tous de la part des Anglais. 

Les deux rois fe voyant menacés de la guerre, 
tâchèrent chacun de leur côté de fortifier leur parti, 
en relferrant les anciennes alliances , ou en en for- 
mant de nouvelles. Le roi fut alors recherché par 
les Français & par les Anglais. Son alliance avec la 
cour de Verfailles n’était point expirée, toutefois les 
pofleffions des Français aux Indes étaient exceptées 
des garanties de la Prulfe ; & dans ces conjonéîures 
il paraiflait que le partage des FrulHenS ferait de 
demeurer neutres pendant ces troubles , & d’en être 
les lîmples fpeélateurs. Ce n’était pas ce que l’on 
penfait à Verftilles ; la cour par.aiffait croire que le 
roi de Prulfe était, à l’égard de la France, ce-qu’eff: 
un defpote de,Valachic à l’égard de la Porte, c’eft- 
à-dire, un prince fubordonné, & obligé de faire I4 
guerré’ dès qu’on lui en envoie l’ordre. ' Elle fe per- 
fuaditit de plus, qu’en portant la guerre, dans l’élec-; 
torat de Hanovre, elle ferait mollir le ‘roi de la 
Grande-Bretagne , & terminerait ainfi au centre de 
l’Empire les différens qui fubfiftaient aux Indes entre 
elle & les Anglais. M. Rouillé , alors mitiiftre des 
affaires étrangères , dit un jour à M. de Knyphaufen , 
dans Pintention d’engager le roi à contribuer à cette 
diverlion : “ Ecrive2 , Monfîeur 5 au roi de Prude , 
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„ qu’il nous allîfte dans l’expédition de Hanovre ) 
,, il y a là de quoi piller j le tréfor du roi d’Angle- 
,j terre eO: bien fourni, le roi n’a qu’à le prendre) 
„ c’eft , Monfieur , une bonne capture Le rot 
lui fit répondre que de pareilles propofitions étaient 
convenables pour négocier avec d’autres , & qu’il 
efpérait qu’à l’avenir M. Rouülé voudrait bien ap- 
prendre à diftiîiguer les perfonnes avec lefquelles il 
avait à traiter. Ces négociations devinrent plus vives 
fur la fin de I7f5". Le roi George, informé du défi- 
fein des Français , allarmé de l’orage qui menaçait 
fon éledorat , fe perfuada que la manière la plus 
fûre de le conjurer était de conclure une alliance 
défenfive avec la PrulTe; il favait que les liens qui 
unilfaient le roi de Prulîè au roi de France étaient fur 
le point de finir, parce que le terme du traité do 
Verfailles expirait au mois de Mars de l’année 
& il chargea milord Holdernefs , fon fecrétaire d’Etat , 
d’entamer la négociation avec la cour de Berlin. Mi- 
lord Holdernefs, incertain des difpofitioiis du roi do 
Prulfe fur cette alliance , pour ne point expofer fon 
maître à un refus dired , en hafarcja les premières 
propofitions par le duc de Brunfwic. Ces ouvertures 
fe firent fous le prétexte d’aflurer le repos de l’Alle- 
magne contre le danger dont la menaçait une guerre 
prochaine, ün demandait au roi d’entrer dans des 
mefures qui puflent aflurer & affermir la tranquillité 
publique. Cette propofition tirait à grande confé- 
quence : dans la fituation où fe trouvait alors la 
Prufle, le parti qu’elle allait prendre, influait fur la 
paix & fur la guerre. Si l’on renouvellait le traité 
avec la France , il fallait attaquer l’éledorat de Ha- 
novre ; ce qui était s’attirer fur les bras les forces 
des Anglais, des Autrichiens & des Rulfes. Si l’on, 
concluait une alliance avec l’Angleterre j il était pro-. 
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bable que les Franqais ne porteraient point la guerre 
dans l’Empire, & que la Prulle fe trouverait liée 
avec la Grande-Bretagne & avec la RulEe ; ce qui 
femblait obliger l’impératrice- reine à demeurer en *■ 
paix, quelque envie qu’elle eût de reconquérir la 
Siléfîe , 8c quelques préparatifs qu’elle eût fait pour 
agir auilî-tôt que l’occaiion le lui permettrait. Avant 
que de fe déterminer, le roi jugea néanmoins à pro- 
pos de s’aflurer de la faqon de penfer de la cour de 
Ruffie ; mais comme il avait dans la perfonne du 
chancelier Beftuchew un ennemi déclaré , il ne fut 
pas poffible de tirer des éclairciflemens diretfls de 
l’étersbourg même, où toute intelligence entre les 
deux cours était rompue; il eut donc recours au Sr. 
de Klinggrdctf , fon miniftre à la cour impériale , & à 
ipilord Holdernefs lui-même , pour favoirdans quels 
termes la Ruflîe était avec l’Angleterre , & fur-tout fi 
c’était la cour de Vienne ou celle de Londres qui 
avait le plus d’influence à Pétcrsbourg. Le Sr. de 
Künggraeff répondit que les Rufl'es étant une nation 
intérelfée , il n’y avait aucun doute qu’ils ne fuflènt 
plus attachés à ceux qui pouvaient les acheter, qu’à 
ceux qui n’avaient rien à leur donner ; que l’impé- 
ratrice-reine manquait fouvent de reflburces pour fes 
propres dépenfes ; qu’ainfi les Rufles s’en tiendraient 
aux^ Anglais , que des richeflès immenfes mettaient 
en état de leur payer de gros fubfides. La réponfè 
de milord Holdernefs portait que l’intelligence entre 
l’Angleterre & la Rulîie ét:mt parfaite , le roi George 
comptait fermement fur l’amitié de l’impératrice Eli- 
fibeth. Les informations que le roi tirait de fon mi- 
niftre à la Haye, fe trouvèrent quadrer fi bien avec 
ce qu’on lui avait écrit de Vienne & de Londres, 
qu’ü crut que tant deperfonnes ne pouvaient fe trom- 
per toutes fur le même fujet, & quo leurs conjcéi.ircï 
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étant les mêmes , elles devaient être juftes. Ce fui 
ce qui le détermina; il entra en négociation avec 
l’Angleterre, & 6t répondre à milord Holdernefs 
* qu’il n’était pas éloigné de prendre avec le roi de 
la Grande-Bretagne des mefures innocentes , défen- 
fives , & uniquement relatives à la neutralité de 
l’Allemagne. Ces deux puiflhnces fe trouvant d’accord 
fur les principes de leurs liaifons , elles parvinrent 
bientôt à la conclufion du traité , qui fut figné à Lon-' 
dres le i6 Janvier lyfé. Ce traité contenait quatre 
articles , dont les trois premiers étaient relatifs aux: 
garanties réciproques que ces deux puiflànces fe don- 
naient pour la fureté de leurs propres Etats ; le der- 
nier regardait direélement l’Allemagne, & portait des 
engagemens pour empêcher que des troupes étran- 
gères n’y entraifent. Il y avait deux articles fecretsj 
on convenait par l’un que les Pays-bas autrichiens 
feraient exceptés de la garantie de l’Allemagne , & 
par l’autre, l’Angleterre s’engageait à payer 20,000- 
livres fterlings aux négocians pruffiens qui avaient 
à prétendre un dédommagement des prifes non refti— 
tuées que les Anglais avaient faites fur eux pendant 
la dernière guerre. Ce traité arriva figné à Berlin 
environ un mois après que le duc de Nivernois s’y 
fut rendu. Louis XV envoyait ce fèigneur au roi , 
pour renouveller l’alliance de Verfailles dont le terme 
allait finir , & plus encore pour faire entrer la Pruffè' 
dans le projet que la France méditait contre l’éleèlorat 
de Hanovre. L’argument le plus fort qu’employa le 
duc de Nivernois , pour engager le roi dans cette - 
alliance & d'ans cette guerre , 'fut de lui offrir la fou- ■ 
veraineté de l’isle de Tabago. Il faut favoir qu’après 
la guerre de 1740 , les Français avaient donné cettev 
isle au comte de Saxe ; & comme les Anglais en pa- 
rurent très-méconteiis , il fiit ftipulé qu’elle demeu- ’ 
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ferait déferte & ne pourrait être cultivée par aucune 
nation. Cette offre était trop fingulière pour être re- 
çue. Le roi tourna la chofe en plaifanterie & pria 
le duc de Nivernois de jeter les yeux fur quelqu’un 
qui fût plus propre que lui à devenir gouverneur de 
l’isle de Barataria } il déclara de même le renouvelle- 
ment d’alliance & la guerre dont il avait cte queftion , 
& pour agir avec la plus grande candeur vis-à-vis de 
la France , pour la convaincre de 1 innocence des 
nouveaux engagemens qu’il avait pris avec 1 Angle- 
terre , il ne fit point difficulté de montrer en original 
au duc de Nivernois le traite qui venait d être ligne 
à Londres. La nouvelle de cette alliance caufa une 
vive fenfation à Verfailles dans 1 efprit de Louis XV 
& de fon cnnfeil ; peu s’en fallut qu’ils ne ditfent que 
le roi de Prulfc s’était révolté contre la France- Lxa- 
miné par un efprit impartial , le fait était different. 
L’alliance de la PruiTe avec la France allait expirer 
dans deux mois •, le roi , en qualité de fouverain , 
était autorifé à contrarier des liaifons avec des peu- 
ples qui pouvaient affurer à fes Etats leur plus grand 
avantage. 11 ne manquait donc ni à fa parole , ni a 
fon honneur en s’unilfint avec le roi d Angleterre, 
fur-tout dans la vue de maintenir en paix par ces 
nouveaux arrangemens & fes Etats & toute 1 Allema- 
gne. Mais les Français n’entendirent pas raifon i il 
ne s’agiffait à Verfailles que de la deferiion du roi,, 
de Prulfe , qui abandonnait perfidement fes anciens 
alliés } & la cour le répandit en reproches qui firent 
juger qu’elle ne bornerait pas fon rellentinient à de 

ïîmples paroles. , 

Nous avons vu dans le chapitre precedern par 
combien de rufcs & de fouplelfe la cour de \ ienne 
tâchait de fe rapprocher de celle de Verfailles, & 
avec quelle application le comte Kaunitz avait profite 
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de fou féjour à Paris , pour familiarifer l’efprit de la 
nation françaifeavec l’idée de l’alliance autrichienne. 
Un moment d’humeur de Louis XV, & la mode qui 
s’introduirait dans le confeil de Verfailles de décla- 
mer contre le roi de Prufle , firent tout d’un coup geC7 
mer cette femence. La vivacité extrême de la nation 
françaife lui fit envifager une alliance avec la maifon 
d’Autriche comme un raffinerhent fupérieur de politi- 
que. Sur cela le comte de Staremberg fut chargé par 
l’impératrice-reine de propofer l’alliance entre les 
deux cours. On fut bientôt d’accord , parce qu’on 
voulait la meme chofe des deux côtés j elle futfignée 
au nom du roi très-chrétien par Mr. Rouillé & l’abbé 
deBernis, le 9 de mai lyfé. Ce fameux traité de 
Verfailles , annoncé avec tant d’oftentation , nommé 
l’union des grandes puiflances , était de fa nature dé- 
fenfif , & contenait en fubftance la promeiib d’un 
fecours de 24,000 hommes , au cas qu’une des puiC- 
fances contrariantes fût attaquée. Ce fut cependant 
eette alliance qui encouragea l’impératrice-reine à 
l’exécution du grand projet qu’elle méditait depuis 
long -temps. 

L’union que lesmaifons d’Autriche & de Bourbon 
venaient de former , commençait à faire foupqonner 
que le traité de Londres pourrait ne pas maintenir la 
tranquillité de l’Allemagne. La paix ne tenait plus 
qu’à un cheveu j il ne s’agilîait que d’un prétexte , & 
quand il ne faut que cela , la guerre eft comme décla^ 
lée J bientôt elle parut inévitable , car on apprit que 
tous les politiques s’étaient trompés fur le compte de 
la Ruflie. Cette puiffiuice , chez laquelle les intrigues 
des miniftres autrichiens prévalurent , rompit avec 
l’Angleterre à caufe de l’alliance que le roi delà GraUf 
de-Bretagne avait conclue avec le roi de Prdlfe. M. 
de Beftuchew s’était trouvé un moment indécis entre. 
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fîi pafllon pour les guinées,& la haine qu’il avait pour 
le roi > mais la haine l’emporta. L’impératrice Elifa- 
beth , ennemie de la nation f'rançaife depuis la der- 
nière ambalfiide de M. de la Chétardie , aima mieux 
fe liguer avec elle que de conferver une ombre d’u- 
nion avec une puilfance qui avait laPrufle pour alliée. 
La cour de Vienne agiflâiit dans toutes les cours de 
l’Europe , profitait des pallions des fouverains & de 
leurs miniftres , pour les attirer à foi & les gouverner 
félon les fins qu’elle fe propofait. 

Durant ces revirenrens de fyftèmes fi fubits & fi 
inattendus , les vailTeaux anglais ne gardaient plus de 
mefures avec les Français ; leurs vexations & les atten- 
tats qu’ils commettaient , poulfèrent le roi de France 
prefque malgré lui à leur déclarer la guerre ; les 
Français annoncèrent avec oftentation qu’ils fe prépa- 
raient à faire de leur côté une defeente en Angleterre^ 
ils répandirent des troupes le long des côtes de laiBré- 
tagne & de la Normandie ; ils firent conftruire des 
bateaux plats , pour tranfporter ces troupes , & aifem- 
blèrent quelques vaiifeaux à Breft. Ces démonftra- 
tions épouvantèrent les Anglais ; il y eut des momens 
où cette nation , qui paife pour fi fage , fe crut per- 
due. Le roi George , afin de la raflurer, eut recours 
à des troupes Hanovriennes & HelToifes , qu’il fit 
paiTer dans le royaume. On prit ainfi le change à 
Londres ; les Français y trouvèrent leur compte , & 
tandis qu’ils faifaient cet appareil pour un débarque- 
ment vis-à-vis des côtes de la Grande-Bretagne , ils 
firent une defeente dans Pile de Minorque. Le duc de' 
Richelieu, chargé de cette expédition , mit le fiége 
devant Port-Mahon. Les Anglais ne s’aperçurent du 
deifein des Français , que lorfqu’ils l’eurent exécu- 
té ; ils envoyèrent néanmoins une flotte dans la Médi- 
terranée, au fecours de la place alfiégée y leur amiral 
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Byng fut battu par l’efcadre francaife. Le gouver- 
nement anglais , pour fe difcuJper aux yeux d’une 
populace furieufe du malheur qui venait d’arriver , 
fut obligé deluifacriner unevic"lime, & fitarquebufer 
l’amiral Byng , dont bien des perfonnes fenfées pré- 
tendaient prouver l’innocence. Leduc de Richelieu 
elfaya en vain de faire brèche à Port-Mahon , dont les 
ouvrages font taillés dans le roc; impatient de ce que 
le ficge tirait en longueur , il fit donner un allant 
général à la place i les Français l’efcaladèrent & la 
prirent. 

Pendant que la fortune favorifait les Français dans 
le Sud de l’Europe , les affaires du Nord devenaient 
de jour en jour plus critiques ; les Ruffes formaient 
en Livonie des camps plus forts & plus confidérables 
que tous ceux qu’ils y avaient eus les années précé- 
dentes. La cour de Ruflîe était induite à ces démar- 
ches par celle de Vienne , qui réclamait le traité de 
Pétersbourg de l’année 1746, comme fi la guerre 
était déclarée , & comme fi le cas de l’alfillance avait 
lieu. Une armée de fo,ooo Mofeovites fur la fron- 
tière de la Pruife devenait un objet important > quel- 
le que fût la caufe de cet armement, l’effet en parailfait ■ 
redoutable. Le roi avait un canal par lequel il tirait 
des avis certains l'ur les projets de fes ennemis , qui 
étaient près d’éclater ; c’était un commis de la chan- 
cellerie fecrète de Drefde , qui remettait toutes les 
femaines au miniftre Prulfien les dépêches que la 
cour recevait de Pétersbourg &de Vienne , ainfi que 
la copie de tous les traités qu’il avait trouvés. dans 
les archives. Il parut par ces écrits que la cour de 
Ruflîe s’exeufait de ne pouvoir entreprendre la guerre 
cette année , à caufe que fa flotte n’était pas en état 
d’entrer en mer ; mais elle promettait en revanche de 
plus grands efforts pour l’année prochaiire. Sur ces 
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éclaîrciflemens le roi prit le parti d’envoyer , en guife 
de réferve , un corps en Poméranie , compofc de lo 
bataillons & de 20 efcadrons. Ces troupes fe canton- 
nèrent aux environs de Stolpe , où elles ne pouvaient 
donner aucune jaloufîe à la Ruflie , & où néanmoins 
elles étaient à portée de renforcer le maréchal de 
Lehwald , dès qu’il ferait dans le cas d’appréhender 
quelque entreprife de la part des ennemis. 

Bientôt la cour de Vienne rallèmbla plus de troupes 
en Bohème qu’à fon ordinaire : elle<^sn forma deux 
armées ; l’une , fous les ordres du prince Piccolomini, 
campa près de Kocnigsgrætz ; la principale , comman- 
dée par le maréchal Braun ( Broune ) , s’établit près 
de Prague. Ce n’était pas alTez j la cour amaifa en 
Bohème des magafins de guerre , elle fit ralTembler 
des chevaux pour le tranfport des vivres , & pour la 
iiombreufe artillerie qu’elle voulait employer dans 
fon armée ; en un mot elle faifiùt de ces préparatifs 
qui d’ordinaire n’ont lieu que lorfqu’une puiflance fe 
propofe d’en attaquer une autre. Les dépêches de 
Drefde qui venaient au roi, étaient remplies des projets 
que formait la cour de Vienne d’attaquer, les Etats du 
roi , & apprenaient que , fimte d’un meilleur prétexte, 
Pimpératrice-reine s’en tiendrait à celui que fournilfait 
ledirferent que le roi avait eu avec le duc de Meck- 
lenbourg. Ce différent était une bagatelle , & l’affaire 
était accommodée & affoupie j il s’était agi du droit 
de faire des recrues. Le duc s’était avifé de trouver 
mauvais qu’on l’exerqât > après qu’on lui eut prouvé 
la juftice de la chofe,, comme il ne voulait pas fe ren- 
dre,, le roi fe fit juftice à lui- même. Qiioiqu’il ne fût 
• plus queftion de cette mifère , l’impératrice voulut la 
lappeleC; elle prétendait faire envifager les procédés 
duroi comme contraires aux lois de l’Empire, & comme 
yne violation de la paix de Weftphahe -, ce qui devait 
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l’engager à prendre fait & caufe pour le duc deMecfe 
lenbourg , & à réclamer l’alfittance de tous les garan» 
de cette paix de Weftphalie. La connailTance qui vint 
au roi de ce deflein , jointe aux mouvemens de trois 
armées fur les frontières , qui menaçaient d’un jour à 
l’autre d’une rupture ouverte , donna lieu à l’explica- 
tion que demanda le roi à la cour de Vienne fur la 
caufe de ce grand armement ; on pria cette cour 
faire une réponfe cathégorique , pour qu’on sût fi elle 
avait intention Se maintenir la paix avec le roi , ou de ' 
la rompre. La réponfe du comte Kaunitz fe trouva 
conque en termes équivoques & ambigusi mais il s’ex-t 
pliqua plus ouvertement avec le comte Flemming, 
miniftredu roi de Pologne à Vienne, lequel rendit 
compte de cet entretien dans une relation à fa cour. 

La copie de cette dépêche fut envoyée incontinent de 
Drefde à Berlin; le comte Flemming y dit ; „ Le comte 
5 , Kaunitz fe propofe d’inquiéter le roi par fes répoii- 
„ Tes & de le pouffer à commettre les premières 
J, hoftilités.” Il eft vrai que le ftyle en était fi arrogant 
& fi fier, qu’il en réfuîtait aflfez clairement que l’im- 
pératrice-reine voulait la guerre , & même qu’elle ^ 
voulait que le rui pafsât pour l’agrefleur. 11 était ^ 
néanmoins probable que cette année s’écoulerait en-» 
cote , fans que les ennemis de la Pruffe en vinflent 
aux dernières extrémités, parce que la cour de Péters- 
bourg voulait différer la guerre jufqu’à l’année fui- 
vante , & qu’il était apparent que l’impératrice-reine 
attendrait que tous fes alliés fulfent prêts pour atta- 
quer le roi à forces réunies. Ces confidérations don- 
nèrent lieu d’examiner ce problème : s’il était pliis 
avantageux de prévenir fes ennemis en les attaquant? 
incontinent, ou s’il valait mieux attendre qu’ils eulfent 
achevé leurs grands préparatifs , en remettant à leur 
dilcrétion les entreprifes qu’ils trouveraient bon d«f 

former. 
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former. Qiielque parti que l’on prît datw ces con- 
jondlures, la guerre était également fûre & inévitable; 
il fallait donc calculer s’il y aurait plus d’avantage à la 
dilférer de quelques mois , ou à la commencer inceC- 
famment. Vous verrez parla fuite de cette hiftoire 

« ue le roi de Pologne était un des plus zélés partifans 
e l’union que l’impératrice-reine avait formée contre 
la Pniife. L’armée fixonne était faible ; on favait’ 
qii’e'l.* montait à peu-près à igjooo hommes; maison 
favait aiillî que pendant l’hiver même cette armée 
devait être augmentée , & qu’on voulait la porter an 
nombre de 40,000 combattans. En différant la guerre» 
le roi donnait donc le temps à ce voifin mal inten- 
tionné de fe rendre plus formidable ; fans compter 
que la Rullie ue pouvant pas entrer en action cette 
année , & la Saxe n’ayant pas achevé de perfedionnec 
les arrangemens , ces conjoncTiures paraiifaieiit favo- 
rables , pour gagner fur les ennemis , en les préve- 
nant dés.la première campagne , des avantages qu’on 
perdrait par une délicateiîé déplacée , fi l’on renvoyait 
les operations à l’année fuivante. De plus, par cette 
inadion , on facilitait aux ennemis le moyen de fon- 
dre à forces réunies fur les Etats du roi , qui auraient 
fervi de théâtre aux combats dès l’ouverture de la 
première campagne ; au lieu qu’en ponant la guerre 
chez les voifins dont les mauvais defleius étaient mis 
en évidence , on s’établilTait chez eux , l’on ména^ 
geait par-là les provinces de la domination prulfienne- 
Quant à ce nom fi terrible d’agrelfeur, c’était un 
vain épouvantail , qui ne pouvait en impofer qu’à des 
efprits timides : il n’y fallait faire aucune attention 
dans une conjondure importante , loii il s’agilfait du 
falut de la patrie; puifque le véritable agreifeur eft fads 
doute celui qui oblige l’autre à s’armer, &à le préve- 
nir par l’entreprife d’une guerre moins difficile, pour en 
Guerre^ de 7 ans. P. I. ' D ’ 
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éviter Une plus clangcreufc , parce que de deux maux 
il faut choifir Je moindre. Après tout, que les ennemis 
du roi racculaUént d’être agrelTeur , ou qu’ils ne le 
filTent point , cela revenait au même , & ne changeait 
rien aü fond de l’ailaire ,1a conjuration des puiflimees 
'de l’Europe contre la Prulfe étant toute formée. L’iiA 
pératrice-reitie , celle de Rullîe , & le roi de Pologi^ 
étaient d’accord & furie point d’entrer en aélion , dè 
■forte que Je roi n’en aurait eu ni un ami de moins , ni 
'un ennemi de plus. Enfin il s’agilfiiit du falut de l’Etat 
•& du maintien de la maifon de Brandebourg} n’aurait- 
ce pas été dans un cas auffi grave, auflî important , 
•commettre en politique une faute impardonnable , 
que de s’arrêter à de vaincs formalités, dont on ne 
doit pas s’écarter dans le cours ordinaire des chofes , 
mais auxquelles il ne faut pas fe foumettre dans des 
cas extraordinaires comme celui-ci , où l’irréfolutiori 
& la lenteur auraient tout perdu , & où l’on ne pou- 
•Vait fe fauver qu’en prenant une réfolution vigoureufe 
& prompte , & en l’exécutant avec a<5tivité i 
" Les différentes raifons que nous venons d’alléguer, 
'déterminèrent le roi à prévenir fes ennemis ; il fit ' 
.lignifier à la cour de Vienne qu’il prenait fia réponfe 
pour une décl.aration de guerre , & qu’il fe préparait 
à la lui faire } il travailla enfuite aux difpofitions né- 
ceffaires pour mettre les troupes en mouvement. 
Pour cette année la Prulfe n’avait rien à craindre 
de la part de la Ruifie pour les raifons que nous 
avons rapportées plus haut, de forte que le maré- 
chal Lehwald fe contenta de raffembler aux environs 
de Krenigsberg les troupes qu’il avait fous fes ordres , 
afin de les avoir à portée , & de pouvoir les mettre 
en campagne , fi les circoiiftances l’exigeaient. ■ ' 
Le roi fe propofa d’attaquer les Autrichiens avec 
deux armées. Le maréchal Sclivrérin , qui reqiu le 
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commaiidemsnt de celle de Siléfie,. devait pénétrer 
dans le cercle de Kœnigsgrætz ; l’autre , oppofée aux 
Saxons & aux Autrichiens en même temps , devant 
être naturellement la plus forte , fut formée des ré- 
gimens de la Poméranie, de l’éleélorat, du duché dé 
Magdebourg , & des provinces de la Wettphalie. 
Le roi voulut la commander en perfonne ; fon delTein 
était d’entrer en Saxe fur plufieurs colonnes en même 
temps} ou pour déflirmer les troupes , fi on les trou- 
vait répandues dans leurs quartiers } ou pour les 
combattre , fi on les trouvait raffemblces en corps , 
afin de ne point garder un ennemi à dos en avançant 
en lîohème, & s’expofer à une perfidie ferablable à 
celle des Saxons en l’année 1744. Le roi fe trouvait 
autorifé à cette démarche par l’expérience du pafl'é, 
par les engagemens que les Saxons avaient avec la 
maifon d’Autriche , enfin par leurs mauvaifes inten- 
tions , qui fe manifeftaient dans les dépêches de tous 
leurs miniftres, que le roi avaifen main j ainfi des 
raifons tirées du droit , de la politique & de la guerre 
appuyaient4& juftifiaient fa conduite. Il fut en même- 
temps réfolu de gagner , dans cette première cam- 
pagne le plus de terrain qu’on pourrait, pour mieux 
couvrir les Etats du roi’, en éloigner la guerre autant 
qu’il ferait poflîble , & la porter en Bohème , pour’ 
peu que cela parut faifable. Telles furent les difpo- 
fitions générales qu’oppofa le roi à la ligue des plus 
grandes puilfances de l’Europe, qui allaient l’alfail- 
lir ; bientôt les troupes prulîiennes fe mirent en mar- 
che , & commencèrent leurs opérations en Saxe & en 
Bohème , comme nous en rendrons cojj^pte dans le 
chapitre fuivant. 
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CHAPITRE IV. 

Marche en Saxe; fameux camp de Pirna ; entrée 
en Bohème ; bataille de Lowofit\ ; campagne du 
maréchal Schwérin ; fecours de Schandau battu ; 
prife des Saxons ; quartier d'hiver ; cordon. ^ 

PI» commençant cette guerre , il fallait préalable- 
ment ôter aux Saxons les moyens de s’en mêler & 
de nuire aux Prufliens. Four porter la guerre en Bo- 
hème , on avait réleèlorat'de Saxe à traverferj lî 
l’on ne s’en rendait pas maître , on laiflait un ennemi 
, derrière foi, qui, en ôtant la libre navigation de 
l’Elbe aux Prulfiens , les obligeait à quitter la Bo- 
hème auffi-tôt que le roi de Pologne le voudrait. Les 
Saxons en avaient ufé ainfi dans la guerre de 1744» 
où en interdifant cette navigation aux troupes du 
roi , ils rendirent fon expédition infrudueufe. On 
ne fc fondait pas fur des conjedures vagues, pour 
leur fuppofer le même delfein. On avait en main les 
preuves de leur mauvaife volonté > ainfi ç’aurait été 
commettre une faute irréraiifible en politique, que 
déménager par faiblelTe un prince allié de l’Autriche, 
qui n’attqndait à fe déclarer ouvertement pour elle , 
que le moment où il pourrait le faire impunément : 
de plus comme le roi prévoyait que la plus grande 
partie de l’Europe fe préparait à l’attaquer , il ne pou- 
vait couvrir la marche éledorale de Brandebourg 
qu’en occupant la Saxe , où il valait mieux établir 
lé théâtre de guerre qu’aux environs de Berlin, Il 
fut donc réfolu de porter la guerre en Saxe , de s’ af- 
fûter de l’Elbe, & de tâcher, pour peu que l’occa- 
fion s’en préfentât favorable , de défarmer les trou- 
pes faxonnes- 
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Au mouvement que quelques régimens firent ('Août) 
pourfe remire de la Poméranie dans l’cledorat, les 
troupes faxonnes prirent une pofition entre l’Elbe 
& la Mulde; elles entrèrent peu après dans leurs 
quartiers ordinaires , & bientôt elles fe raflemblèrent 
de nouveau en cantonnement. Toutes ces marches & 
contremarches ne ■'donnèrent point le change ; le roi 
favait pofitivement que le deflein de la cour était 
d’affembler l’armée au camp de Pirna , où les Saxons à 
occupant une pofition inattaquable, croyaient pou- 
voir attendre en fureté les fecours que les Autrichiens 
leur avaient fait efpérer, & cependant ils fe flattaient 
d’amufer les Prufiiens par de frivoles négociations j 
de lorte que, fans faire attention aux différentes mar- 
ches de ces troupes , on s’en tint au projet de fe poi% 
ter inceflamment avec l’année au débouché de la 
Bohème. 

Le roi divifa fon armée en trois corps. La mairche 
de ces trois colonnes fe dirigea fur Pirna , qui fut le 
centre de leur réunion commune. La première partit 
de Magdebourg aux ordres du prince Ferdinand de 
Brunfwic; elle prit le chemin de Lcipfic & palfa par 
Borne , Chemnitz , Freyberg & Dippoldifwalda, 
pour fe rendre à Cotta. La fécondé colonne, où fe 
trouvait le roi, marcha' fur Pretfeh, tandis que le 
prince Maurice de Dcdàu fe rendit maître de Witten- 
berg.i après quoi ce détachement, réuni au refte du 
corps, paflii l’Elbe à Torg.iu , d’où le roi fe porta 
par Strehleii & Lommatfch à "Wilsdruf. Ce fut là 
qu’on apprit avec certitude que toutes les troupes 
faxonnes s’étaient rendues à Pirna, que le roi y était 
en perfonne , qu’il n’y avait point de garnifon à 
Drefde , mais que la reine y était demeurée. Le roi 
fit complimenter la reine de Pologne , & les troupes 
prufSçmies entrèrent dans cette capitale , en obfer- 
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vant une Ci exacfle difcipline, que perfonne n’eut à 
s’en plaindre. L’armée campa près de Prefde , d’où 
elle s’avança le lendemain vers Pirna , & fe pofta en- 
tre l’Elbe, Sédelitz & Zeft. La troifîème colonne j 
fous le commandement du prince de Bévern, tra- 
verfa la Luface , où ayant été jointe à Elfterwcrda 
par zf efcadrons de cuirallîers & de houfards venant 
de la Siléfie, elle fe porta fur Bautzen, fur Stolpen, 
& enfin fur Lohmen. Le prince Ferdinand arriva en 
même temps à Cotta , de forte que par la jonélion de 
ces trois colonnes aux environs de Pirna , les troupes 
faxonnes le trouvèrent entièrement bloquées. Ce- 
pendant le voifinage de tant d’armées ne donna lieu 
à aucun incident; on ne commit aucune hoftilité. 
Les Saxons fouftVirent avec beaucoup de civilité 
<ju’on les affamât , & chacun de fon côté tâcha d’af- 
furer Ibn établiffement le mieux qu’il put. Le roi de 
Pologne , dans l’intention de gagner du temps , en- 
tama une négociation ; il était plus aifé pour les 
Saxons d’écrire que de fe battre ; ils firent à plufîeurs 
reprifes des propofions qui , n’ayant rien de folide , 
furent rejetées ; leur but était d’obtenir une parfaite 
neutralité , & le roi ne pouvait y donner les mains , 
parce que les engagemens du roi de Pologne avec la 
cour de Vienne & la Ruflie lui étaient trop bien con- 
nus. Les Saxons cependant faifaient retentir toute 
l’Europe de leurs cris ; , ils répandaient les bruits les 
plus injurieux aux Pruflîens fur leur invafîon dans 
CGC éleélorat : il était nécelfaire de défabufer le pu- 
I^'c de toutes ces calomnies, qui n’étant point réfu- 
tées, s’accréditaient, & rempliffaient l’Europe de 
préjugés contre la conduite du roi. Depuis long-temps 
il polfédait la copie des traités du roi de Pologne & 
des relations de fes miniftres 'dans les cours étrangères, 
Qijoique ces pièces juftifialfent pleinement les entre- 
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prifes de la Prufle , on ne pouvait en tirer parti. Si, 
on les eût publiées, les Saxons les auraient taxées 
' de pièces fiippofées & forgées à plaifir, pour autori-, 

, for une conduite audacieufe, qu’on ne pouvait fou-,' 
tenir que par des menfonges. C’eft ce qui obligea, 
d’avoir recours aux pièces originales , qui fe trou- 
vaient encore dans les archives de Drefde. Le roi 
donna des ordres pour qu’on s’en l'aifitj elles étaient 
toutes emballées & prêtes à être envoyées en Polo- 
gne. La reine , qui en fut informée , voulut s’y op-, 
pofer i on eut bien de la peine à lui faire comprendre 
qu’elle ferait mieux de céder par complaifance pour- 
le roi de Prufle, & de ne point fe roidir contre une 
cntreprife qui , quoique moins mefurée qu’on n’au- 
rait fouhaité , était cependant la foite d’une néceflité. 
abfolue. Le premier ufage qu’on fit de ces archives 
fut d’en donner l’extrait connu au public fous le titre, 
de Mémoire raifonne' fur les dejfeins dangereux des 
cours de Vienne & de Drefde , avec les pièces jujii-^ 
ficatives. , 

Pendant que cette fcène fe pallait au château de. 
Drefde , les troupes prulfiennes & faxonnes demeuj. 
raient dans l’inaclion , le roi de Pologne s’amufant, 
de l’efpérance des fecours autrichiens qui devaient 
lui venir , & le roi de Prude ne pouvant rien entre-, 
prendre contre un terrain vis-à-vis duquel le nombre 
& la valeur devenaient inutiles. Il ne fera pas hors, 
de propos , pour l’intelligence des évé.nemens que • 
nous aurons à rapportcBdans la luite , que nous en-, 
trions^ns un détailcirdhiltancié furie fameux camp, 
de Pl|K , & fur la pofition que les troupes faxon- 
nes y.^cupaient. La nature s’était' complue , dans, 
ce terrain bizarre , à former une efpece de fortereife , 
à laquelle l’art n’avait que peu ou rien à ajouter. A, 
l’Qrient de cette pofition coule l’Elbe entre des ro-, 
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' chers , qui , en rétréciflant fon cours , la rendent 
plus rapide j la droite des Saxons s-’appuyait à la pe- 
tite forterefle de Sonnenitein près de l’EJbe ; dans un 
has-fond, au pied de ces rochers, eftfituéela ville . 
de Pirna dont le camp tire fon nom ; le frçnt , 
fait face au nord , s’étend jufqu’au Kohlberg ; cdui- 
ci fait comme le baftion de cette courtine , devànc 
laquelle règne un ravin de 6o à 8o pieds de profon- 
deur,qui de-là tournant vers la gauche,entoure tout le 
camp & va aboutir au pied du Kœiiigftein. Du Kohl- 
berg , qui forme une efpèce d’angle , une chaîne de 
rochers dont les Saxons occupaient la crête , ayant 
rafpeél tourné vers l’occident , va , lailfant Kottenfort 
devant foi , fe retrécillant vers Struppen & Léopolds- 
heim , fe terminer aux bords de l’Elbe à Kœnigftein. 
Les Saxons , trop faibles pour remplir le contour de 
ce camp, qui préfentait de tous côtés des rochers 
inabordables , fe bornèrenr à bien garnir les paifages 
difficiles , & cependant les feuls par Icfquels on pôt 

, 'venir à eux ; ils y pratiquèrent des abatis , des redou- 
tes, & des paliilàdes ; à quoi il leur était facile de 
réuffir , vu les immenfes forêts de pin donc les cimes 
de ces monts font chargées. Ce camp , un des plus 
forts de l’Europe , ayant été examiné & reconnu en 
détail , fut jugé à l’abri des furprifes & des attaques > 
& comme le temps & la dil’ette pouvaient feuls vaincre 
tant d’obftacles , on réfolut de le bloquer étroitement, 
*^pour empêcher que les tioupes Saxonnes ne tirallênj 
des vivres des environs, ufer en tout comme 

dans un (iége en forme. Dai^ette vue , le roj^ltina 
une partie de fon monde à faire la circonvalhifct de 
ce camp , & l’autre fut employée à former ftirméa 
d’übfervation. Cette difpolition, la meilleure qu’on 
pûtimaginêr dans ces conjonétures, était d’autant plus 
fage, que les Saxons s’étant réfugiés en hâte fur ces 
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rocheis , n’avaient pas eu le temps d’amaffer beaucoup 
de fubfiftances , & que ce qu’ils en avaient, ne pouvait 
les mener tout au plus qu’à deux mois. Bientôt les 
troupes du roi occupèrent tous les paflTages par lefquels 
les fecours ou les vivres auraient pu arriver aux Sa- 
xons. Le prince de Bévern avec fa diviiion prit les 
portes de Lohmen, Wehlen, Oberlwades & Schandau - 
tout le long de l’Elbe ; fa droite communiquait à la 
divifîôn du roi par le pont qui fut conrtruit proche de 
la briquetterie } lo bataillons & lo efcadrons , qui 
campaient auprès du roi , occupaient l’emplacement 
depuis l’Elbe & le village de Sédelitz jufqu’à Zert, oii 
commençait la divifîôn du prince Maurice , qui s’éten- 
dait au-delà deCotta par des détaçhemens qu’il avait 
poulies à Léopoldsheùn , Markerfdorf, Hennerfdorf, 

& Nœllendorf : en tout 58 bataillons & 50 efcadrons 
fervaient à former cette circonvallation dont nous 
venons de parier. 

D’autre part le maréchal Keith eut le commande- 
mentfcdn l’armée d’obfervation \ elle confîftait en 29 
bata^|«a;-& en 70 efcadrons. Le prince Ferdinand 
de entra le premier en Bohème avec l’avant- 

garde 4 li»nt paffé Fcterfw;ilde , il rencontra à Nœl- 
lendorEM. de \v^ied , générai autrichien , avec 10 ba- 
taillons de grenadiers & de la cavalerie à proportion } 
il le délogea du village ; l’Autrichien prit la fuite , & 
le prince pourfuivit fa marche. Le maréchal Keith 
approcha immédiatement après d’Auiîig , & fe camp» 
à Johnsdorf, d’où ü détacha M. de Mannrtein, qui 
s’empaa^Hu chateau de 'i'etfchen ( en Septembre ) , 
pour adiirer la naviga ion de l’Elbe. Les chofes en 
reftèrem là en Saxe & dans cette partie de la Bohème 
3ul’qu’à la fin du mois. D’un autre côté M. de Ficco- 
lomini campait avantagoufement près de Kœnigsgrætz 
if fur les hauteurs ütuées entre le confluent de l’Adler 
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& de l’Elbe. Son camp, de figure angulaire, n’ étai^ ator^ 
dable d’aucun côté. Le maréchal de Schwérin venait 
de déboucher avec fon armée par le comté de Glatz » 
d’où il-s’avanqa d’abord à Nachod , puis fur les bords 
de la Métau, & enfin fur Aujeft , où il défit M. de Buc- 
cow , qui venant au - devant de lui avec un corps de 
cavalerie , fe fit bien battre & perdit 200 hommes.^ 
Le maréchal de Schvrérin ne pouvait rien entrepren- 
dre fur M. de Piccolomini dans le polie où fe tenaient 
les Autrichiens j il n’y avait aucun grand projet à for- 
mer, ni pour des fiéges , ni pour des batailles i & com- 
me la faifon était d’ailleurs aflcz avancée , il fe con- 
tenta de confommer toutes les fublillances qu’il trou- 
va en Bohème , & fourragea' jufques»fous les canons 
de l’armée impériale , fans que M. de Piccolomini fit 
mine de s’en appercevoir.Un détachement de houfards 
prulîîens défit 400 dragons ennemis proche de Ho- 
henmaut & en ramena la plus grande partie prifon- 
niers. C’ell à quoi fe bornèrent les entreprifes du ma- 
réchal de Schwérin , par la raifon que M. de Piccolo- 
mini fe gardant bien de faire des mouvemens, ^demeura 
icrupuleùfement renfermé dans fon camp ,,^JIiaalait 
mieux qu’une infinité de places de gu erreur- 
. Les grands coups ne purent fe porter cettè année 
que par l’armée du roi. Cette armée avait les Saxons 
à prendre , & les fecours qui pouvaient leur venir, à 
éloigner. Les chofes s’embrouillaient de jour en jour 
{davantage de ce côté- là ; quoiqu’on eût enfermé le 
camp de Pirna de manière à empêcher l’entrée des vi- 
vres & des fecours , il 'avait été toutefois dfimioflihle 
d’occuper tout les fentiers qui traverfent les forêts 
les rochers des environs. Cela fallait que Je ro^de Po- 
logne entretenait encore, quoiqu’avec peine, une cor- 
refpondaiice avec la cour de Vienne ; & l’on apprit 
fur la fin de feptembre que le maréchal Braun avait 



DI SEPT ANS. f 5 

requ des ordres de fa cx>ur de dégager à tout prix le* • 
troupes faxonnes que les Pruüîens bloquaient à Pinia. 

Le maréchal Braun, qui s’était avancé avec l’on armée à 
i>udin,avait trdis moyens d’exécuter ce projet : l’un de 
marcher contre le maréchal Keith & de battre cette ar- 
mée, ce qui n’était pas facile j le fécond , de prendre le 
chemin de liiJlin & de Tœplitz,& d’entrer en Saxe, foit 
par le Basberg , foit par Nœllendorf j mais ce mouve- 
ment l’oblige.dt à prêter le flanc au maréchal Keith 
& expofait à être ruinés tous les magafins qu’il avait 
entre Budin & Prague. Le troifième moyen qui lui ref- 
tait , était d’envoyer un détachement à la rive droite 
de l’Elbe, qui prenant par Bcehmifch-Leippa,.Schluke- 
nau, & Rumbourg, fe rendit à Schandau. Cette der- 
nière expédition ne pouvait mener à rien de décifîf, 
parce que les Pruffiens, par le moyen de leur pont de 
Schandau, pouvaient envoyer des fecours dans cette 
partie, & que le terrain du côté de l’überrathen & de 
Schandau , coupé , difficile , & fufceptible de chicanes, 
fournit des paflages aifez impraticables, pour qu’un 
bataillon y puifle arrêter une armée entière. Comme ce 
moment critique allait décider de toute la campagne , 
le roi jugea que fa perfonne ferait néceifaire en Bohè- 
me, pour s’oppofer aux entreprifes que fes ennemis 
pouvaient former. Il arriva le au camp de Johns- 
dorf ; les troupes y étaient poftées fur un terrain 
étroit, dominé par des éminences , le dos appuyé con- 
tre un efcarpement de rocher fi ferré , qu’on aurait eu > 
de la peine , dans le cas d’une aétion , à jjorter des fe- 
cours d’une partie de ce camp à l’autre, fans s’expolèr 
à de grands embarras. Cette pofition fe trouvant telle, 
qu’il fallait l’abandonner à l’approche de l’ennemi , 
elle fut quittée le lendemain. On était tcop éloigné du 
maréchal Braun , pour en avoir des nouvelles , & 
comme il était importiuit d’obferver fes mouvemens 
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dà plus prés , le roi fe mit à la tète de l’avant-garde f 
compofée de g bataillons & de 20 efcadrons , & s’a- 
vança à Tirmitz , où il apprit que le maréchal Braun 
palTerait le lendemain l’Eger proche de Budin ; c’était 
précifémentle temps de l’approcher pour éclairer les 
démarches ,& de le combattre même, fi l’occafion’ 
s’en prérentait. Dans la ficuation où le trouvaient 
les chofes, les projets de ceux qui commandaient 
ces armées étaient fi oppoles , qu’il fallait nécefl’aire- ^ 
ment qu’ils en vinflent à une décifion, foitque le ma- 
réchal Braun voulût fe frayer le paflage en Saxe l’épée 
à la main ; foit qu’il n’agît que par des détachemens/ 
Le JO, l’armée du roi le fuivit fur deux colonnes ; à 
peine l’avant-garde eut-elle gagné la croupe du Pafco-*' 
pol, qu’elle découvrit un camp dans la plaine de Lo- 
■wofitz ; la droite s’éif appuyait à Wielhotta i Lowo-“ 
lîtz était devant fon frojit 5 Sulowitz fe trouvjtit de- 
vant la gauche , dont l’extrémité fe prolongeait der- 
rière l’étang de Schirkowitz. L’avant-garde pourfuivi't . 
la marche; elle délogea de Welmina quelques cen- 
taines de pandours ; ils occupaient une pofte d’avertifi- 
fement. Ce village eft fitué dans un balfin entouré de 
rochers , dont la plupart font taillés en forme de pain 
de fucre ; cependant cette hauteur & le balfin même 
dominent les plaines des environs. Le roi fit avancer 
en diligence fon infanterie, pour occuper les vignes 
& les débouchés du côté de la plaine de Lowofitz. 
Les troupes arrivèrent vers les dix heures , & palTè- 
rent la nuit au bivouac à peu de dilfance derrière l’a-: 
vant-garde , qui était portée vis-à-vis de l’ennemi. Le 
lendemain,! d’oéfobre, on fit reconnaître dès la pointe 
du jour ce camp qu’on avait découvert la veille ; un ' 
brouillard épais étendu fur la plaine empêcha de diD' 
tinguer les objets. On voyait comme à travers un 
crêpe la ville de Lowofitz , & à côté , de la cavalerie 
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én deux troupes , dont chacune paraiflait être de cinq 
efcadrons. Sur cela on déploya l’armée ; une colonne 
d’infanterie fe forma par la droite ; l’autre par la gau- 
ches la cavalerie fe mit en fécondé ligne ; carie t^- 
rain , trop étendu pour la petite armée du roi , l’oBlt 
gea d’employer 20 bataillons pour fa première ligne , 
de forte qu’il ne lui en refta qu’une réferve de 4. Les 
autres fe trouvaient, ou à la garde des magafins, ou 
en détachemens. Le champ de bataille fur lequel les 
troupes du roi fe formèrent, allait en s’élargilîànt par 
la gauche. Le penchant des montagnes vers Lowofiti 
eft couvert de vignes divifées en petits enclos de pierre 
à hauteur d’appui, qui dilHnguent les, limites des pro- 
priétaires ; M. de Braun avait garni ces enclos de pan- 
dours , pour arrêter les Pruffiens , ce qui fit qu’à me^ 
furc que les bataillons de la gauche fe formaient, ils 
s’engagaient avec l’ennemi auSî-tôt qu’ils entraient en 
ligne. Cependant ce feu était mal nourri , & comme 
les pandours ne faifaient pas une rélîftance vigoureu- 
fe, l’on fe confirma dans l’opinion où l’on était, que 
ce détachement, qu’on .avait vu. la veille campé dans 
ces environs , fe préparait à la retraite , & que les pan- 
dours qui tiraillaient dans ces vignes & les troupes de 
cavalerie répajndues d?ns la plaine , étaient deftinés à 
faire l’arrièce..garde des autres. Cela parailTait d’autant 
plus plaufiblei que ‘l’on ne découvrit aucune- trace 
d’une armée. On fe trompait fort dans ces fuppofi.. 
lions i car les premières troupes qu’on a^it vues à, 
Lowofitz, étaient l’avant-garde de M. de Braun. Les 
Autrichiens ignoraient la marche de l’armée du roi, 
& n’cn furent informés qu’en la voyant déboucher 
de "Welraina ; le maréchal Braun en fut averti par le 
général qui commandait fon avant-garde j fur quoi la 
Huit même il vint le joindre avec fon armée à Lowo- 
fîtz. Le brouillard dont nous avons parlé , dura jufques 
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vers les 1 1 heures , & ne fe dilîipa tout à fait que lorf- 
que Tadion fut près de finir. En fuppofant toujours 
qu’on n’avait à faire qu’à une arrière-garde, on fit tirer 
quelques volées de canon contre la cavalerie autri- 
chienne ; ce qui l'inquiéta & la fit changer de pofi- 
tion & de forme à plufieurs reprifes ; tantôt elle fe 
mettait en échiquier, quelquefois fur trois lignes con- 
tiguës, quelquefois cinq ou fix troupes tirant vers leur 
gauche difparailfaient, bientôt après elles paraiifaient 
plus nombreufes qu’elles ne femblaient être au com- 
mencement i enfin ennuyé de cette mamcuvre oifeu- 
fe , qui faifiùt perdre le temps & n’avançait point les 
affaires , le roi crut qu’en faifant charger cette cavale- 
rie par une vingtaine d’efcadrons de dragons, cette ar- 
rière-garde ferait bien vite dilTipée, & le combat ter- 
miné. Sur quoi les dragons defcendirent les hauteurs, 
& fe formèrent au bas fous la protection de l’infanterie 
prullienne ; ils choquèrent & renverfèrent tout ce 
qu’ils trouvèrent vis-à-vis d’eux. En pourfuivant les 
fuyards, ils reçurent du village de Sulowitz en flanc 
& de front un feu de petites armes & d’artillerie qui 
les ramena à lapofition où ils s’étaient formés au pied 
des vignes. On jugea dès-lors qu’il ne s’agilTait plus 
d’arrière-garde, mais que le maréchal Braun fe trou- 
vait avec les Autrichiens vis-à-vis de l’armée. Le roi 
voulut retirer fa cavalerie, pour la mettre en fécondé 
ligne fur la hauteur ; mais par des quiproquo , mal- 
hcureufement trop fréquens les jours de bataille, il 
arriva que tous les cuirafîlers s’étaient joints aux dra- 
gons , & qu’avant que l’aide de camp pût leur apporter 
les ordres du roi , s’abandonnant à leur impétuofîté & 
au défir de fe fignalér , ils donnèrent pour la fécondé 
fois ; ils eurent bientôt culbuté la cavalerie ennemie, 
& quoiqu’ils reçuH'ent le même feu qui avait ramené 
les dragons à la première charge , ils pourfuivirent les 
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Autrichiens jufqu’à trois mille pas ; emportés par leur 
ardeur, ils franchirent un folle large de fo pieds à 
trois cents pas au-delà duquel un autre fofle plus pro- 
fond encore couvrait l’infanterie impériale. M. de 
Braun fit auÜî-tôt jouer 6 o pièces de fes batteries con- 
tre la cavalerie pruffienne j & la força de revenir fe 
former de nouveau au pied de la montagne ; ce qu’elle' 
exécuta avec ordre , n’étant point pourfuivie. Le roi 
ne voulant plus rifquer qu’elle fe livrât à de pareilles 
faillies , la fit repalfer en fécondé ligne derrière fon in- 
fanterie. Pendant que cette cavalerie revenait, le feu 
de la gauche commençait à devenir plus vif & plus 
confidérable : le maréchal Braun voulait changer l’é- 
tat de la queftion ; fe voyant fur le point d’ètre af. 
failli , il aima mieux attaquer lui-mème. Dans cette 
vue il avait fût filer 20 bataillons derrière Lowolîtz , 
qui s’étant glilfés fucceffivement le long de l’Elbe 
vinrent foutenir les pandours qui fe battaient dans les ' 
vignes , & tachèrent même de tourner le flanc gauche 
des Prullîens. L’infanterie les repouifa vigoureufe- 
ment j elle força les enclos des vignes les uns après 
les autres, & defcendant dans la plaine, elle pourfui- 
vit quelques bataillons ennemis, qui de frayeur fe pré- 
cipitèrent dans l’Elbe. Une autre troupe de fuyards fe 
jeu dans les premières maifons de Lowofitz , faifant 
rame de s’y défendre ; alors quelques bataillons de la 
ciroitc Furent détachés pour renforcer la g^auche ^ de 
manière que la gauche des Pruffiens s’appuyât à l’Elbe, 

& dans cette difpofition elle s’avança fièrement d’un 
pas déterminé fur Lowofîtz,*fans que la droite de l’ar- 
mée du roi quittât la hauteur où elle éuit appuyée. 

Les grenadiers tirèrent dans les maifons par les portes - 
& les fenêtres ; ils y mirent enfin le feu , pour ache- 
ver plus vite ; & quoique ces troupes euflent confumé 
toute leur poudre, cela n’empècha pas que les régi- 
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mens d’Itzenplitz & de de Manteiifel n’entraflent dans 
Lowofkz la bayonnette bailTée , & ne forqairent neuf 
bataillons tous frais , que M. de Braun y avait envoyés, 
à leur céder la place , & à prendre la fuite. Alors tou- 
tes les troupes de l’ennemi qui avaient combattu dans 
cette partie, lâchèrent le pied, & cédèrent la vidloirc . 
aux Prulîiens. Le roi ne put pas profiter de ce fuccés 
autant qu’il l’aurait fouhaité , parce qu’il n’avait pro- 
prement battu que l’aile droite des Impériaux ; ils oc- 
cupaient encore le village de Sulowitz , & comme leur 
gauche fe trouvait poftée derrière le foffé dont nous 
avons parlé , ils ne donnèrent point prife à la cavalerie 
priiflienne. En même temps M. de Braun fit faire un 
beau mouvement à fes troupes ; il fit avancer quel- 
ques brigades de fa gauche qui n’avaient point com- 
battu , dont il fe fervit pour couvrir fes troupes dé- 
bandées , qui fortaient de Lowofitz & s’enfuyaient en 
' grand délordre. Il fe retira la nuit , & fit occuper 
Leutmcmz par un détachement qui rompit le pont de 
l’Elbe qu’il avait devant lui. Le maréchal avec le gros 
de fon armée reprit fon camp de Budin , &c détruifit 
tous les ponts de l’Eger , pour en empêcher le palfage 
aux Prulîiens. L’armée du roi perdit en morts & blef- 
fés 1200 hommes à ce combat; M. de Quadt & de 
Luderitz, tous deux généraux de bataille, y furent 
tués ; on ne fit que 700 prifonniers , parmi lefquels 
un prince Lobkowitz , général des Impériaux. Si la 
cavalerie avait pu être employée fur la fin de l’ac'tiun, 
le nombre des prifonniers eût été bien plus conlidéra- 
ble. Le prince de Bévcfn fut détaché le lendemain 
avec 8»ooo hommes à Schirkowitz , village fîtué à la 
droite de la pofition du roi, à demi-chemin de Budin. 

11 envoya de fon camp des partis le long del’Eger, 

, pour en reconnaître les palfages , & plus encore pour 
donner de l’aftention & caufer de la jaloufie à M. de 

Braun , 
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Braun , afin de le contenir par ces démonftrations , & 
l’empêcher de penfer à fecourir le roi de Pologne & 
les troupes faxonnes. L’armée de Bohème s’en tint là } 
trop faible pour rien entreprendre contre l’ennemi , 
elle fe contenta de l’obferver. Le roi ne pouvait en 
effet agir offenfivement. Pour donner vraiment de la 
jalouiie à M. de Braun , il fallait palTer l’Eger , & dans 
ce cas le détachement des Impériaux de Leutmerit2 fe 
trouvant derrière les Prulîiens, était à portée de leur 
enlever leur magafin d’Auflîg j de plus,en palTant l’E-, 
ger on s’éloignait trop de fa ligne de défenfe , & l’on 
le mettait hors de portée d’envoyer en Saxe de prompts 
fecours. Si l’on fe déterminait à prendre Leutmeritz , 
loin de gagner par- là , on fe trouvait dans un plus 
grand embarras, parce qu’on s’affaibli Ifait par lagar- 
nifon que demamlait cette ville , & que ne pouvant 
pas garnir les hauteurs qui l’environnent & qui la do- 
minent, on aurait expofé cette garnifon à être enlevée 
aulîi-tôt qu’attaquée. Toutes ces raifons firent que 
le roi fut obligé de fe contenter d’avoir gagné une ba- 
taille au commencement de cette guerre , & qu’il 
borna fès projets à empêcher que M. de Braun ne fit 
des détachemens, ou , s’il en faifait, à pouvoir en en- 
voyer de tout aulli forts au fecours du camp de la Saxe. 
L’armée prulFienne de Bohème était de la moitié plus 
faible que celle des Impériaux } mais les troupes 
étaient fi bonnes , fi bien difciplinées , & les officiers 
fi pleins de valeur, qu’elles fe comptaient, finon fu- 
périeures , du moins égales à l’ennemi. Quelle que 
foit la bonne opinion qu’on a de foi-mème , la fécurité 
eft toujours dangereufe a la guerre, (k il vaut mieux 
prendre des précautions fuperflues , que de négliger 
les nécelfaires ; & comme le nombre était du côté des 
Autrichiens , que d’ailleurs le roi aurait pu fe voir 
obligé de faire des détachemens, il ordonna qu’on tra- 
Guerre de 7 ans. F. I. E 
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vaillât à élever quelques batteries , & à retrancher 
les parties les plus faibles de fon camp j ces mefures 
fe trouvèrent d’autant plus fîges , qu’on apprit le 6 
que M. de Braun avait détaché à la fourdine quelques - 
régimens de fon armée ; que ce corps , taxé à 6 , ooo 
hommes, ayant pafl'é par Raudnitz, s’avançait vers 
Bœhmifch-Leippa j pour fuivre de -là la route qui 
mène en Saxe. Qiioique ce détachement ne caufàt pas 
' de grandes ajipréhenfioiis , le roi en avertit le marg- 
grave Charles & le prince Mauricedemeurés en Saxe, 

& fe mit à la tète d’un renfort de cavalerie, pour les 
mener au camp de Sédelitz,, où il* n’était reité que 90 
efeadrons j ce qui u’était pas fuffilant pour arrêter les 
Saxons , fur-tout s’ils avaient entrepris de percer du 
côté d^Hehendorf & de Tœplitz. Sa Majefté partit 
le 1 J ^ Lowofitz avec 1 f efeadrons & arriva le 14 à 
midi à fon armée , qu’elle trouva à Struppen , quar- 
tier que le roi de Pologne avait occupé durant tout le 
temps que les Saxons avaient été bloqués. 

Les chofes avaient entièrement changé de face en 
Saxe, depuis que le roi avait pris le commandement 
de fon armée en Bohème. La bataille de Lowofitz 
avait frappé la cour j elle n’efpérait que faiblement 
l’alfiftance des Impériaux. Les troupes étant d’ailleurs 
menacées d’une difette prochaine, les généraux Saxons 
voulurent fe frayer eux-mêmes un chemin à travers 
les Pridliens j leur projet était de fe fauver en paf- 
fmt l’Elbe, & ils tentèrent de jeter un pont à 
"Wilftedt; vis-à-vis de ce lieu fe trouvait une redoute 
pruffienne, qui coula à fond quelques-uns de leurs 
bateaux , ce qui dérangea leurs mefures. Ils changè- 
rent alors de deifein , & firent traniporter lèurs pon- 
‘ tons à Halbttadt, qu’ils regardaient comme l’endroit 
le plus propre & le plus convenable pour leur fortie, 
fur-tout à caufe des fecours que M. de Braun venait 
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de leur promettre de nouveau. Toutes les opérations 
que les armées firent alors dans ces contrées , fe trou- 
vaient fi intimement liées avec la nature du terrain , 
que nous fommes obligés , pour l’intelligence du lec- 
teur , de lui en donner l’idée la plus nette que nous 
pourrons. Par la defcription que nous avons faite du 
pofte de Pirna , on a pu juger de la force de fou 
afliette ; mais s’il était difficile de l’emporter, il n’était 
pas moins difficile d’en fortir. La plus naturelle, la 
plus aifée de fes iifues eftpar Léopoldsheim ; en deC- 
Cendant de leurs rochers , les Saxons prenaient , par 
Hermerfdorf & Nœllendorf , le chemin da la Bohème. 
Ce n’eft pas à dire qu’ils enflent forcé ce paflage 
fans perte ; il y avait toutefois apparence qu’ils au- 
roicntfauvé une partie de leur monde. Tœplitz’une 
fois gagné , ils ne rencontraient plus que de légers 
obltacles , & perfonne ne pouvait les empêcher de 
fe joindre par Eger aux Autrichiens. 11 y a toute ap- 
parence que les généraux Saxons ne connailïlùcnt pas 
les fituatidns de Halbftadt, de Burckerfdorf, de Schan- 
dau , de Ziegenruck , & fur-tout qu’ils ignorafènt la 
difpofition dans laquelle les* Prulfiens occupaient ces 
portes; fans quoi ils ne fe feraient jamais engagés 
dans une auift mauvaife affiûre. M. de Lertwitz était 
porté avantageufement avec 1.1 bataillons & i j’ efca- 
drons entre îjchandau & un village nommé Wen- 
difche-Fehre. M. de Braun , qui" était entré en Saxe 
à la tète de fon détachement , vint fe camper vis-à- 
vis de lui. Les Autrichiens occupèrent les villages de 
Mitteldorf & d’Altendorf ; mais trouvant JM. de Left- 
■witz plus fort qu’ils ne l’avaient prévu , ils. n’eurent 
garde de l’attaquer. M. de Braun ne pouvait pas fe 
porter fur Burckersdorf , dont une ch.aine de rochers 
impraticables le féparait ; il ne trouvait pas fon 
compte à s’engager avec M. de Leftwitz; & cepen-. 
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dant , pour prêter la main aux Saxons du côté d’Alt- 
ftadt, il était obligé de faire défiler fon monde deux à 
deux par des chemins étroits vis-à-vis des Prullîens , 
& fous le feu de leurs petites armes. De tous ces 
difFérens partis , il n’y en avait aucun qu’un homme 
'expérimenté , comme l’était M. de Braun , pût pren- 
dre fans rifquer fa réputation -, il aima donc mieux fe 
tenir dans l’inaxflion j que de mener inutilement fes 
troupes à la boucherie. Du côté d’Altftadt, où les 
Saxons avaient réfolu de pafler l’Elbe , fur la rive droi- 
te de ce fleuve cft une petite plaine , dominée par le 
Liiienftein , rocher efearpé , qui en borne une partie j 
aux deux côtés de ce rocher fe préfentaient cinq ba- 
taillons pruifiens , aux ordres de M. de Retzow , 
derrière des abatis qui , en forme de croilHmt , allaient 
s’appuyer des deux côtés au coude que l’Elbe forme 
en cet endroit 5 cinq cents pas derrière ce pofte, fix 
bataillons Sc cinq efeadrons occupaient le défilé de 
Burckersdorf i derrière ce défilé fe trouve que chaîne 
de rochers âpres & efearpés , nommé le Ziegenruck , 
qui , embralîant tout ce terrain , aboutit des deux 
côtés à l’Elbe. Pour percer de ce côté-là , les Saxons 
avaient donc trois portes à forcer confécutivement , 
les uns plus redoutables que les autres. Ce fut néan- 
moins pour tenter leur evafion de ce côté, qu’ils com- 
mencèrent dès le -1 1 d’Odobre à établir leurs ponts. 
Les Prulîiens fe gardèrent bien de les traverfer dans 
cet ouvrage. Leur defeente de Tirmsdorf vers l’Elbe 
était aflez praticable ; mais lorfqiie leurs ponts furent 
Achevés , & que de l’autre bord ils voulurent monter 
le rocher pour gagner la plaine d’Altrtadt , ils ne trou- 
, vèrent qu’un fentier étroit qui fervait aux pêcheurs. 
11 fallut une demi-journée pour y faire palfcr deux 
bataillons ; les pluies abondantes qui tombèrent , 
achevèrent d’abymer ce chemin s ils furent obligés 
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d’abandonner leurs canons , qu’il était irapolîîble de 
tranrporter à l’autre rive ; ainfi toute letir artillerie 
rqlla fur les retrancheinens qu’ils venaient de quitter. 
La lenteur de leur pall'age fut caufe que la cavalerie, 
l’infanterie , le bagage, l’arriére -garde de tout ce 
corps , pèle-inèle& en défordre, demeurèrent aux en- 
virons de Struppeu. Le I J , avant le jour , le prince 
Maurice d’Anhidt fut le premier averti de l’évaHon. 
des Saxons } l’armée prit fur le champ les armes , & 
fe mettant fur fept colonnes , elle gravit encore avec 
peine contre ces rochers de Pirna , tout abandonnés 
qu’ils étaient de leurs défenfeurs ; les généraux la 
formèrent fur la crête d»ces montagnes entre le Son- 
nenftein & Rottendorf. M. de Ziethen, avec fes hou- 
fards, attaqua aulli-tôt l’arrière-gârde de l’ennemi, 
& là poulfa jufqu’à Timrsdorf; les compagnies fran- 
ches, & les chalfeurs pruifiens fe logèrent dans un 
bois proche de cette arrière-garde , d’où ils l’incom- 
modèrent beaucoup par leur feu. Le prince Maurice , 
qui furvint, envoya le régiment de Prude iitfanterie 
occuper une hauteur derrière les Saxons. A peine eut- 
on tiré deux coups de canon de cette colline , que les. 
Saxons , furpris de recevoir du feu d’un endroit du- 
quel ils n’en attendaient pas , & mis en défordre , 
prirent la fuite ; les hou fards fe jetèrent fur le bagage, 
qu’ils pillèrent, & les chalfeurs fe gliflTèrent dans un 
bois voifin de l’Elbe, d’où ils tirèrent fur l’arrière- 
garde faxonne , qui achevait de pafler le pont. Ils 
perdirent alors entièrement la tète j ils coupèrent 
eux-mèmes les cables de leur pont; le courant l’en- 
traina jufqu’à Rathen , où les Pruifiens le prirent. Le 
prince Maurice fît aulfi-tôt camper les troupes furies 
hauteurs de Struppen ; leur gauche allait vers l’Elbe, 
& leur droite fe prolongeait derrière un ravin pro- 
fond qui va fe perdre du côté de Hcnnersdorf. Telle 
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était la fituation des chofes, lorfque le roi arriva avec 
fes dragons à' Striippen. Les Saxons attendaient un 
certain lignai dont ils étaient convenus avec les Im- 
périaux , pour attaquer de concert les Pruffiens i ce 
iîgnal ne fe donna point , ce qui acheva dejeur faire 
perdre toute efpérance. Ils ne furent que trop con- 
vaincus alors , en voyant la manière dont M. de - 
Retzow était pofté, qu’il leur était impolîible de fe 
faire jour eux-niènies. D’un autre côté le roi de Po- 
logne, qui s’était réfugié auKœnigftein, preflaitde- 
vivement fes généraux d’attaquer M. de Retzow 
à Lilienftein , & le comte Rutowsky lui remontrait à 
^ fou tour avec force l’inutilité de cette entreprife , qui 
mènerait à une éffufion de fang & à un inaflTacre dont, 
après tout , le roi ne pourrait tirer aucun avantage. 

M. de Braun fe trouvait dans un cas aulîl embarraf- 
fant , mais moins fâcheux j il avait devant lui uii 
corps de troupes prufliennes, fupérieur en nombre; 

& comme toute communication lui était coupée avec 
le Kœnigftein , qu’il rencontrait des erhpêchemens 
phyliques dans toutes les entreprifes qu’il pouvait 
former pour dégager les Saxons , & qu’il avait à crain- 
dre que , ces troupes fe rendant prifonnières à fon 
infqu , il n’eût aufli-tôt toute l’armée pruflienne fur 
les bras, il jugea la (îtuation de l’armée faxonne dé- 
fefpérée , & ne penfant plus qu’à fauver fon propre 
détachement, il fe retira le 14 en Bohème. Les hou- 
fards pruffiens le fuivirent ; M. de Warneri battit 
Ion arrière-garde & pafla joo grenadiers cravates au 
fil de répée. Cette entreprife fi nïal exécutée donna 
lieu aux reproches les plus injurieux que fe firent les 
généraux faxons & les généraux autrichiens ; ils 
avaient tort les uns & les autres. Le général faxoïi 
qui avait fait le projet de cette évafion , était le feul 
coupable j il avait fans doute confulté des cartes fau- 
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tives; il n’avait jamais été fur les lieux , dont la fîtua- 
tion lui était inconnue ; car quel homme fenfé choi- 
fira pour fa retraite un défilé qui palfe par des rochers 
efcarpcs dont l’ennemi eft le maître ? Ces lieux tout- 
à-fait contraires par leur pofition aux manœuvres que 
les Autrichiens & les Saxons avaient delfein d’y fiüre, 
furent les vraies caufes des malheurs que ces derniers *■ 
y éprouvèrent; tant l’étude du terrain eft importante, 
tant la fîtuation des lieux décide des entreprifes mili- 
taires & de la fortune des Etats. Le roi de Pologne 
fut , du haut du Krenigftein , fpedlateur de la fitua- 
tion déplorable où Te trouvaient fes troupes , man- 
quant de pain, entourées d’ennemis , & ne pouvant 
pas même , par une réfolutton défefpérée , fe faire 
jour aux dépens de leur fang , parce que toute reC- 
fource leur était ôtée ; pour ne les point voir périr de 
faim & de milere, il fut obligé de confentir qu’elles 
fe rendilTeiit prifonnières de guerre , & qu’elles mif- 
fent bas les armes. ' 

Le comte Rutovrsky fut chargé de drefler cette 
trifte capitulation. Tout ce corps fe rendit, & les 
officiers s’eivgagèrentfur leur honneur à ne plus fervir 
contre les Prullîens durant cette guerre; comme on 
comptait fur leur parole, on les ralâcha. Pour ne 
point humilier un ennemi vaincu, le roi fit rendre 
au roi de Pologne les drapeaux, les étendards & les 
timbales qui appartenaient à fes troupes ; il confen- 
tit auffi d’accorder la ^neutralité à la forterefle de 
Kœnigilein. Mais dans le temps même qu’il tâchait 
<l’adoucir le fort du roi de Pologne , celui-ci con- 
cluait en fecret un traité avec l’impératrice -reine, • 
par lequel il lui cédait, moyennant un certain lub- 
ïide , quatre régimôns de dragons & deux pulks 
d’ulans , qu’il entretenait en Pologne : ces procédés 
ne fervaient qu’à juftifier la conduite que les PruC- 
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iîens avaient tenue jufqu’alors. Le roi de Pologne , 
'dégoûté de la guerre plus que jamais après la fcène 
qui venait de fe pafler, demanda le libre pallage pour 
fa perfonne , afin d’aller s’établir en Pologne ; non- 
feulement on le lui accorda , mais on poulTa l’atten- 
tion jufqii’à Faire retirer toutes les troupes pruifien- 
nes qui fe trouvaient fur Ibn palfage , pour dérober 
à fil vue des objets qui ne pouvaient que lui faire de 
la peine; il partit le ig avec fes deux fils &fon mi- 
Jiiftre pour Varfovie. 

L’armée faxonne qui venait de fe rendre , confiC- 
tait en 17,000 tètes; l’artillerie qu’on prit, paflli go 
pièces de canon. Le roi diftfibua ces troupes , & en 
forma vingt nouveaux bataillons d’infanterie ; mais 
il commit la faute de n’y point mêler de fes fujets , 
à l’exception des officiers, qui étaient tous de fes 
Etats ; cette faute influa dans la fuite fur le peu 
d’ufage qu’on tira de ces régimens , & fur les mauvais 
fervices qu’ils rendirent. Après la reddition des 
Saxons, le roi retourna en bohème, pour en retirer 
fon armée. Le maréchal Keith quitta le 2^ le camp 
de Lowofîtz , & fe replia fur Linay , fans que l’en- 
nemi le fuivit ; le régiment d’Itzenplitz , qui gardait 
un gué de l’Elbe aiï village de Solefel , fut attaqué 
cette nuit même, & fe défendit fi bien , que non con- 
tent de repouflTer l’ennemi, il lui fit encore des pri- 
fonniers ; de Linay l’armée continua paifiblement f» 
marche par hîœllendorf, Schœnwalde , Gishubel , 
& arriva le jo en Saxe ; le roi la fit cantonner entre 
Pirna 8 c les frontières de la Bohème. 

Dans le même temps que l’armée du roi entrait en 
Saxe , le maréchal de Schwériu quittait les environs 
de Kœnigsgrætz & fe' retirait en Siléfîe. Comme il 
était en marche vers Skalitz ( en Novembre) , il fut 
fuivi par quelques milliers de Hongrais , qui harce- 
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]aient fon arrière-garde. Le maréchal , qui n’enten- 
dait pas raillerie, fe mita la tête d’une partie de fa 
cavalerie, fondit brurquementfur eux, les défit, & 
les pourfuivit jufqu’à Smirfitz ; après quoi il reprit 
tranquillement fa marche , & fe trouva avec fon ar- 
mée, le 2 de Novembre , fur la frontière de la Siiléfie. 

La tranquillité dans laquelle fe tinrent les ennemis, 
permit de faire entrer de bonne heure les troupes 
dans leurs quartiers; on forma le cordon pour les 
quartiers d’hiver. Le prince Maurice eut le comman- 
dement de la divilion qu’on envoya à Chemnitz &à 
Zvrickau , d’où il envoya des détachemens pour gar- 
der les gorges de la Bohème , & fit retrancher les 
poltes d’Aufche, d’Oelsnitz , & du Basberg: M. de 
Hulfen commandait les brigades de Freyberg & de 
LHppoldifwalde , & tenait les polies de Sayda , de 
Frhuenberg & d’Einfîdel. Le roi confia à M. de Zaf- 
trow la gorge de Gishubel , & le palfage de Hœlen- 
dorf ; de-là en paifant l’Elbe , le cordon prenait de 
Drefde par Bifchofswerda jufqu’à Bautzeii , où une 
tète de lo bataillons & d’autant d’efcadrons était 
prête à porter des fecours où le befoin le demande- 
rait. M. de Lelhvitz fe tenait à Zittau avec fix ba- 
taillons ; pour alfurer fa communication , il avait 
des détachemens à Hirfchfelde , üftritz , & Ma- 
rienthal. Le prince de Bévern avait les polies de 
Gœrlitz & de Lauban fous fes ordres, avec lo ba- 
taillons & If. efeadrons. M. de Winterfeld & le 
prince de de Wirteraberg , qui allèrent avec un 
détachement en Siléfie , continuaient le cordon , 
en prenant de Greiffenberg & Hirfchberg, à Lands- 
hut & Friedland. M. de Fouquet couvrait le comté 
de Glatz ; un autre corps de l’armée du maré- 
chal de Schwérin hiverna du côté 'de Neulladt , & 
lèrvit à couvrir la haute Siléfie coutre les incyrfioni 
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que les Impériau:^ auraient pu y faire de la MoravieJ 
Ce fut dans cette difponiion que les troupes prut 
fiennes paflerent l’hiver de lyf 6 à I7f 7. 


C H A P I_T R E V. 

De rhiver de 17^6 à 

L’invasion des Pruffiens en Saxe caufa une vive 
fenfition en Europe ; plufieurs cours n’en favaienc 
pas les raifons , ou , ne voulant pas même les con- 
naître , blâmaient & défapprouvaieiTt la conduite du 
roi. Le roi de Pologne criait contre la violence des 
Prufliens; fes miniftres dans les cours étrangères- 
exagéraient les maux de la Saxe, envenimaient & 
calomniaient les démarches les plus innocentes du roi. 
Ces clameurs rétentiflaient à Verfailles, à Peters- 
bourg, & par toute l’Europe. Le roi de France était 
déjà piqué de ce que le roi de Prude, au lien de re- 
nouveller le traité de Verfailles, venait de conclure 
avec le roi d’Angleterre l’alliance de Londres. D’un 
•côté, les miniftres autrichiens aigrilTaientl’efprit de 
la nation françaife , pour IHîiitrainer dans la guerre 
d’Allemagne; d’un autre, on fe fervait des larmes 
de la- dauphine pour émouvoir la comp.aflîon de 
Louis XV, afin qu’il prit le parti du roi de Pologne. 
Le roi très-chrétien fe rendit à d’aufli vives follict- 
tations , & réfolut de porter la guerre en Allemagne. 
11 ne fufpendit les effets de cette démarche que pour 
la colorer par^un prétexte apparent & naturel; M. 
de Broglio , ambaifadeur de France en Saxe , eut 
ordre de le fournir , en donnant lieu aux Pruffiens 
d’infulter à fon caraélère. C’était l’homme le plus 
propre qu’on pût choifir pour brouiller des cours. 
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La commiflîon dont il était chargé , donna lien à la 
conduite bizarre qu’il tint pendant que les Saxons 
étaient bloqués dans leur camp de Pirna; il était 
demeuré à Drefde; il voulut, à différentes reprifes, 
fe rendre à Struppen auprès du roi de Pologne ; quoi- 
que cela fut généralement défendu, il voulut forcer 
les gardes , pour s’attirer des violences de leur part; 
il eliaya inutilement de paifer la chaîne des Vedet- 
tes ; on lui oppofa , tou es les fois qu’il' tenta de le 
faire, tant de politelfe & tant de fermeté, qu’il ne 
put fe rendre auprès du roi de Pologne , ni trouver 
un prétexte léger pour brouiller le roi de Prullè Si le 
roi de France. Côla impatienta la cour de Verfailles, 
qui,, fms chercher d’autres détours, renvoya M. de 
Knyphaufen, miniftre prufîien à Pars, & rappella , 
M. de Valori qui réfidait à Berlin. Gette démarche 
d’éclat obligea le roi , à fon retour de Bohème , d# 
faire fignifier à M. de Broglio à Drefde , où le roi 
établilfait fon quartier, que toute intelligence venant 
d’ètre rompue entre les deux cours par le rappel des 
miniftres , il n’était plus féant qu’un ambafladeur de 
France réfidât dans un lieu où fe trouvait fa majefté, 

& qu’il n’avait qu’à fe préparer à partir inceifamment 
pour aller trouver le roi de Pologne , auprès duquel 
il était accrédité. M. de Broglio reçut cette déclara- ' 
tion avec cet air de dignité & de hauteur que les mi- 
niftres français favent prendre lorfqu’ils fe fouvien- ^ 
lient des belles années de Louis XlV. Cependant il 
n’en partit pas moins promptement pour Varfovie. 

La cour de Verfailles , qui voulait la rupture , & qui 
ayant perdu de vue le point fixe de fa politique , de 
pouifer la guerre par mer contre les Anglais , ne fe 
^conduifait que par fes caprices & des impulfîons 
étrangères, déclara qu’elle regardait rinvafion des 
Prulîiens eu Saxe comme une violation de la paix de 
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Weftphalie, dont elle était garante ; elle crut le pré- 
texte de cette garantie fuffifant pour fe mêler de cette 
guerre, &pour y entraîner même les Suédois.L’abbé de 
Bernis, qui avait été le promoteur de l’alliance conclue 
avec la maifon d’Autriche, reçut le pofte qu’avait eu M. 
Rouillé, & devint miniftre des affaires çtrangères.Enfia 
rimpétuofité ifançaife qui poulie l’efprit de cette na- 
tion d’un extrême à l’autre, rinconféquence des mi- 
niftres , l’animofité dont le roi de France était déjà 
rempli contre le roi de Prude, la nouveauté & la 
mode , accréditèrent tellement à la cour cette alliance 
des Autrichiens, qu’on la confidérait comme un chef- 
d’œuvre de politique. Les miniftres impériaux étaient 
feuJs à la mode ; & üs le fervirent fi adroitement de 
l’influence qu’ils avaient dans le confeil de Louis XV, 
qu’au lieu de 24,000 hommes d’auxiliaires que la 
France était obligée de donner h l’impératrice-reine, 
ils intriguèrent fi bien , que le printemps fuivant 
100,000 Français paflerentle Rhin. Bientôt les Sué- 
dois furent fonimés parle minillèr^ de V-^erlailles de 
remplir la garantie du traité de Weftphalie: le fénat 
fte cette nation était depuis long-temps aux gages de 
la France. Quoique les conlHtutions du royaume 
défendent en termes exprès & pofitifs de ne point dé- 
clarer la guerre fans le confentement des trois ordres 
■qui forment la diète ou les Etats généraux , les par- 
tifans de la France violèrent cette loi fondamentale, 
& paflant par-deifus toutes les formalités ufitées en 
pareils cas , ils adoptèrent aveuglément les mefures 
que le roi de France leur prefcrivait. 

Pendant que la cour de Verfailles préparait fi labo- 
-rieufement les moyens de bouleverfer l’Allemagne, un 
fou penfa caufer une révolution en France ; c’était un 
fanatique obfcur , qui ayant fervi en qualité de domes- 
tique dans un couvent de jéfuites eu Flandre , fe pro- 
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poFa d’aflaflîner Louis XV. Ce malheureux, nommé • 
Damiens , fe rendit à V erhylles, pour y épier le mo- 
'ment d’exécuter fon abominable projet. Un foir que 
le roi devait partir pour Choifi , cet infenfé fe glilîe 
dans la foule , approche du roi par derrière, & lui 
plonge fon couteau dansée côté. II fut arrêté fur le 
champ j la blelfure du monarque fut trouvée légère i 
le parlement fe faifit du coupable } les prifons furent 
remplies de perfonnes qu'il avait chargées par fes dé- 
polirions , mais qui, étant innocentes, recouvrè- 
rent la liberté; &jufqu’à préfent le public n’a été 
inftruit que vaguement des motifs qui ont porté ce • 
monftre à cet attentat atroce. La cour de Vienne , 
qui agidliit fi puilfamment à Verfailles, n’était pas 
moins diligente à intriguer chez les autres puilfances 
de l’Europe ; elle dépeignait à Pétersbourg l’entrée 
des Prulîiens en Saxe fous les couleurs les plus noi- 
res ; c’était une injure faite à la Ruflîe ; c’était bra- 
ver les forces de cet empire ; c’était un mépris mani- 
fefte des garanties que l’impératrice Elifabeth avait 
données au roi de Pologne de fon éledorat. Pour 
appuyer ces infinuarions , les Autrichiens prodi- 
guaient à Pétersbourg des Calomnies contreda Prulfeî 

les fonimes d’argent qu’ils y répandaient , ne fu- 
rent pas inutiles à leur delTein. Pour hâter la marche 
des troupes rufl’es , l’impératrice- reine promit de 
payer annuellement un fubfide de deux millions 
d’écus à l’impératrice Elifabeth; cette fomme était 
proprement payée par la France ; c’était l’évaluation 
du contingent qu’elle devait à l’Autriche , qui par ce 
fubfide engageait la Ruflîe à déclarer la guerre à la 
Pruife. 

Cependant les miniftres de l’impératrice-reine ne 
travaillaient pas avec moins de zèle à Ratisbonne 
pour engager dans ces troubles les Etats de l’Empire 5 
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de leur côté les Français intimidèrent la diète par 
leurs menaces , au point qu’elle foufcrivit aveuglé- 
ment aux volontés de la cour de Vienne : il fut réfolu 
par les conclufîons de cette diète que le St. Empire 
formerait une armée d’exécution, qui s’avancerait 
tout droit dans l’éledorat de brandebourg. Le com- 
mandement de cette armée fut décerné au prince de 
Hildbourghaufen , maréchal au fervice d’Autriche. 
Alors le fifcal de l’Empire fe mit fur les rangs } il 
avança que les rois de Prufle & d’Angleterre devaient 
être mis au ban de l’empire ; quelques princes repré- 
fentèrent que (1 autrefois l’éledeur de Bavière avait 
été condamné à ce ban , .cela ne s’était fait qu’après 
fa défaite à la bataille de Hœchifædt, &que dès que 
les armées impériales en auraient gagné de pareilles, 
il ferait libre à chacun de procéder contre les deux 
Tois. La France comprit que fi l’on fe précipitait à 
publier cet arrêt, la cour de Vienne compromettait 
fa dignité , & qu’il y aurait à craindre de plus , que les 
deux rois & leurs adhérons ne iè féparaifent entière- 
ment du faint Empire romain ; ils firent toutes ces 
repréfentations à Vienne, & confeillèrent à la reine 
d’attendre les fucqès de la fortune pour penfer enfuite 
aux mefures ultérieures qu’elle aurait à prendre^. 
Qiioique cet avis prévalût, cela n’empêcha pas le 
fifcal d’agir avec une indécence & une grofliéreté 
infupportables contre des rois, envers lefquels des 
ennemis même obfervent communément des procé- 
dés honnêtes & refpeélueux. Il aurait été difficile de 
répondre aux écrits injurieux & amers de cette diète, 
fi M. de Plotho , miniltre du roi à Ratisbonne, n’eûc 
pas eu le talent & l’adrelfe de tremper fa plume dans 
le même fiel. Le ftyle de la cour impériale n’était pas 
plus doux ; on le diftinguait néanmoins des écrits du 
fifcal par des infolences pleines de fierté & par quel- 
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que chofe de -plus piquant, mêlé d’arrogance & de 
hauteur. Le roiindigné contre ces procédés, fitinû- 
nuer à l’impératrice qu’on pouvait être ennemi fans 
fe dire des injures, qu’il fuffifait aux fouverains de 
vider leurs débats par l’épée , fans proftituer leur 
dignité par des écrits en ftyle des halles : ces remon- 
trances furent long-temps vaines , & n’acquirent de 
poids qu’aprèf le gain de quelques batailles. 

Tandis que toute l’Europe s’armait contre le roi de 
Pruife tSc de la Griuide- Bretagne, l’Angleterre fe trou- 
vait dans une fubverfion générale , qui engourdirait ' ^ 
le gouvernement , & ferait devenue préjudiciable aux 
intérêts de la nation , fi des changemens furvenus à 
propos n’avaient encore à temps redrelfé les chofes. 
Les dilTenfions domeftiques qui agitaient l’intérieur 
de r Etat, étaient fomentées par le duc de Cumberland, 
qui fe flattait de parvenir à remplir de fes créatures 
les premiers poftes ; c’était lui qui ( l’hiver de I 7 f 6 
à I7f7 ) avait foulevé la nation contre les Français ; 
c’était lui qui avait allumé la guerre , dans l’efpérance 
que le miniftère ne pourrait pas fe foutenir en un tems 
de trouble. Les premières entreprifes des Anglais 
tournèrent fi mal , qu’ils perdirent Port-Mahon j ce 
fut-là le prétexte dont fe fervit le parti de ce prince , 
pour taxer le duc de Newcaftle de malhabileté. A 
l’ouverture du parlement les efprits s’échauffèrent , 
l’animofité des partis redoubla , & tant de relTorts fu- 
rent mis en oeuvre par les intrigues du duc de Cum- 
berland, que le duc de Newcaftle , fatigué par la fac- 
tion plutôt que vaincu , réfigna fes emplois ; le parti ^ 
de Cumberland triomphant fit donner les fceaux au 
ür. Fox, créature du prince. Cependant ce nouvel 
arrangement ne put fe foutenir ; M. Fox quitta de lui- 
même cette place qu’on lui avait fait obtenir par tant 
d’intrigues , & le duc de Newcaftle rentra dans fes 
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charges. Ces déplacemens de miniftres n’auraienC 
cependant pas tiré à conféquence,s’il n’en était réfnlté 
une efpéce d’inaélion & de létargie dans les affiliées > 
les miniltres &les grands étaient plus occupés de l’in- 
térêt de leur fadlion , que des mefures à prendre con- 
tre la France. Plus animés contre leurs compétiteurs 
que contre les ennemis de la nation , ils ne prenaient 
aucune mefiire pour la campagne prochaine. Perfonne 
lie penfait à former des projets pour la guerre de mer 
jufqu’alors malheureufe^encore moins pour la guerre 
qui était fur le point d’embrafer l’Allemagne. Ce qui 
intérelTait le plus le roi dans ce moment , c’était de 
faire prendre aux Anglais des mefures relatives à la 
guerre du continent ; & comme il prévoyait en gros 
fur quoi pourraient rouler les opérations de l’armée 
franqaife dans l’Empire , il envoya au roi d’Angleterre 
un projet qu’il avait drelîé pour la défenfc commune 
de l’Allemagne. Ce mémoire roulait fur ies points 
fuivans : il propofait de maintenir Wéfel , pour en 
faire la place d’armes des ;illiés , par ou l’on reliait le 
maître de palfer le Khinj il demandait qu’on aifemblât 
l’armée en un lieu convenable derrière la Lippe, entre 
Wéfel & Lippftadt ; cette polîtion donnait l’avantage 
de porteries troupes félon le befoin, foitvers le Rhin, 
foit vers le Wéfer. De plus fi les français marchaient 
en fîêlTe , l’armée de la Lippe , en s’avançant vers 
Francfort, les obligeait à quitter prife,& durant le tems 
que les opérations auraient éloigné du Rhin l’armée 
alliée , la forterelfe de Wélèl aurait allez occupé les 
Français, pour donner le temps de venir à Ion fecoursi 
d’ailleurs , tant que cette place tenait, il n’était pas à 
préfumer que les troupes françaifes du bas Rhins’en- 
fonçafl’ent trop dans la Weltphalie. Le roi d’Angle- 
terre, qui s’était peu appliqué a ces fortes de matières, 
lut le projet fans en comprendre i’importiuice , & 

comme 


cotÂme il y était queftion de foiitenir Wérel » il fe 
défia des raifons dont le roi de PrulFe fe fervait ; il 
avait en revanche une confiance entière en fes miniC- 
très de Hanovre qui ne cédaient de lui repréfenter 
qu’il fallait fe borner à la défenfe du "Wéfer. Cette 
idée était fauffe en tout feiis , parce que le NSC' éfer elt 
prefque généralement guéable , & que fa rive oppofée 
à l’éleélorat de Hanovre domine l’autre , deforte que 
la nature n’a pas voulu , quoiqu’en pût dire M. de 
Munchhaufen , que jamais général haoile fe fervît de 
cette rivière dans le fens qu’il propofait. Son avis pré- 
valut néanmoins , & tout ce qu’on put obtenir du roi 
d’Angleterre , fut qu’il confendt à faire repalfer Jet 
troupes hanovriennes & hedToifes en Allemagne. Le 
manque d’harmonie entre le roi , les Anglais & les 
Hanovriens , mit le premier dans le cas de prendre 
des mefures différentes de celles qu’il avait imaginées 
pour le duché de Clèves & la forterede de Wéfel ) 
obligé d’abandonner cette place , il donna des ordres 
pour qu’on ruinât une partie des ouvrages ÿ il fit tranf- 
porter par mer à Magdebourg la nombreufe artillerie 
qui garnidait les remparts ; & la garnifon eut ordre 
d’évacuer la ville , & de fe retirer à Bielefeld , pour fe 
joindre au printemps à l’armée alliée , qui devait s’y 
adembler fous les ordres du duc de Cumberland. Après 
la preuve que les miniftres de Hanovre avaient don- 
née du crédit qu’ils avaient fur l’efprit du roi d’An- 
glet^re , il était clair que pour aller à la fource d’où 
parvient les réfolutions , il fallait s’adrefler à eux. On 
avait tout à craindre pour l’armée du duc de Cumber- 
land , moins commandée par ce prince que par un tas 
de jurifconfultes qui^ n’avaient jamais vu de camp, ni 
lu de livre qui traitât de l’art militaire, mais fe croyaient 
égaux aux Malborough & aux Eugène. Les intérêts 
du roi étaient trop liés avec ceux du roi d’Angleterre , 
Guerre de 7 ans. P. T. F 
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pour qu’il vit de fang froid le mauvais parti qu’on allait j 
prendre ; fe flattant de le prévenir , ü envoya M. de, 
Schmettaii à-Hanovre.^ Ce général fit à ces magilfrats. 
préfoiuptueux & igftorans les repréfentations les plus 
énergiques , pour les faire renoncer au projet de cam-- 
pagne qu’ils avaient formé > il leur en démontra les 
défauts j il leur en prédit les conféquences , mais le 
tout en vain î s’il leur avait parlé arabe ils l’auraient 
tout autant compris. Ces miniftres , dont l’efprit était' 
relferré dans une Iphère étroite *, ne favaient pas aflèz 
de dialeélique pour fuivre un raifonnement militaire ÿ 
leur peu de lumièresdes rendit méfians , & la crainte 
d’ètre trompés dans une matière qui leur était incon- 
nue , augmentait l’opiniâtreté naturelle avec laquelle 
ils foutenaient leurs opinions : toutes ces raifons 
rendireiula miflîon de M. de Schmettau infruélueufe/ 
Les Français, plus fins qu’eux,leur avaient perfuadé 
fermement qu’ils ne voulaient quetraverferleur paysi^ 
que leur projet de campagne n’était calculé que con- 
tre le roi de Prulfe; qu’en un mot ils voulaient aifié-. 
ger Magdebourg , & que pourvu que les Hanovriens 
fe tinifent fpeclateurs tranquilles de cette fcène durant 
le cours des opérations de la campagne , leur pays 
ferait épargné , & leurs perfonnes en confidération. * 
Ces miniftres furent la dupe de leur crédulité , & les 
Français les punirent, de la perfidie qu’ils voulaient 
commettre contre le roi de Prude , comme on le verra 
dans le récit delà campagne prochaine. • i»r 

Pendant que toutes octr'négociations agitaient l’Eu- 
rope , le roi était à Drefde , où la reine de Pologne lui ■ 
donnait d’autres embarras. Cette princelTe ,en faifant' 
complimenter tous les jours le roi par fon grand-maî- 
tre le comte de Queftcnberg , en lui prodiguant des 
alfurances d’amitié , entretenait des intelligences fe- 
crètes avec les généraux autrichiens, & les avertilfait.. 
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de tout ce qu’elle était à portée d’apprendre. Ces 'me- 
' nées donnèrent lieu aux précautions que l’on prit pour 
découvrir la correfpondance. Comme on fouillait 
exadement aux portes tous les ballots , toutes les mar- 
chandifes & les paquets qui venaient de Bohème , on 
ouvrit un jour une caifle de boudins adrelTés à ma- 
dame Ogilvi, grande maitrefle de la reine, qui avait des 
terres aux environs de Leutmeritz ; en examinant ces 
boudins i on les trouva farcis de lettres. Cette décou- 
verte rendit la cour plus retenue dans fes correfpon- 
dances. Cependant le même train continuait toujours , 
avec la ditférence qu’on s’y prenait avec plus de fi- 
lielTe. Ce n’était pas a quoi i'e bornait la mauvaife vo- 
lonté de la reine > car elle envoyait des émiflaires dans 
toutes les garnifons où le roi formait ces régimens 
nouvellement levés des Saxons pris au Lilienftein > 
elle les faifait exciter à la fédition, à la révolte & à la 
défertion. Elle en débaucha beaucoup , & fut caufe 
qu’au commencement de la- campagne des corps en- 
tiers fe foule vèrent & payèrent du côté des enneraisA 
Le deflèin du roi de Pologne & de fes alliés était de ré-» 
wblir ces corps en Hongrie* pour les mettre fur le 
pied où ils étaient avant que les Pruffiens les priifent s 
ils alfemblèrent des foldats ; mais manquant d’offi- 
ciers, ils eurent recours à un moyen dont l’hiftoire na 
fournit aucun exemple de la part des princes laïques* 
On difpenfales officiers Taxons de la parole d’honneuf 
qu’ils avaient donnée aux Pruffiens de ne plus fervic 
contre eux* & plufieurs officiers furent aifez lâches 
pour obéin Dans des lîècles d’ignorance on trouve des 
papes qui relevaient les peuples du ferment de fidé- 
lité qu’ils avaient prêté à leurs fouverains i on trouva 
un cardinal Julien Céfarini , qui oblige un Ladislas roi 
de Hongrie, à violer la paix qu’il avait jurée à Solimart. 
pe crime, qui autorifa le parjure , n’avait été que.cff- 
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lui de quelques pontifes ambitieux & implacables, 
mais jamais celui des rois , chez lefquels on devrait re- 
trouver la bonne foi, fût-elle bannie du refte delà 
terre. Si j’infifte fur de pareils traits , c’eft qu’ils carac- 
térifent l’efprit d’animofité & l’acharnement opiniâtre 
qui régnaient dans cette guerre , & qui la diftingueiic 
de toutes les autres. Cependant la France & l’Autriche 
lie retirèrent pas de ces régimcns fixons les fervices 
qu^ils en attendaient : ils en furent pour leur argent & 
pour leur dilpenfe. 

Dans cette eUervefcence générale , les troupes en- 
nemies ne furent pas plus tranquilles dans leurs quar- 
tiers que les négociateurs ne l’étaient pour leurs in- 
trigues. Les corps que le roi avait en Luface, furent 
les plus expofés aux entreprifes qu’on forma contre 
eux. Cette province fait, du côté de Zittau, une es- 
pèce de pointe qui s’enfonce en Bohème & va toujours 
en fe rétrécilTant. Les Autrichiens environnèrent cette 
partie de la Saxe par de gros détachemens qu’ils avaient 
à Friedland, à Gabel,& à Rombourg. Ces détachemens» 
commandés par de jeunes officiers qui cherchaient 
avec ardeur les occafîons de fe diftinguer, furent prêt 
que pendant tout l’hiver en campagne. Le prince do 
LoèWenftein était à la tète de l’un, & M.de Lafci,fils du 
maréchal, qui avait fervi avec diltinélion en Ruffie, 
conduifait l’autre. Ils entreprirent tantôt fur le polie 
d’Oftritz , tantôt fur celui de Hirfchfeld ou de Marien- 
thal,& quoiqu’ils ne parvinifent point à furprendre 
les officiers prulHeils qui défendaient ces polies , ils 
tuèrent toutefois du monde inutilement. M. de BIu- 
menthal , major au régiment Henri , perdit la vie dans 
une occafion pareille , &plufieurs foldats, dont on au- 
tait pu tirer de meilleurs fervices , y périrent. Le corps 
de Leftwitz à Zittau , celui du prince de Bévern à 
Gœrlitz , furent fatigués par des alertes perpétuelles i 


D E s E P T A N 

étant obligés d’envoyer des fecours tantôt d’un côte , 
tantôt de l’autre j l’inquiétude & l’aélivité des Autfi-, 
chiens les tinrent continuellement fur pied & en ac- 
tion. Mais les ennemis fe fortifièrent, dans ces envi- 
rons, des troupes de Flandre qui venaient joindre leur 
armée i à la longue la partie ferait devenue inégale, 
& comme il fallait néceifairement des renforts aux 
Prullîens , pour qu’ils fe foutinlfent en Luface , le roi 
y fit avancer la réièrve qui jufqu’alors avait occupé 
en Poméranie la partie de cette province la plus voi- 
fine de la Prufle. D’abord la deftination de ces troupes 
avait été de joindre le maréchal de Lehwald , pour le 
mettre plus en état de réfiftor à l’armée des Rudes i 
mais le befoin le plus prelfant l’emporta fur celui 
qu’on ne voyait que dans l’éloignement i il fallait con- 
fidérer qu’en partageant avec trop d’égalité l’armée en ’ 
trois corps , aucun des trois ne ferait alfez fort pour 
frapper un coup vigoureux & décifif ; au Heu qu’en 
ralfcmblant une groife maife en Saxe, on pouvait ef- 
pérer de remporter dés le commencement de la canj- 
pagne un avantage alfez confidérablc fur les Impé- 
riaux , pour que leurs alliés en fulfent étourdis , & que ' 
même quelque-uns d’eux fe défiftalfent de? deifeins 
de guerre & de conquête qu’enfantait leur aîubition. 

Les régimens prulliens qui venaient de la Poméra- 
nie arrivèrent vers le milieu de mars à Gœrlitz } on 
les employa à fortifier les poftes qui n’étaient pas adez 
garnis de troupes , & depuis qu’ils furent en Luface » 
les ennemis fe tinrent tranquilles. 

Vers ce temps-là le roi fit un tour en Siléfie, pour 
s’aboucher avec le maréchal de Schwérin ; ils fe vi- 
rent à Haynau. On y arrêta le projet de la campagne 
prochaine , & l’on prit les mefures les plus jiiftes pour 
en dérober la connaidlmce à l’armée même ; après quoi 
le roi retourna en Saxe, & tout s’y prépara, ainfi 
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qu’en Siléfie , à ex( 3 cuter ces defleins aufli-tôt que l;i 
iiiifon & les arrangemens relatifs aux fubfiftances 
• pourraientJe permettre. 


t CHAPITRE VI. 

Campagne de 175’ 7. 

T .ES troupes prufliennes entrèrent eîi cantonnement 
l'ur la fin de Mars ; elles étaient partagées en quatre 
corps difFérens. Le prince Maurice commandait aux 
environs de Zwickau -, le roi avec le gros de l’armée 
fe tenait entre Drefde , Pirna , Gishubel & Dippol- 
difwalde ; le prince de Bévern avait raiTemblé aux 
environs de Zittau le corps qui avait hiverné en Lu- 
face , & le maréchal de Schwérin s’était avancé avec 
füii armée fur les frontières de la Bohème , entre 
Glatz , Friedland & Landshut. Le projet de cam- 
pagne qu’on avait formé, était que ces quatre corps 
pénétrant à la fois en Bohème', arrivalTent par dif- 
férentes direélions à Prague , qui leur fervirait de 
point dai|ralliement. On pouvait fe promettre que ce 
grand nfouvement jetterait une confufion étonnante 
dans les difFérens corps des ennemis répandus dans 
leurs quartiers ; on pouvait efpérer d’en furprendrp 
quelques-uns & d’avoir occafion d’engager des affai- 
res particulières avec les autres , pour en faire périr 
une partie en détail; ce qui donnerait un afcendant 
& une fupériorité aux Pruflîens pour le refte de la 
campagne , & pourrait les mener à une adion déci- 
five , dont le fticcès fixerait le fort de cette guerre. 
Rien n’était plus important que de cacher ce projet ; 
il ne pouvait réulîir qu’en en dérobant la connaiC- 
faucç & Iç foupqon même aux ennemis , ^ à la coup 
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de Saxe , qui trahiflait les Prufliens , & à l’armée , pour 
que l’imprudence ne le divulguât pas. Afin d’en im- 
pofer également à tout le monde , on fit fortifier & 
pallilTader la ville de Drcfde, pour la nTettre en émt 
de défenfe. Le roi choifit en même temps un certain 
nombre de c.amps avantageux à l’entour de Drefde, 
comme s’il fe préparait à une guerre défenfive. Cdl? 
camps furent marqués à Cotta , Maxen , Polfendorf , 
au Windberg & à Moren. Les chaiTeurs Taxons , 
qu’on y employa , n’eurent rien de plus preiTé que 
d’en avertir la cour, & la reine de Pologne ne man- 
qua pas aulîi-tôt d’en informer les généraux autri- 
chiens. On ne s’an tint pas uniquement à ces faulîes 
démonftrâtions , & pour endormir davantage les gé- 
néraux ennemis , on fit quelques fiiibles incurfions 
en Bohème, comme li l’on voulait fe venger par-là 
des partis que les ennemis avaient envoyés pendant 
l’hiver en Luface , pour^inquiécer les Prufliens. 
Dans cette vue le prince Maurice fit une courfe vers 
Eger; le maréchal Keith entreprit à Schlukenau un 
détachement autrichien , qui ne l’attendit pas ; le 
prince de Bévern furprit à Bœhmifch-Friedland 400 
fantaffins & pandours, qui fe rendirent prifonniers 
(en avril). Toutes ces petites entreprifes entretinrent 
les Impériaux dans leur fécurité; ils le perfuadèrent 
que le roi fe bornait à leur donner de petites alar- 
mes, & il ne le foup<;onnèrent pas de plus grands 
delTeins. 

Les dilFéreiis corps de l’armée pruflîenne fe mirent 
en mouvement , les uns le 20 , les autres le 29 d’Avril. 
Le prince Maurice pénétra en Bohème par le Basberg , 
d’où il s’avanqa fur Commotau. Le roi fe campa à 
Noellendorf; il pouifa fon avant-garde à Karwitz,. 
d’où M. de Zaltrow fut détaché avec fa brigade , pour 
occuper AulCg, & challèr les. Autrichiens duchâtcau- 
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de Tetfchen. Le leademain l’armée fe rendit à Linaj,' 
où le prince Maurice , qui venait de Brix , la joignit. 
Tous les quartiers autrichiens fe replièrent, en-dplà 
de l’Eger à l’approche des Prufîîens 5 le château de 
Tetfchen ne le rendit que le 273 M. de Zaftrow 
eut le malheur d’y être tue. L’armée paifa eiïïùite le 
P#tfcopol , & trayerfant les plaines de Lowofitz , elle 
vint fe camper à Trebnitz le 24. Ou occupa le Ha- 
fenberg & la droite s’appuya au Pafcopol. Cette po- 
lition fe trouva vis-à-vis de celle que le maréchal 
Braun venait de prendre à Budin ; on fivait que ce 
maréchal y, attendait le lendemain une divifion de fes 
troupes, qui avait hiverné dans les cercles de Saaz & 
d’Egen on voulut tenter de prévenir cette jonélion , 
& même ed’ayer fi l’on ne pourrait pas combattre ce 
corps avant qu’il fût à portée du camp de Budin. Pour 
cet effet il fut réfolu que la nuit même l’armée paffe- 
rait l’Eger à un mille & demi au-delTus du çamp de 
M. de Braun ; & fi l’occafion ne fe préfentait pas de 
battre cette divifion qui était en chemin , du moins- 
devait-il réfulter de cette manœuvre qu’en tournant 
la pofition de M. de Braun , on l’obligerait à l’aban- 
donner, On établit en conféquence deux ponts à 
Kofchtitzj ils ne furent achevés que le lendemain 
matin, que les troupes paffèrentl’Eger. Leshoufards 
qu’on envoya aulfi-tôt à la découverte, rencontrè- 
rent près de Pénitz la divifion qui devait joindre M. 
de Braun. Cette divifion étant informée du paffage 
des Pruflîens , fe replia fur Welwaru , fans qu’il fût 
poflible de l’entamer, parce que la moitié de l’armée > 
avait à peine pâlie la rivière. Le maréchal Braun ne 
tarda pas à s’appercevoir que fon pofte était tourné i> 
jl comprit qu’il ne pouvait fe joindre avec les troupes 

Î |ui lui venaient , qu’en fe retirant à Welwarn , & iL 
é mit aofli-tpt en marche pour y arriver i le 28 , les 
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houfards pruffiens harcelèrent fon arrière-garde, & 
firent quelques prifonniers. L’armée du roi fe campa 
à Budin, & employa le lendemain à réparer les ponts 
de l’Eger , pour alfurer la communication de la Saxe i 
ies magafins importans que les ennemis avaient à Mar- 
tinove , à Budin , & à Karwatitz , tombèrent entre 
les mains des Pruffiens ; ce qui facilita confîdérable- 
ment la fubfiftance des troupes. De Budin l’armée 
s’avanqa fur Welwarn, que l’ennemi venait d’aban- 
donner, & l’on poufla jufqu’à Tuchomirlitz une 
avant-garde compofée de 40 efcadroiis, & de tous les 
grenadiers de l’armée; le roi qui s’y trouvait, vit 
l’armée de M. de Braun le jo, qui était encore en 
marche; derrière ces colonnes qui défilaient, fui- 
vait une arrière-garde dont la contenance mal afliirée 
fit naître l’envie de l’attaquer. M. de Ziethen donna 
deilus & fit 500 prifonniers. Dès le commencement 
les ennemis s’étaient poftés fur le Weiflenberg, ils 
l’abandonnèrent le a de mai ; l’avant - garde pruf- 
lîenne s’en faifît, & vit l’ennemi paifer la ville de 
Prague, & prendre un camp de l’autre côté de la 
IVloldau. L’armée du roi occupa le même jour tous 
les environs de la ville, & en forma une efpèce de 
circonvallation ; fa droite s’appuyait à la haute Mol- 
dau, d’où le camp allait en embraifant St. Roc &le 
couvent de la Viéloire , s’appuyer à Fodbaba à la 
I balfe Moldau. » 

Durant cette marche de l’armée du roi , le prince 
de Bévern avait poulfé de fon côté les opérations 
avec vigueur ; il était entré le 20 d’avril en Bohème / 
en s’avançant par Krottau & Kratzen fur Machen- 
dorf ; fa cavalerie battit en marche un détachement 
autrichien, qui s’avançait pour faire une reconnaif> 
fance. L’ennemi avait pris à Reichenberg une pofî- 
tion avantageufç ; le comte de Kœnigfeck coranian- 
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dait ce corps , dont on évaluait la force à 28,000 com-^ 
battans. Ce fut le 21 d’avril que le prince de Bévern 
fe mit en mouvement pour l’attaquer j il s’avanqa fur 
deux colonnes , prenant le chemin de Habendorf 
vers l’armée ennemie ; il fallait palTer une chauifée 
pour y arriver. Ce défilé, que les ennemis ne pou- 
vaient défendre avec la moufquetterie , n’arrèta guère 
les Pruffiens. Au-delà de ce paffage fe trouvait le 
corps de M. de Kœnigfeck, auquel il avait donné la 
forme d’tm cercle. La cavalerie autrichienne occu- 
pait le centre de ce cercle , & fe trouvait, rangée en 
trois lignes fur une petite plaine , enchaifée entre les 
deux ailes d’infanterie qui allaient en avançant, le 
dos appuyé à d’épaillcs forêts , ayant en quelques 
endroits des abatis devant elle, & des redoutes gar- 
nies d’artillerie dont le feu protégeait la cavalerie. 
La droite du prince de Bévern attaqua la gauche de 
l’ennemi; if efcadrons pruffiens chargèrent en même 
temps cette cavalerie impériale dans la plaine , & la 
mirent en déroute. Le prince de "Wirtemberg y fit 
des prodiges de valeur. Alors M. de Leftwitz attaqua 
la droite de l’ennemi , & les redoutes qui couvraient 
Reichenberg ; & quoiqu’il traverfât différens défilés 
avant que d’y arriver, néanmoins le régiment de 
Darmftadt, commandé par le colonel de Hertzberg, 
força ces redoutes, & obligea l’ennemi à prendre la 
fuite ; on le pourfuivit de hauteurs en hauteurs jufqu’à 
Koclîlitz & à Dorffel ; la difficulté de ce terrain mon- 
tueux , & l’impoffibilité qu’il y a que des troupes qui 
veulent demeurer en ordre, puilTent atteindre un en- 
nemi qui fuit à la débandade , empêchèrent le prince 
de Bévern de ruiner entièrement ce corps. Les Autri- 
chiens perdirent environ 1 goo hommes à cette adlion , 
dont ^00 furent pris par le .prince de Bévern. La 
perte des Prufliens ne paflli pas 500 hommes , parce 



DE SEPT ANS.-*' 9I 

^ue l’ennemi ne leur avait pas oppofé une réfiftance 
opiniâtre. Le prince de Bévern fuivit à Libenau M. 
de Kœnigfeck, où un défilé impraticable, derrière 
lequel ce général avait formé fon monde , l’empècha 
de tenter de nouvelles entreprifes. 

De ce côté les Prufliens n’auraient pu pénétrer plus 
avant en Bohème , Ci le maréchal de Schwérin , en 
furvenant , ne les eût fécondés à propos. L’armée de 
Siléfie-futla première qui entra en Bohème, le i8 d’a- 
vril } elle déboucha dans ce royaume par cinq difFé- 
rens chemins': une de ces colonnes , qui fe dirigeait 
fur Schatzlar, penfa y furprendre les princes de 
Saxe, qui s’y trouvaient: celle qui prenait la route 
de Guldene-Èls , rencontra joo pandours qui, d’un 
rocher efcarpé , défendaient le paflage aux Prulhens } 
M. de "Winterfeld trouva le moyen de faire gravir 
contre ces rocs quelques troupes, qu4 prirent ces 
pandours à revers , & les pallerent au fil de l’épée : 
les trois autres colonnes , qui débouchèrent par le 
comté de Glatz , n’ayant point rencontré d’ennemis 
fur leur chemin , joignirent toutes le maréchal de 
Schwérin à Kœnigshof. Ce maréchal ayant des nou- 
velles de ce qui s’était pafle du côté du prince de Bé- 
vern , fe porta derrière M. de Kœnigfeck , qu’il penfa 
furprendre dans fon camp de Libenau ; les Autrichiens 
décampèrent en hâte & voulurent diriger leur mar- 
che fur Jung-Buntzlau i M. de Schwérin les y pré- 
vint encore , & s’empara en même-temps dù magafin 
confîdérable que les ennemis avaient formé à Kof- 
manos. Ce fut à cet endroit où le corps de la Lul’ace 
joignit l’armée de la Siléfie. Cependant M. de Kœ- 
nigfeck s’avanqait à grandes journées vers Prague ; 
le maréchal le fuivit à Bcnatek , d’où il détacha pour 
talonner l’ennemi de plus près , M. de Wartenberg, 
qui défit près de Alt-Buntzlan l’arrière-garde autii- 
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chienne, forte de i f 00 hommes , dont le plus grand 
nombre fut tué ou pris ; mais ce brave général, un 
des meilleurs officiers de cavalerie de l’armée , y 
perdit la vie , & fut univerfellement regretté. M. de 
Fouquet marchant alors avec l’avant-garde du maré- 
chal à Buntzlau , s’y arrêta jufqu’au 4 de mai, pour 
rétablir les ponts de l’Elbe , que l’ennemi avait rom- 
pus pour affijrer fa retraite. Le même jour le maré- 
chal fit paifer la rivière à fon armée , & fe campa à un 
mille & demi de Prague. 

Une partie des troupes que M. de Piccolomini avait 
commandées l’année précédente , n’étaient pas en- 
core aflemblée} le maréchal Daun çn avait reçu lé 
commandement après la mort du premier. Sur le 
bruit des différentes invafions des Pruffiens , ce ma- 
réchal reçut ordre de raffembler fon armée , & de la 
mener dréi^à Prague i M. de Braun l’attendait avec 
d’autant pîùs d’impatience , qu’il voyait que toutes 
les forces des Pruffiens allaient inceffamment fondre 
fur lui. Le roi était inftruit de la marche du maréchal 
Daun ; mais fon armée ne pouvait rien entreprendre 
contre M. de Braun , qui était couvert par la Moldau 
& par la ville de Prague ; d’ailleurs les chofes en 
étaient venues au point, que le fort des deux armées 
devait nécelfurement fe décider par une bataille ; & 
puifqu’on ne pouvait l’engager qu’à l’autre rive de la 
jWoldau , le roi réfolut d’attaquer M. de Braun avant 
fa jondion avec M. Daun. Pour cet effet on conftruifit 
un pont fur la Moldau près de Selz , & le roi le paffa 
à la tète d’un détachement de ao bataillons & de 40 
efeadrons ; c’était le f de mai. Ce prince eut le temps , 
de reconnaître la pofition des ennemis ; il trouva le 
front de M. de Braun d’un trop difficile abord pour 
l’attaquer , & s’apperçut qu’en tournant la droite des 
ennemis , le terrain préfentait un afpeél plus avan* 
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tageux pour un engagement. Le lendemain de grand 
matin les deux armées pruffiennes fe joignirent à la 
portée du canon des ennemis } on réfol ut de les atta-^^ 
quer tout de fuite. La fauche des Autrichiens s’ap* 
puyait fur la montagne de Ziska , & fe trouvait pro*. 
tégée par les ouvrages de Prague -, un ravin de plus 
de cent pieds de profondeur couvrait fon front; la 
dcoite fe terminait fur une hauteur, au pied de la- 
quelle fe trouve levülage de SterbohoJi. Pour rendre 
plus égal le combat qu’on méditait , il fallait contrain- 
dre M. de Braun d’abandonner une partie de ces mon- 
tagnes , & de longer dans la plaine. A cette fin le roi ' 
changea fon ordre de bataille : l’armée avait défilé en 
colonnes rompues ; on la mit fur deux lignes , & on la 
fit marcher par la gauche , en prenant le chemin de 
Poftchernitz. Dès que M. de Braun s’apperqut de de 
mouvement, il prit fa réferve de. grenadiers, fa cavar 
lerie de la gauche & la fécondé ligne d’influiteris^avec 
lefquels il côtoya les Pruffiens , en tenant une ligné 
parallèle. C’était précifément cer qu’on voulait. -L’ar- 
mce du roi poudli à Bichowitz par des défilés ^ des 
marais qui féparerent un peu les troupes ; la cavaleriis» 
prullîenne fila au travers de ce village , où elle trouva 
une' plaine bornée par un étang, qui lui préfentait pré- 
cifémentla diftance qu’il lui fallait pour fe former , Sc 
emboîtée entre ce village «St cet étang, fes flancs fe 
trouvaient à l’abri d’infulte ; elle attaqua vigoureufe- 
ment la cavalene autrichienne ; après trois charges 
confécutives , elle l’enfonqa , «St la mit entièrement en 
déroute. A peine lo bataillons de la gauche furent-ils ^ 
formés , avant que la fécondé ligne pût les joindre, 
qu’ils attaquèrent l’ennemi avec plus de précipitation. 

& de courage que de prudence ; ils efluyèrent un feu 
d’artillerie prodigieux, & furent repoufles , mais non 
aflurément avec honte', car les plus braves oificiers & 
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Ja moitié îles bataillons étaient couchés Jur le carreau^ 
Le maréchal de Scliwérin , qui, malgré l'on grand âge, 
conlervait encore tout le feu de fi jeunelTe, voyant 
avec indignation des Prullîens repoulTés , faifit uti 
drapeau , fe mit à la tête de fon régiment, le con- 
duiiità la charge, & fit des efforts devaient extraordi- 
naires ; mais comme il n’y avait point encore de trou- 
pes pour le foutenir, ilfuccomba & fut tué , terminant 
ainfi une vie glorieufe par une mort qui la couvrait 
d’un nouveau luftre. La fécondé ligne arriva fur ces 
entrefaites j le roi attira encore à lui le prince Ferdi- 
nand de Brunfwic avec quelques régimens , & le com- 
' bat fe rétablit d’autant plus facilcment,que M.de Tres- 
kow avec fa brigade , qui était tant foit peu plus k 
droite , avait percé hi ligne des ennemis. Le roi fit 
alors avancer les régimens de Charles & de jeune 
Brunfwic , il joignit M. de Treskow , & avec ce corps 
poulTii l’infanterie autrichienne au-delà de fes tentes, 
qu’elle n’avait pas eu le temps d’abattre. Dès ce mo- 
ment la déroute devint générale à la droite des enne- 
mis î on demanda de la cavalerie , pour profiter de ce 
défordre j malheureufement les houfards & les dra- 
gons étaient tombés fur du bagage ennemi qui s’en- 
fuyait, & ils arrivèrent trop tard pour donner dans 
l’infanterie, qui , fins cette circonftance , aurait toute 
été prife ou pafl’ée au fil de l’épée. Cela n’empècha pas 
le roi de pourfiiivrc vivement l’ennemi, ün en- 
voya M. de Puttkammer avec des houfards vers 
la biafava , où s’éuit fauve une partie des fuyards , 
& avec le gros des troupes on s’avanqa vers leWifchc- 
jad , de Ibrte que la gauche des Autrichiens était eu- 
.tierement coupée de la droite. 

. La droite de l’armée du roi n’était point delfinée 
■à combattre , à caufe de ce profond ravin dont nous 
> .avons parlé , qui était devant elle du défavantage 
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qUô leterrain lui donnait;mais elle nelaifla pas d’y être 
engagée par l’impriidence de M. de Mannftein , qu’uH 
courage trop bouillant emportait quelquefois. Cette 
valeur fougueufe, qui s’embrafait à la vue de l’ennemi, 
le fit avancer fans qu’il en eût requ l’ordre ; il attaqua 
l’ennemi tout de luite. Le prince Henri & le prince de' 
Bévern , qui, en défapprouvant fa conduite , ne voulu- 
rent cependant pas l’abandonner , furent forcés de le 
foutenir ; l’infanterie prullienne gravit contre des ro? 
chers efearpés , défendus par toute la gauche des Au- 
trichiens & par une iioinbreufe artillerie. Le prince 
Ferdinand de Brunlwic s’appercevant que le combat 
s’engage;iit de ce côté-là, & devenant d’ailleurs inutile 
à la gauche où il n’y avait plus d’ennemis viSr^-vis de 
lui ,• prit les Autrichiens en flanc & à dos : ce l’ecours 
féconda fi à propos les efiortsdii prince Henri., qu’il 
s’empara de trois batteries des ejuiemis , & qu’il les 
pourfuivit.de montagne en montagne. Les vaincus , 
coupés de la Saiàva par le corps du roi derrière eux , 
au village de xVlichéle,ne virent d’autre falut pour eujt 
que de le jetterdans la ville de Prague j ils tentèrent 
de fe fauver du coté du Wifeherad , où la cavalerie 
du roi les repouflà à trois reprifes j ils elfayèrent aufii 
d’échapper du côté de Kœnigfaal, mais encore ils en 
-furent empêchés par le maréchal de Keith , dont 
l’armée occupait toutes les hauteurs au pieddefquel- 
les ils devaient palier. On lavait à la vérité que des 
fuyards de l’armée impériale s’étaient jetés dans 
Prague; toutefois ôn en ignorait le nombre ; de forte 
que l’on fe contenta d’inveftir la ville & de la bloquer, 
auifi bien que l’obfcurité & l’efpcce de confufion qui 
fuit les vicTioires , purent le permettre. Cette bataille, 
qui s’engagea vers les 9 heures du matin, dura, y 
compris la pourfuite , jufqu’à g heures du foir. Ce 
fut une des plus meurtrières de ce lîècle : les ennemis 
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y perdirent 24,000 hommes, dont 5",ooo furent faits 
prifonniers , parmi lefquels ^o officiers -, on Jour prit 
d’ailleurs 1 1 étendards & éo pièces de canon : la perte 
des Frulfiens monta à 1 8,000 combattans,fans compter 
le maréchal de Schwerin , qui feul valait au-delà de 
10,000 hommes. Sa mort flétrilfait les lauriers de la 
vièloire , achetée par un fang trop précieux. Ce jour 
vit tomber les colonnes de l’infanterie prulfienne ; 
Mrs. de Fouquet & de Winterfeld furent dangereufe- 
ment bleffés: là perdirent la vie M. de Hautcharmoy , 
M. de Goltz , le prince de Holfteiii , Mrs. de Manii- 
ftein, d’Anhalt, & nombre de vaillans officiers & de 
vieux foldats , qu’une guerre fanglante & cruelle ne 
donna pas le temps de remplacer. 

Le iendem.ain le roi envoya M. deKrockow à 
Prague , pour fommer la ville de fe rejidre j ce géné- 
ral fut bien étonné d’y trouver le prince Charles de 
Lorraine, & d’apprendre que 40,000 Autrichiens, 
fiuivés de la bataille , étaient enfermés dans fes murail- 
les. Cette nouvelle obligea le roi à prendre des mefu- 
res différentes ; il s’empara de la montagne de Ziska , 
où fe campa la droite de l’armée, d’où le front, en 
occupant toutes les vignes qui regardent Prague, allait 
par Michéle aboutir à Podoli fur la Moldau. On y 
conftruific un pont , pour avoir la communication 
affurée de ce côté-là avec le maréchal Keith on en 
fitun de même à Branick fur la balle Moldau. La ville 
de Prague ne faurait être confîdérée comme- une place 
de guerre ; lîtuée dans un fond , elle elt entourée par 
des vignes & des rochers qui la dominent également 
de tous les côtés ; fes folles font fecs, fes ouvrages 
revêtus d’une maçonnerie légère , les parapets en 
beaucoup d’endroits trop minces , les courtines trop 
longues ; tous ces ouvrages avaient été fi fort négligés 
pendant la paix , qu’en differens endroits ils étaient 
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infultables , mais la garnifoii ne l’était pas ; 'pour 
l’attaquer en forme , il fallait une armée plus nom- 
breulé que la pruflienne ^ fur-tout après les détache- 
mens qu’on avait été obligé de fure i & dont nous 
aurons lieu de parler inceirammcnt. Ces raifons firent 
que le roi fe contenta de bloquer la ville, enelTayant 
de prendre la garnifon par la ftimine. On fe flatta de 
mettre le feu , par un bombardement, aux magalîns 
d’abondance jon fit venir des mortiers & du canon ; 
on établit trois grandes batteries, l’une à la monwgne 
de Ziska , l’autre devant iWichéle , & la troilième du 
côté du maréchal Keith vers le Strohhof ; mais tout 
cela fut inutile ; la ville avait des baftions cafematés ^ 
où les vivres trouvèrent un abri contre tous les efforts 
de l’artillerie pruflîennne. 

Pendant que ces arrangemens fe faifaient autour 
de Prague , le maréchal Daun s’était avancé avec fon 
corps à Teutfchbrodt; d’abord le roi lui oppofa M. de 
Ziethen , & peu de temps après le prince de Bévern ^ 
quife trouvant à la tète de 20,000 hommes , fe porta 
/ premièrement à Kaurzim , puis à Kuttenberg j faifanc 
toujours reculer devant lui le maréchal Daun } celui^^ 
ci le retira jufqu’à Haberj mais chaque pas qu’il fii-ii 
fait en arrière j l’approchait de fes fecours , & lui don-^ 
nait les moyens d’attirer à lui les débris de la buaille 
de Prague, qui s’étant fauvés au-delà de la Safava^ 
purent le rejoindre. D’un autre côté le roi fit partit 
pour l’Empire le colonel Mayer avec fes volontaires 
& environ foo houfards , pour donner l’épouvanteî 
aux princes d’Allemagne , retarder la réunion de l’ar-< 
mée des cercles , & en même temps pour alarmer les 
pédans de Ratisbonne i dont l’éloquence infultant^ 
violait toutes les règles de la bienfeance. Miiyer 
entra dans l’évèché de Bamberg; de là il s’étendit vers 
Nuremberg; il fit déferter de Ratisbonne ces député# 
Guerre de 7 ans. P. I. G 
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arrogans , qui fe croyaient les juges des rois , & de- 
là il pénétra dans le haut Falatinat. L’éledeur de 
Bavière & plufîeurs princes , à qui cette irruption 
donna de l’inquiétude , députèrent vers le roi , pour 
traiter de leurs intérêts; enfin tout l’Empire aurait 
abandonné le parti de l’irapératrice-reine , fi une de 
ces révolutions ordinaires à la guerre, & qui entre 
dans les jeux de la fortune , n’eût traverfé la profpé- 
rité des Pruflîens. Nous verrons dans la continuation 
de cette guerre , combien il arriva de ces viciflîtudes 
qui renverfoient tantôt les efpérances des Pruflîens , 
tantôt celles des Impériaux. Cependant le blocus de 
Prague continuait ; on bombardait la ville ; mais les 
Autrichiens faifaient des forties fréquentes. Un jour 
ils voulurent attaquer les batteries du Strohhof. Le 
prince Ferdinand de PrulTe y accourut & les rechaflk 
jufqu’à leur chemin couvert avec une perte de douze 
cents hommes. Une autre fois ils tentèrent une fortie 
du côté du Wifcherad , avec fi peu de précaution & 
de prévoyance , que prêtant le flanc à des batteries 
pruilîennes placées vers Podoli , le canon les fit ren- 
trer dans Prague dans le plus grand défordre. Une 
autre fois le prince de Lorraine fit avec 4000 hommes 
une fortie du Petit - côté ; ces troupes prirent une 
flèche défendue par foldats ; mais bientôt M. de 
Retzow les repoufla & les pourfuivit jufqu’aux porr 
les de la ville. Les Pruflîens eurent dans ce fiége les 
ennemis & les élémens à combattre ; un orage vio-j 
lent & des nuages qui crevèrent , groffirent fubite- 
ment les eaux de la Moldau ; leur impétuofité brila 
le pont de Branick , le courant l’entraîna vers le pont 
^e Prague ; les ennemis en enlevèrent 24 pontons , 
mais 20 autres leur échappèrent , & à Podoli on les 
recouvra. Le grand nombre de bombes que les PruC» 
Cens avaient jetées dans Prague , avaient confidéra,-. 





P E SE B T A N 59 

blement endommagé certains quartiers de la ville } le 
feu avait même confumé une boulangerie des enne- 
^ mis} les déferteyrs dépofaient unanimement que les 
vivres commençaient à ma|^quer , & qu’au lieu de 
viande.de boucherie, la garnifpn fe nourriflait de 
chair de cheval. 11 était fâcheux qu’on ne gagnât rien 
contre cette ville, ni par la force , ni par la rufe, & 
qu’il fallût tout attendre du bénéfice du temps } il n’y 
avait que la famine & le défefpoir qui puflènt forcer 
le prince de Lorraine à fe faire jour, l’épée à la main , 
à travers les aflîégeansj car ils . émient fortifiée dans 
leurs quartiers , de manière à i’^obliger après .quelques 
elFortsdnutiies à fe rendre. ^ . 

Le projet de prendre Prague avec l’armée qyi las 
défendait, aurait cependant réufll, fi on avait pu lui 
donner le temps de parvenir à fa maturité j mais il 
fallut s’oppofer au maréchal Daun , il fallut fe bat- 
tre, & l’on fut malheureuxi Nous avons lailTé le 
prince de Bévetn campé à Kuttenberg , & le .maré- 
chal Daüu à flaber ; ce maréchal y fut joint par tqut 
ce que la cour put tirer des garnifons des p^ys jiéré- 
ditaires & des troupes de la Hongrie, outre les iiiyards 
de la bataille de Prague } enforte que fon armée , com- 
pofée au commencement de la campagne de. 14,000 
hommes , fe trouvait forte alors de 60,000 comba*^- 
tans. L’accroilfement do cette armée dérangeait tou- 
tes les combinaifons précédentes des projets du roi} 
il fallait nécelTairement renforcer le. prince de Bévern, 
pour qu’il pût au moins fe foutenir contre une armée 
du triple fupérieure à la fienne ; d’un autre côté il 
était dangereux d’affaiblir Farmée du fiége , qui avait 
une vafte circonférence à défendre , & qui pouvait 
être attaquée d’un jour à l’autre par 40,000 hommes 
renfermés dans cette ville. ..On trouva cependant 
moyen , en éconoraifant les ppftes , en fortifiant les 
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tuisl éïi refferrant les autres, de faire- ime épargne 
de ib bataillons & de 20 efcadrons. Ge détachement 
pouvait s’éloigner i maTs'ce ne devait pas être pour, 
long temps, ou le blocUsen aurait fouffert. Pour que 
l’on prît Prague c^Tarmée 'qui la défendait; il était 
indirpenliible d’éloigner le maréchal Daun de cette 
contrée, parce que -les troupes employées à en faire 
la cifcon’vallariôn , quoique bien pollées pour repouf- 
fer des Ib'rtiés , n’étaient que fur une lign'e , & ne pou- 
vaient -défendre leùr front & leur dos en même temps; 
& parce qu’én fe lâillant félferrer autour de Prague , 
les Pfdffieh^'âuraient''^ànqué de fubfiftances , la ca- 
valerie étant déjà obligée d’aller chercher le fourrage 
à 4 ou f hillles du camp. Ces confidérations impor- 
tantes détèfminèrent le roi à fe mettre en perfonne à 
la tête de cë détachement ; pour joindre le prince de 
Bévern Sc juger fur ies lieux du parti qu’il ferait plus 
^ convenable de prendre.' ■■ 

- Leroi partit de Prague Juin ; M. de-TresEow 
fiif 'détaché en même tenipsfi pour nettoyer les bords 
de -fa- Sdfavâ , que 'les' troupêS légères du maréchal 
Dàürl- commençaient d’infeltef. Le roi pourfuivit f:i 
m'àrche par Schwartz-Kolleletz à Malotitz , où il fut 
joint par M. de Treskow , qui avait pris une route à 
droite L’intention du roi était d’arriver à Kolin , pour 
fè joindre au prince tfe Bévern ; il trouva devant lui 
un corps confidérablé ,- qui campait à Zafmuky j c’é- 
tait M. de N-adafti-, qùt àv^'k pris cette pofition , par 
laquelle il coupait déjà en 'qu Ique manière le prince 
de Bévern de l’armée pririîîeiine. Bientôt on découvrit 
de loin!, fur le cheirtin de Kolin , deux colonnes qui 
' prenaient la route de Kaurzim ; on apprit par ceux 
qui àllèréi-rtlesü:ecdnnaître,que décait le pemee de Bé- 
vern qui venait fe joindre- aux troupes du roi.. Le jour 
tombait , la nuit furvint avant l’arrivée du prince , de 
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forte que l’on fe contenta cjaifoire cam^wr les troupes 
autant qpe l’obfcurité vo.Ui!B*t le-, permettre. On .fut 
étonné du niouvement du. prince de Bevern , ..auquel^ 
Qnfne s’atteiiii^iç pas j U3le..fit à Ifoccafion deçeqj^f 
s’était paffé, la' veille j il aj^itété attaqué Je. à 

^enbergipar M. de Nadalè^iqu’il avait repqufle i. mais 
dans le.paèiTie temps le evar.échal Daun :q/ajip.Xaitj un, 
mouvemeiït for .Ion dauQjqui l’avait obligé, pour ne 
.poirit êtuetoiirné. de quitter fa polltion.de Kuttenbergl 
& de-prertdre.cçlle de Kol/Jv» là il reqiip dcB avisflite 
les Autrichiens, campés à ‘' 5 v'[iroha fe préparaient à i’atr. 
taquet le lendemain i pour n’eri pojijt courir le rifoqç,, 
il aima mieux aller au-devant, du. ’détachqp^eau pruf-, 
lien , qu’il .fa vait en marche, pour -le renforcer..- Oji, 
voulut le .lendenrain reconnaître, les Gbeniius.da Wi- 
hoka ^pour jugftr-.de la difpofiti.on, 911 fq.troiivaiejitles 
ennemis ; cependant on ne puçy/éulfir, à caiife.de 
répaiilèur des forêts, (&,dpj qprqbre des patidoursjqpf 
les renvpliilàient,. UU mémo jour -.4 , 000 cravates at., 
taquèrent.'un convd q,uii venait de Nymbourg à l’ar- 
mée} il étaitiefearté par 24)0» fantaiUns aux ordres ds 
M. de, lWforbefik,omajor.d,iirs Je .régiment Henri } ce, 
olfiçder fo défendit .j . heures contre le. nombre, 
qui l’alfaîllaitj.jMfqu’a i’arrtyéq.d^ fecours qui ,1e ,dég^ 
gea, l’ansrflypîff^rdu ja jifosipetite, partie dç foiycon-f 
Vüi , & l’on ne. trou va à diceifou, monde quç 7 blelfés-ij^^ 
qe qui'.eft.inie iperte peu-^04ifoUraUe, li,l’oi^_-/ajtat-. 
tention, au .coeps qui l’attaqua- D’aulli; petit&ç-d<ît^il§v , 
ne devierVi§ÎJt. digiies,deThiftoir,e > qu’apitaiiit , qu’ils, 
ppuyept fervir d’^exemple ppur prouver ce .quejjei^^ 
vent' à la guerre, la valeur la fermeté , fo-utenupspaÇj 
une bonne ■ dirpohtion. Le j^rrant-oii les,,B^ujj^n&j 
' étaient canrpés a’étak.pas alfoz4V‘«i,tageux poun<jukin 
pût y attendte l’ennepû ayecTiii eté j le roi youJait Je 
porter avec rar.mée à^Scwoil’chtrz., dout.Jcs epvu:pn^ 
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fon pain j il fallait protéger le blocus de Prague,' en 
empèclvant avec un corps faible, une armée fupé- 
rieure du double , d’y détacher des troupes , on d’en 
approcher. Plus l’infériorité des Pruflïens devenait fen- 
lîble , plus ils avaient à craindre à la longue d’elTuyer 
quelque échec confidérable ; car en fuppofant même 
qu’ils euflentpu fe foutenir dans le camp où ils étaient, 
il ne leur en était pas moins impollîble d’empècher le , 
maréchal Daun d’envoyer un gros détachement , qui 
longeant les bords de la Safava, ferait venu à dos des 
corps pruflïens qui campaient entre Branick& Miché- 
le j & cette armée du fiége , attaquée par derrière pen- 
dant que de la ville le prince de Lorraine aurait fait 
une fortie , fe ferait trouvée entre deux feilx , & aurait 
par conféquent été totalement battue. Si le roi , pre- 
nant un autre parti, eût trouvé convenable de fe reti- 
rer à Kofteletz ou à Teutfchbrodt, il y trouvait des 
camps plus avantageux ; mais’ les inconvéniens dont 
nous venons de parler n’en fubfiftaient pas moins > 
car en s’approchant de l’Elbe on couvrait les niaga- 
fins , en laifliint le chemin libre vers Prague -, & en ti- 
rant plus vers la Safava , on protégeait mieux le lîége , 

& l’on découvrait les dépôts, dont la perte s’en ferait 
promptement enfuivie , fans , compter qu’en perdant 
du terrain où il y avait du fourrage, l’armée, en fe re- 
tirant, fe reflerrait dans un pays épûifé & où les vivres 
avaient été confumés d’avance. Il fe préfentait d’au- 
tres confidérations plus fortes encore. Le maréchal 
Daun commandait une armée de 6o, ooo hommes 
que l’impératrice-reine avait raflemblée à grands fraisj 
était-il à préfumer qu’on foulFrît impunément à Vien- 
ne , ayant autant de troupes en Bohème , que les Pruf. 
Cens fiifent dans Prague le prince de Lorraine & 

40 , 000 hommes prifonniers de guerre en préfence 
de cette armée? On favait même que le maréchal 

* G 4 
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Daim avait ordre de tout rifquer pour délivrer lo- 
prince de Lorraine. Il s’agilîait donc proprement de fo 
déterminer, ou à laiiTer aux ennemis la liberté d’aN 
taquer les troupes prulHennes dans leur pofte, ou à 
les prévenir & a les attaquer roi-ménie. Ajoutons à ces 
cunlidérations que depuis que.le maréchal Daun Le 
trouvait fort, il était impoffible de prendre Prague fans 
gagner un fécondé bataille , & qu’il aurait été honteux 
pour les armes prulîîeuncs d’en lever Iç fiége à l’appro-. 
elle de l’ennemi, vu que tout ce qui pouvait- arriver 
de pis était d’abandonner cette entrepiife, au cas quo 
l’ennemi remportât la vidoire. Indépendanunenç de 
tout ce que nous venons de dire, une raifon plus im- 
portante encore obligeait d’en venir à une, décifion j 
c’eft qu’en gagnant une nouvelle bataille,le roi prenait 
fur les Impériaux une entière fupériorité. Les princes, 
de l’Empire , déjà iiiceçtains & indécis , l’auraient con- 
juré de leur accordetla, neutralité. Les Français fe fe-. 
raient trouvé dérangés & peut-être arrêtés dans leursi 
opérations en Allemagne. Les Suédois en feraient de- 
venus plus paçifiques & plus circonfpeds. La cour de 
Pétersbourg même aurait fait des réflexions, parce que 
le roi fe ferait vu dans une fituation à pouvoir envoyer 
fans rifque des fecours à fon armée & même à celle du. 
duc de Cumberland. Voilà quels furent les motifs inv. 
portai)?. qui engagèrent le roi à attaquer le lendemain 
le {TiRréçhal Daun dans fon pofte. . 

On fe, mit en marche le 1 8 de grand matin. M, de 
Treskovr, avec l’avant - garde , délogea d’abord ce 
corps ennemi qui s’était .campé la veille fur les hau- 
teurs, derrière Planiany ; ce début était nécelfaire. 
pour- nettayer le chemin de Kolin , fur lequel l’armée 
devait marcher en deux colonnes. Elle défila fur deux 
lignes par la gauche , yis-à-vis celle des ennemis. Le 
nîaréçhal Daun , qui découvrit le ipou vemenç, çhau- 
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gea auffi-tôt fon front, & marchant par fa .droite, 
longea la croupe des montagnes qui vont vers Kolin.' 
M. de Nadalli s’était placé devant l’armée du roi avec 
4 à fooo houfards , qu’un corps de cavalerie pouflait 
d’efpace en efpace , .ce qui raUentit la marche des co- 
lonnes. Qn continua de prelfer ainlî ces troupes légè- 
res , jufqu’à ce qu’on eut gagné, une éminence qu’il 
fallait occuper uécèlfairement pour attaquer l’ennemi. 
Comme les troupes n’arrivèrent pas aufll prompte- 
ment pour le bien. des affaires, qu’ih aurait été à dc- 
firer, lè rqi profita de ce temps pour affembler les 
officiers généraux , & pour convenir avec eux de la 
difpofition de la bataille. Une auberge fe trouvait 
fur le chemiu que tenaient les troupes i l’on y décou- 
vrait diltincfement l’ordre fur lequel le maréchal 
Daun avait rangé fes troupes , & toutes les partie? 
du terrain fur lequel il fallait agir. Ce fut' daiis ce 
lieu-là qu’on prit les mefures fuivantes : il fut réfolu 
d’attaquer la droite de l’ennemi , parce qu’elle était 
mal appuyée , & parce que c’était . l’endroit le plus 
acceffible } lÇ|front des Autrichiens s’étendait fur de? 
rochers âpres & efcarpés , au pied defquels des villa- 
ges dans la plaine étaient remplis de pândours } maijj 
plus ils étaient inexpugnables dans cette partie ; 
moins ils l’étaient à leur droite ; l’endroit par léquel 
la gauche des Pruffiens devait- attaquer , était une 
hauteur qu’ils occupaient déjà -, de- là fe prél’entait 
un cimetière ifolé , garni de cravates , & qu’il fallait 
emporter ; enfuite en tournai\t un peu plus à g.auche, 
on prenait l’armée du maréchal Daun à dos & en flanc, 
pour foutenir cette attaque , il fallait la nourrir de 
toute l’infanterie pruffienne qui fe trouvait dans l’ar-- 
méei par cette raifon le roife propol'a de refufer en- 
tièrement fa droite aux ennemis, & défendit févére- 
tqept aqx officiers qui la command.iiènt de dépalicv 
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le grand chemin de Kolin ; cela était d’autant plui 
fenfé, que la partie de l’armée autrichienne portée 
vis-à-vis de cette droite, occupait im terrain inabor- 
dable: fi la fituation que le roi avait prefcrite à fes 
troupes avait été obfervée , il aui'ait été maitre , du- 
rant l’adlion , de faire filer félon le befoin des batail- 
lons, pour foutenir les brigades qui avaient la pre- 
mière attaque. Outre ce que nous venons de dire i 
M. de Ziethen eut ordre de tenir tète à M. de Nadafti 
avec 40 efcadrons, pour qu’il ne troublât pas l’in- 
fanterie pruflîenne dans fes opérations; le rerte de la 
cavalerie fut placé en réferve derrière les lignes. Lorf. 
que tout fut réglé , M. de Hulfen partit à la tète de 
7 bataillons & de 14 pièces d’artillerie,^ pour engager 
l’ac^Hon ; des 24 bataillons qui rertaient , 9 formè- 
rent la fécondé ligne & les if autres la première!. 
Telle fut Cette difpofition , qui aurait rendu les Prull 
fiens vidorieux, fi elle avait été fuivie; mais voici 
ce qui arriva. M, de Ziethen attaqua le corps de Na- 
dafti dont la déroute fut générale ; il le pourfuivit 
jufqu’à Kolin , de forte qu’il fut fépàré des Autri- 
chiens, & que, de toute la journée, il ne fut plus à 
portée de nuire aux entrcprifes du roi. A une heure 
après midi M. de Hulfen attaqua le cimetière & le 
village de la hauteur , où il ne rencontra pas grande 
réfiftance ; il fe rendit maître enfuite de deux batte- 
ries, chacune de 12 pièces de canon. Tout fuccédait 
aux vœux des Pruifiens dans cette première attaque ; 
mais voici les fautes çjÉi caulèrent la perte de la ba- 
taille. Le prince Maurice , qui conduifut la gauchè 
de l’infanterie , au lieu de l’appuyer derrière ce vil- 
lage que M. de Hulfen venait d’emporter, la forma à 
mille pas de cette hauteur ; cette ligne était en l’air j 
le roi s’en apperqut, & la mena près du pied de cette 
hauteur j eu même temps ou entendit un feu aflez vif 
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à la droite. Obligé de fe hâter & ne pouvant faire 
autrement , il remplit les vides qui fe trouvaient dans 
fa ligne par les batâilloiis de la fécondé 5 il fe rendit 
aiiirutôt à la droite , pour favoir dequoi il était quef* 
tion j il trouva que M. de Mannftein, qui avait eiU 
gagé fa brigade fi mal à propos à la bat;iille de Pra- 
gue, venait de retomber dans la même faute ; il avait 
apperqu des pandours dans un village proché du-che* 
min 'que la colonne tenait; il lui prend fantaifie de 
lés' en déloger s il entré contre fes ordres dans^le vili 
lâge,-en chalfe l’ennemi , le pourfuit, & fe trouvé 
fbus’le feu de mitraille des batteries autrichiennes"; à 
fou tour on l’attaque , & la droite de l’infanterie mar- 
cîtëé fon fecours. Lorfque le roi arrive fur les lieux , 
Paffinre était fi férieufement engagée , qu’il n’y avait 
plus moyen de retirer les troupes fims être battu s 
bientôt la gauche entra également en jeu , ce que 
les géiiéraux auraient pu cependant empêcher. Alors 
la- bataille devint générale, & ce qu’il y avait de fâ- 
cheux' yc'’eft què'le roi ii’en pouvait être que fpeéta- 
teïif , n’ayant pas un bataillon de refte dont il pùE 
dirpofer. Le maréchal' Daun profita, eu grand géwéî* 
ral, des fautes des Prulfieifs ; il fit filer derrière fot^ 
froiit fi»-ré(èrve ,''qiii' vint à fon tour attaquerM.de 
Hulfeit jufqu’aleris viélbrieux ; il fe foutint néanmoins/ 

& fi on avait pu lui fournir quatre bataillons frais , la 
bâtaifle était gagnée il repouflù encore cette réferve 
autrichien lie- 'î’ les dragons de Norman donnèrent 
alors-dans l’infanterie ennemie , la difperfèrent, & 
lui prirent cinq drapeaux ; ils attaquèrent enfuite les 
cârribîhiers faxons', -qu’ils chalTerent jufqii’à KoUn.'* 
Pendant ces entrefaites , l’infanterie prulfienne du 
centre & de la droite avait gagné quelque terrain , 
fans cependant avoir emporté d’avantage confidéra- 
bîe; Ces bataillons , qui tous avaient beaucoup Fnuf. ' 



"foS Histoire de, i-a ouerre 

fert cUi canon .& ihi feu des petites armeà , étant fon- 
dus à moitié', faifaient entr’eux': d<^s^ intervajies. du 
îriple plus grands qu’ils ne devaient l’ècre j cotnme- 
il ,n’y avait ni fécondé ligne ,, ni réferve , il fiiyuc y 
fuppléer par des régimenstrecijiraifiers , qu’on plaça 
à quelque diftance derrière ces(<QUVertures. Lerégi- 
inent de. Prude, cavalerie, atniq^ü niêine 1411 gros de' 
l’infanterie ennôjnie , & l’aurait déjtruit, , fi une batte- 
rie chargée à'nfitraijle n’eût p,as; jojué 'À propos. qpiHF.Ç. 
Ipij il rebrouffli chemin ea coai’ufioij , reny^rfa 
les; régiment de Hévern .& de.H/enÂ qui étaient der- 
rière lui; l’eniiemi s’apperçut de ce défordre ; al-JlàT^ 
cha aulïï-t6t fa cavalerie qui, .pçftptptnt de ceinipy 
nient, rendit Ja confufiop générale. Le roi yquita. 
faire chqrger^les,,Suirafiîers qui é'jat-qnf à. portée ^ qui; 
juraient pu réparer. le malep. pfijjde, U lui fut inipqfr, 
llble de les mqttre en mouveoicnt;. !! eut recours à 
deux cfcadrôjts de .TruQhfo»,..(qMl. Prirent la cavale- 
rie ennemie eni flanc , & (a nunenèrentau pied de fes 
nipntagnes. fl ii’y qVffit, jde cette, ligne d infanterie 
JJ.UC le jprcTnie.r, b^t^ifioii des gardes^ qui tint encore 
à- Ja. droite ; il jiv;iit repouiliÀ q|4<}tre .bataillons d’in- 
^Dteiie & deu^t régimeits de-iÇa^^-.-dStis qoi avaient 
yp.ulu l’entourer;, mais un bataillon, quelque bca- 
yriure qu’il ait , ue-fturait fepl.-gagner une bataille.' 
M. de Hulfen.,jageç fou .inSpyççiflft,; quelque ca- 
valerie qu’on. lui avait énvojféç fe maintenait en- 
voie lur Ibii terraui-v lavoir fur.cçt eqjpl^uemcnt dont 
i);a''ait chaifé les Autrichiens a^ commencement de 
L’adion ; il y relia, jufqu’au foir heures , qu’il fut 
obligé de fe rerire.r , de nième.que'dlannée. Le prince . 
lyiaurice mena les troupes à. Nyn)bourg, oui! pafla; 
l’Elbe, fans qu’un feul houfard de l’en.ncnu le fuivit. 
Cette adion coûta au. roi goQO homrnes de fa meil- 
I Içure infanterie; il y perdit 1 ^ pièces ;d,e canon qiri; 
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ïie purent être tranfpiortées, Jes chevaux en ayant été 
tués. Après que le roi' eut cloiuié'fes ordres aux gé- 
néraux pour la retraité des troupes , il courut au plus 
prelï’é , fe rendit à l’on armée de Prague , où il ne 
put arriver que le lendemain au loir , & l’on fit des 
difpofitioïis pour lever le blocus de la ville, que le 
l'unelte événement de Kolin ne permettait plus de 
continuer. 

Ce qu’il y eut de lliigulier dans l’aétion que nous 
venons de rapporter , Jiit que déjà l’infanterie autri- 
chienne commençait à l’e retirer, que la cavalerie 
devait en faire autant, lorfqu’un colonel d’Ayalfas , 
defon prjopre mouvement , attaqua l’infanterie prufi. 
fienne avec fes dragons, au moment où les cuirailiers 
de PrulTe y mirent la confufion , & où les fuccès firent 
révoquer les premiers ordres. Sans doute que l’em- 
barras où fe trouvaient les Autrichiens après une af- 
faire auin opiniâtre’, les empêcha de pourfuivre les 
l*^rulîiens ; cependant ils étaient victorieux. Si le ma- 
réchal Daun avait eu plus de rcfolution & d’adlivi^, 
il eft certain que^ fon armée aurait pu arriver le lo 
devant Prague , & que les fuites de la bataille de Kolin 
feraient devenues plus funeftes pour les Prulfiens que 
leur défaite même. Le 20, de grand matin, les Pruf- 
fiens levèrent le blocus de Prague. Le corps qui avait 
-campé du côté de Michéle, fe retira au-delà de l’Elbe 
-par Alt-Buntzlau & Brandeis , pour le joindre à l’ar- 
mée de Kolin qui campait à Nymbourg. Le corps du 
maréchal Keith devait (é replier fur ’Weltwarn , afin 
de couvrir les magalins de Leutmeritz & d’Auiligj 
des contretemps s’en mêlèrent, les ponts ne furent 
<pas enlevés aifez vite ', on fut obligé d’attendre , & 
•le maréchal Keith ne put quitter fon camp qu’à ii 
heures. Les Prulfiens de-Michéle étaient partis à j 
heures du matin. Le prince de Lorraine qui eut d’a- 
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bord des avis de la bataille que le maréchal Dauit 
venait de gagner , fe prépara à faire une fortie fur les 
troupes du maréchal Keith prêtes à lever le piquet. 
11 fortit du Petit-Cüté & canonna vivement les deux 
colonnes prufliennes qui fe retiraient par le couvent 
de la Vidüire ; les grenadiers de l’arrière-garde cal- 
mèrent rimpétuofité des ennemis , & le prince de 
Prude prit une pofition à Reefin, d’où il protégea la 
retraite des troupes. Les Pruifiens n’eurent que 200 
hommes tant de tués que de b^elfés dans cette affaire ; 
le prince de Lorraine y gagna 2 pièces de ^ livres 
' dont les chevaux furent tués , feul trophée qu’il rem- 
porta de fon expédition. Le corps avec lequel le roi 
avait marché à Brandeis , prit le lendemain le camp 
de Liffi , où il fe joignit aux débris des troupes de 
Kohn. L’on fuppofiit que le maréchal Daim agirait 
contre l’armée du roi , & le prince de Lorraine contre 
celle du maréchal Keith , & l’on fe trompa. Les Au- 
trichiens perdirent beaucoup de temps à faire avan- 
cer leurs magafins ; au bout de huit jours les deux 
armées autrichiennes fe rendirent à Brandeis. Le 
prince de Pruffe pritle commandement de l’armée de 
Liffa , avec laquelle il marcha à Jung-Buntzlau , & 
bientôt à Bœhmifch-Leippa. Le roi prit le chemin de 
' Melnick , pour fe joindre au maréchal Keith avec un 
renfort qu’il lui mena ; il paffa l’Elbe à Leutmeritz : 
afin de ne pas perdre cependant la communication 
avec le prince de Pruffe, il laiffa le prince Henri avec 
un détachement à Trebotfehau à la rive droite de 
l’Elbe. L’armée du roi s’étendit dans la plaine entre 
Leutmeritz & Lowofitz ; quelques ba^:aiIlons occu- 
paient le Pafeopol & le défilé de Welmina ; les gorges 
de la Saxe étaient gardées par de nouvelles levées. 
La ville de Leutmeritz avait fervi de dépôt pour le 
Eége de Prague j c’était le grand magalîn & l’hôpital 


( 


DE SEPT ANS.’ m 

de l*armée > cette ville , lîtuée dans un fond , ne pou- 
vait fe défendre que par les camps qui occupaient les 
montagnes qui l’environnent > on travailla , aufli-tôt 
que les troupes y arrivèrent , à la débarralTer des ma- , 
lades , des munitions & de l’artillerie qu’on y gardait; 
quelque adivité qu’on mit à prefler tous ces tranf. 
ports, on ne put les achever que le ao Juillet. Au 
commencement de ce mois, M. de Nadafti s’approcha 
de l’armée , fe campa à Gaftorf vis-à-vis du corps du 
prince Henri , & mit tout en œuvre pour interrom- 
pre la communication que les Pruffiens entretenaient 
entre le camp de Leutmeritz & celui de Leippa ; c’eft 
en quoi il n’eut pas de peine à réuflîr , en répan- 
dant fes pandours dans les forêts & dans les défilés 
nombreux qui fe trouvent dans cette partie de la 
Bohème. A la rive gauche de l’Elbe il ne parut qu’un 
petit corps d’Autrichiens commandé par le Sr. Lau- 
don. Cepartifan , à la tète de 2000 pandours , s’était 
pofté au pied duPafcopol, d’où il infeftait les grands 
chemins, inquiétait les détachemens , & faifait des 
coups peu conlîdérables. Celui qui lui réulîit le mieux, 
devint funelfe à M. de Mannftein , célèbre pour avoir 
engagé la bataille de Prague , & avoir caufé Ja perte 
de celle de Kolin. Ce général fe faifait tranfporter en 
Saxe , pour y chercher la guérifon de les blelfures , 
il était elcorté par zoo hommes de nouvelles levées; 
Laudon l’attaque en chemin , le défordre fe met dans 
l’efcorte , Majinftein fort de la voiture , prend fon 
épée , fe défend en défefpéré , & refufant le quartier 
qu’on lui offre , eft tué fur la place. La guerre fe fai- 
fait avec plus de vigueur du côté du prince de Prull’e. t 
Le prince de Lorraine & le maréchal Daun , après 
s’étre joints , quittèrent Brandeis & fuivirent le prince 
de Pruffe i ils fe campèrent à Nîmes , où ils tournaient 
fon fianc gauche , & gagnèrent fur les Prulfiens une 
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marche fur Gabel. Le général Puttkanimer défendait 
le château de cette ville , où le prince de Priifle Pavait 
envoyé avec 4 bataillons , pour faciliter les convois 
que fon armée tirait de Zittaii. Si le prince de Prulïe 
eût pris le parti de marcher incontinent à Gabel , les 
Autrichiens n’auraient rien gagné par leur moiive-i. 
ment; mais le prince qui n’en fentit pas d’abord les ' 
conféquences , demeura tranquille dans fon camp i 
& lailfa faire à l’ennemi ce qu’il lui plût. Le maréchal 
Daun fit partit un détachement de 20,000 hommes, 
qui attaqua M* Puttkammer à Gabel ; ce général, 
après une vigoureufe réfiftance & trois jours de tran- 
chée ouverte , n’étant point fecouru , fut obligé de 
fe rendre prifonnier de guerre. Le prince de Prulfe 
comprit l’importance de ce polie après l’avoir perdu » 
le droit chemin de fon camp à Zittau palfe par Gabel ; 
ce chemin lui étant interdit , celui qui lui reliait , 
palfe par Ruinbourg & fait un détour de quelques 
milles ; on ne peut y palier que fur une colonne. 
L’armée fut obligée de le prendre ; elle y perdit du 
bagage, &des pontons qui fe brifèrent dans des che- 
mins étroits entre des rochers. Le prince arriva à 
Zittau gn décrivant un arc , & le maréchal Daun par 
la corde. M. de Schmettau , qui commandait l’avant- 
garde des Prulliens , trouva, en approchant de Zit- 
tau , les Autrichiens établis fur l’Eckartsberg ; c’eft 
le polie le plus important de cette contrée , il domine ^ 
fur la ville & commande aux environs. L’armée du 
prince de Prulfe occupa une hauteur oppofée au camp 
des ennemis , la ville de Zittau devant fit droite entre 
les deux armées, fa gauche étendue fur la montagne 
de Ilennersdorf. Le prince pouvait foutenir la ville, 
fans pouvoir néanmoins empêcher les Impériaux de 
l’infulter. Le maréchal Daun excité par le prince 
Charles de Sa.xe , fit bombarder la ville. Zittau a des 
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rues étroites , la plupart des toits font en bardeau j 
le feu y prit , le bardeau communiqua l’incendie aux 
dilFérens quartiers de la ville à la fois , les maifbns 
s’écroulèrent & les paifages furent bouchés par les 
débris. Le prince de Priilfe fe vit obligé d’en retirer 
la garnifon ; les troupes qui occupaient l’extrémité 
oppofée , ne purent regagner l’armée, ne trouvant 
que des flammes & des ruines fur leur paflage, du 
Ibrte que le colonel Dierke avec i f o pionniers , & 
le colonel Kleill avec foldats du margrave Henri, 
tombèrent entre les mains des ennemis. La ville de 
Zittau n’étant en elle-même d’aucune conféquencc , 
on rte futfenfible à ce malheur qu’à caufedu raagafin 
confîdérable qui s’y trouvait. Après qu’il eut été con- 
fumé par les flammes » l’armée du prince de Prulfe ne 
pouvant tirer fa fubfiftance & fon pain que de Dresde, . 
il aurait fallu tranfporter ce pain de 12, milles , pour 
qu’il arrivât au camp ; & comme il fe préfentait des 
difficultés infurmontables à ce tranfport, le prince 
fut obligé de fe rapprocher de fes vivres ; il décampa 
de Zittau fans être fuivi par l’ennemi, & prit une po- 
fition pour l’armée , aux environs de Bautzen. 

Dès que le roi fut informé de la perte de Gabel j il 
fe propofa d’évacuer Leutnieritz , pour retourner en 
Saxe. La ville de Leutnieritz était vide j les munitions 
de guerre & de bouche étaient déjà arrivées à Dresde , 

& comme il n’y avait point de temps à perdre, le prince 
Henri paflli l’Elbe : après qu’il eut rejoint le roi , l’ar- 
mée alla fe camper en août entre Sulowitz & Lowo- 
fitz. M. de Nadafti, qui avait liiivi l’arrière-garde 
de S.^A. R. attaqua les grand’- gardes du camp i on le 
requt vertement i il fut repoulfé avec perte, & repaifa 
promptement l’Elbe* Les jours fuivans l’armée fe re- 
plia fur Linay , de-là fur Nçallendorf & fur Birna. Un 
détachement de 200 hommes de nouvelles levées , 

Gutrre de 7 ans. P. î. H 
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qui gardait le Schreckenlteiii , fut attaqué & pris par 
jVl. Laudon ; les poltes d’Aulîig Si de Tetfchen furent 
évacués fans perte. Le roi lailia le prince Maurice à 
Gishubel j il lui donna 14 bataillons & 10 efcadrons, 
pour défendre cette gorge, & fe mit en marche avec 
le refte de fes troupes, voulant joindre le prince de 
Prude à Bautzen. Ce prince , qui était tombé malade , 
quitta l’armée &: ne fit depuis que languir. Le roi s’a- 
vanqa d’abord avec un détachement de Bautzen à 
Weiflenberg ; il en délogea M. de Beck, qui fe replia 
vers Bernftadt. Les arrangemens qu’il fallut faire pour 
rét.ablir l’ordre dans les vivres & préparer de nouveaux 
caiflbns , arrêtèrent le roi quinze jours. Ce prince était 
prellépar les progrès des Français à fa droite, & des 
Kuifes à fa gauche ; il était obligé de détacher ; ce 
qui lui infpira le deflein de marcher aux Autrichiens , 
& d’elTayer de s’en délivrer, avant que de s’affaiblir 
par des détachemens : il fe mit en marche le 16 pour 
Bernftadt ; le roi menait la colonne de la gauche , 
le prince de Brunfwic celle de la droite. Ils penfèrent 
entourer M. de Beck fur une montagne près de Soh- 
land , & ce partifan ne fe fauva qu’en perdant une 
partie de fon monde. On apprit à Bernftadt qu’un 
détachement des ennemis s’aflèrablait à Oftritz ; M. 

' de "Werner y fut auflî-tôf envoyé } il fut fur le point 
de prendre AI. de Nadafti, dont il enleva le bagage 
& les troupes qui l’efcortaient. On trouva parmi fes 
papiers des lettres originales de la reine de Pologne, 
qui donnait des avis à ce général do tout ce qu’elle fa- 
^•ait des PrulîieiTS , & lui propofait quelques projets 
(’e furprife ; le roi envoya ces originaux à M. de 
Finck, commandant de Drefde,pour les montrer à- 
la reine, afin qu’elle comprit qu’on était au fait de 
toutes fes menées. Le 17 août, le roi détacha ip ba- 
taillons de BernftaJt pour prendre porte à Gocrlitzy 
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& avec le gros de l’armée il marcha droit ’aui Autri- 
chiens. Le maréchal Daun compait encore à l’EckartsJ ^ 
bergjil ne fit faire qu’un mouvementà fes trohppfe; 
pour qu’elles préientaflent le front au» Prulîiens* 
polie était inattaquable} à lu gauche une montagne, 
taillée en forme de ballion , hérilTée de 6o pièces dç, 
douze livres , flanquait la moitié de fou armée } de- 
vant le front -s’étend dans un bas fond le village de 
Wittgenau , le long duquel coule un ruifléau entre, 
des rochers efcarpés. Trois chemins le préfentaienc 
pour traverfer ce village , qui menaient à rcnnemi, & 
dont le plus large pouvait contenir une voiture. Lst 
droite du maréchal s’appuyait à la Neiflc j au-delà de 
dette rivière campait M. de Nadafti avec la réferve de 
l’armée; fur une hauteur d’où il pouvait, avec 50 
pièces de gros calibre , balayer tout le front de l’armée 
impériale. Les deux armées n’étaieiit féparées que par 
le fond de Wittgenau } toute la journée fe palla à fe 
danohner réciproqucraenL Le lendemain 1 8 , on fit 
pafler la Neifle à Hirfchfeld à un corps aux ordres 
de M. de Winterfeld , pour reconnaître s’il n’y aurait, 
pas moyen d’engager une aft’aireavec M* de NadalH, 
ce qui aurait porté le maréchal Daun à le fecourir , & 

.aurait dorme lieu.’ à un combat général. Mais la diffi- 
culté du terrain s’oppofa encore à cette entreprife.-,' & ' - 
il fallut y renoncer. Rien n’aurait été plus avantageux^ 
pour le roi, dans ces circonftaiices# que ’dVngager 
une affaire décifive } il il’avait point de temps àper- 
dre } un gros de Français était à Erfurt } l’arrnée du 
duc de Cumberland était acculée à Stade j.le duché^ 
de Magdebourg & la veille Marche fe trouvaient ex-;, 
pofés aux incurfions des Français } une armée fuédoife 
avait pafl'é la Peene près d’Anclam : le,a,o j les troupes 
des cercles étaient en moitvement, pour s'avancer en 
Saxe. Mais l’împoffibilité .de combattre dans ce teiv. 
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rain cîifficile Sc impraticable, & la nécdiitc de faire 
de prompts détachemens, obligèrent le roi à fe reti- 
rer. ^infanterie fè replia par ligne, l’ans que l’ennemi 
fît raine de s’en appereevoir. L’armée marcha à Uerii- 
lladr, éicfe campa fur les hauteurs de Jauernick juf- 
qu’à la NeilTe ; au-delà de cette rivière le corps deM. 
de Winterfeld s’étendit jurqu’à. Radomeritz. On çn- 
Voya un détachenrent pour relever la brigade de Gœr- 
Itfz, avec laquelle M. de Grumbkow eut ordre de fe 
rendre en Siléfie, pour nettoyer les frontieres des par- 
tis ennemis qui y commettaient des défordres , & pour 
Veiller en même temps à la iûreté de la forterefl’e de 
Schweidnitz. Le roi remit le commandement de l’ar- 
itiée au prince de Bévern (leap), en lui adjoignant 
M. de Winterfeld, auquel proprement il donnait fi 
confiance -, il leur commanda fur-tout de couvrir avec 
foin les frontières de la Siléfie j après quoi il partit avec 
18 bataillons éfc eicadrons, pour s’oppofer .aux en- 
treprifes des Franqais & des troupes de l’Empire. Afin 
de ne point interrompre les evénemens de cette cam- 
pagne, tous liés les uns aux autres , nous n’avons pas 
fait mention de la campagne de l’armée alliée, com- 
mandée par le duc de Cumberland ; la li.aifon des cho- 
fes exige que nous eu falfions à préfent une courte ré- 
capitulation. 

■ Campagne âa duc de Çumltrland. 

!>è*i le comriiencement dlavril les Franqais occu- 
pèrent lëS' villes de Clèves & de Wéfel, où ils ne 
reheO-HtrèreUt aucune réfillance. Le comte de Gifors 
s’empara de Cologne, -dont les Franqais avaient deifem 
de faire leur place- d’armes. M. d’Etrées , qui devait 
prendre le commandemenr de l’armée y arriva les 
premiers jours du mois :de. mai j il s’avanqa le aé & 
«(Unpa avec toutes fes troupes à Muiifter. Le duc de 
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' Cnraberland rafleinbla les fienoes à Bielefeld j d’ou 
il avait pouffé un détachement à Paderborn à l’appro- 
che de Âl.d’Etrées, dont l’armée le campa à Rhéda. Le 
duc fe retira à Herford , fur quoi- les Français en- 
voyèrent un détachement dans le pays de Heffe , 
qui , n’y trouvant aucune oppofition , s’empara de 
tout le landgraviatj Caffel même, qui en efl: la capitale, 
fe rendit après une faible réfiftance. Le duc de Cum- 
berland ne voulant faire ferma que derrière le Wéfer, 
■félon le projet des miniftres de Hanovre, qui croyaient ^ 
le palfage de ce fleuve plus difficile que celui du 
'Rhin , le fit paffer à fes troupes (Juillet) fur les ponts 
qu’il avait fait préparer dans les villages de Rhemun 
& de Vlotho; il donna en même temps des ordres pour 
qu’on travaillât à fortifier les villes de iVIunden & de 
Hameln 5 c’était y penfer bien tard. Les Français de 
leur côté fe portèrent fur Corbie ; un de leurs déta- 
chemens, ayant palfé le Wéfer, donna lieu au duc de 
changer fa pofition , & il fe campa la droite à Hamelu , 
la gauche à Afferde. Le duc d’Orléans fit eu même 
temps établir des ponts à Munden pour y paffer la 
Wéfer. Le duc de Cumberland , qui s’atteudait à 
être attaqué dans peu,' rappella à lui tous fes détache- 
mens , 8ç les raffembla à Haftenbeck , dont on lui 
avait dépeint la pofition comme admirable. La droite 
de fon armée s’y trouvait bien appuyée , au centre 
les troupes fe repliaient en forme de coude , devant 
elles fe trouvait un bois & dans ce bois un ravin affez 
confidérable. L’armée françaife s’approcha de celle 
des allies ; le af fe palla en reconnaiffances de la part 
de M. d’Etrées , & en canonnades de la part du duc 
de Cumberland. Le lendemain les Français attaquè- 
rent fa gauche & fe gliffant par ce ravin au fond du - 
bois , ils emportèrent la batterie du centre des alliés. 

Le prince héréditaire de Brunfwic la reprit Tépée à la 
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main , & fie connaître , par ce coup d’eflai, que la na- 
ture le dellinait à devenir un héros. En même temps 
un colonel hanovrien , nommé Breitenbach , fe déta- 
che de lui - même , raflembje les premiers bataillons 
qu’il rencontre, entre dans le bois, prend les b rauqais 
à dos , les chaflê & s’empare de leurs canons & de 
leurs drapeaux : tout le monde croit la bataille gagnée 
par les alliés ; M. d’Etrées , qui voit l'es troupes en 
déroute , ordonne la retraite } le duc d’Orléans s'y 
oppofe ; enfin, au grand étonnement de toute l’armée 
l'ranqaife , on apprend que le duc de Cumberland eft 
en pleine marche , & qu’il fe replie fur Hameln. Le 
prince héréditaire fut obligé d’abandonner cette batte- 
rie qu’il avait reprife avec tant de gloire, & la retraite 
de fit avec tant de précipitation , qu’on oublia même 
ce brave colonel Brcitenbach qui avait fi bien mérité 
dans cetté journée j ce digne officier demeura feul 
maître du champ de bataille , partit la nuit pour 
joindre l’armée, apportant fes trophées au duc, qui 
pleura de défefpoir de s’ètre trop précipité la veille 
à quitter un champ de bataille qu’on ne lui difputait 
plus. Quelques repréfentations que lui fiflèntleduc 
de Brunfwic & des généraux de fon armée , on ne put 
jamais le dilfuader de continuer fa retraite. Il marcha 
d’abord à Nienbourg , enfuite à Verden , d’où il prit 
par Kotenbourg & Bremcrvœrde le chemin de Stade. 
Par cette manœuvre malhabile il abandonna tout le 
pays à la diferétion des Franqais ; Hameln fut d’abord 
occupé par le duc Fitzjames ; mais ce qu’il y eut de 
fingulier & de remarquable , fut que M. d’Etrées fut 
rappellé pour avoir remporté une viéloire. Le duc de 
Richelieu , auquel la cour donna le commandement 
de cette armée, arriva le 7 à Munden j il prit Hanovrç, 
le duc d’Ayen Brunfwic , & M. le Voyer Wolfenbut- 
tçl, il çnvoya le prince de Soubife avec un détachq-. 
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ment de af.ooo hommes à Erfurt , où il devait être 
joint par l’armée des cercles & un détachement d’Au- 
trichiens. Il le mit de fou côté à la pourfuite des alliés, 
palTa l’Aller & fe campa à Verden. M. d’Armentièrcs 
s’empara en même temps de Brème le i de feptembre; 
L’armée françaife s’avanqa vers Rotenbourg , dans 
l’intention d’attaquer le duc de Cumberland ; elle ne 
l’y trouva plus i ce prince s’était déjà replié fur Bre- 
mervœrde , évitant, depuis la journée de Haftenbeck, 
tout engagement avec l’ennemi. Dès que le roi eut 
remarqué, par les manœuvres du duc de Cumberland, 
qu’il fe bornait à défendre le Wéfer , il prévit tout ce 
qui en réfulterait , & rappella les 6 bataillons qu’il 
avait dans cette armée , pour les jeter daps le Magde- 
bourg, ce qui fe fit très - à-propos , comme nous le 
verrons dans la fuite. 

On voit , par le tableau que nous venons de pré- 
fenter , que le duché de Magdebourg était menacé de 
l’invafion des Français & la vüle d’un fiége, que la 
Saxe allait devenir la proie de cette armée qui s’âlTem- 
blait à Erfurt , que les garnifons deDrefde &de Tor- 
gau allaient être perdues, enfin que Berlin, cette ca- 
pitale fans défenfe , était fur le point d’être envahie 
par les Suédois , qui avaient pénétré dans la Marche 
Uckerane , & qui ne trouvaient qu’une poignée de 
monde qui s’opposât à leurs progrès. Dans ces con- 
jonèlures les raifons les plus prelfantes demandaient 
qu’un corps de troupes marchât contre tant d’ennemis. 
Le roi fe chargea de ce commandement , & fe mit à la 
tète de peu de monde , pour ne point affaiblir fon ar- 
mée de Siléfie , qui avait à combattre l’ennemi le plus 
redoutable. 

' Le prince de Bévern , auquel il reftait fo bataillons. 
& iio efcadrons, fe campa (>'i août) après le dépare 
du roi à la Landcskronc, près de Gœrlitz! M. de Wûv, 
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terfeld plaça fou détachement de l’autre côté de lâ 
Neiire fur le Holtzberg, proche du village de Moys, 
Le prince fit tranfporter l;)n magafin de Bautzeii à 
Gœriitz. Le maréchal Daun & le prince de Lorraine 
fe campèrent vis-à-vis de lui à Aulîig, & défichèrent 
M. de Nadalli à Schœnherg, pour obferver M. deWiiv. 
terfeld. Le comte de Kaunitz venait d’arriver à l’ar- 
mée autrichienne , pour s’aboucher avec les généraux 
& régler les opérations ultérieures de la campagne, 
M. de Nadafli , pour lui faire fa cour, fe propofa d’at- 
taquer le polie de M. de Wintcrfeld au Holzberg. Ce 
porte n’était garni que de deux bataillons ; les dix au- 
tres du même cprps cahipaicnt à trois mille pas en ar- 
rière, plus près de Gœriitz. Le jour que l’attaque fo 
fit , M. de "Winterfeld était auprès du duc de Bévern, 
avec lequel il avait quelques î^rangemens à prendre * 
on vint lui dire que l’ennemi attaquait fou porte ; il y 
iiccourut j mais le Holzberg était emporté avant qu’il 
y arrivât : il voulut en déloger l’ennemi , s’avança à la 
tète de quatre bataillons, & eut le malheur d’être bielle 
mortellement. M. de Nadarti , content de l’avantage 
qu’il venait de remporter , fe retira de lui -même à 
bchœnberg: IcsFrulîiens perdirent laoo hommes à 
cette affaire, & nombre de braves officiers. M.de Win- 
terfeld mourut de fa blelTure , & fut d’autant plus re- 
gretté dans ces circonrtances , qu’il était l’homme le 
plus nécelfaire à l’armée du prince de Bévern , & que 
leroi n’avait compté que fur lui dans les mefures qu’il 
♦ivait prifes pour la défenfe de la Siléfie. 

Le lendemain de cette affaire le prince de Bévern leva 
fon çampt il fe rendit par Catholifeh-Hennersdorf & 
Is’aumbourgà Lignitz, & négligea de prendre le camp 
de Lœ'A’^enberg ou celui de Schmutfeifen, par lefquels 
il aurait couvert la Siléfie j & non content d’abandoii- 
lier les frontières , il acheva de s’affaiblir en détachant . 
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1 f ,000 hommes , qu’il jeta dans dilFérentes places. Ces , 
fautes entraînèrent les malheurs qui l’accablèrent à la 
fin de la campagne. Le maréchal Daupifuivit les Prufi. 
liens i il marcha par Lœwenberg & Goldberg , & fe 
campa-fur les hauteurs deWahlftadt. Les Prufiiens 
étaient dans un fond , la droite à Lignitz , la Katzbach 
à dos , & la gauche au village de Beckren ; ils avaient 
tout à craindre dans ce terrain, un ennemi entreprenant 
en eût profité; mais le maréchal Daun l’était pas. 
Cependant une après-midi , animé par le vin & parles 
difcours du chevalier de Montazet , le prince de Lor- 
raine voulut emporter quelque avantage fur l’ennemi : 
il fit avancer huit à dix bataillons de grenadiers &du 
canon , avec lefquels ilfitattaquer le village de Beck- 
ren. Ce détachement était trop faible contre une ar- 
mée; il n’était point foutenu; il fut repoulTé parles 
troupes que le prince de Bé vern fit avancer de la ligne 
pour foiitenir le village ; le régiment de Prulfe infan- 
terie fe diftingua fur-tout à cette aébon. Cet elTai fit 
comprendre au prince de Bévern que fa polition était 
inauvaife , fon camp mal pris , fa fituation hafardée- 
Appréhendant d’ètre attaqué le leirdemain avec des 
forces plus confidérables , il repaifa la nuit même la 
Katzbach,& marchant à Parchwitz,il y trouva un corps 
d’impériaux qui lui difputa le partage de la Katzbach ; 
il fit des ponts fur l’Oder , palTa ce fleuve & fe rendit 
par fa rive droite le i d’oélobre à Breflau ; ayant re- 
parte roder fur le pont de la ville, il prit pofte derrière 
le petit ruirteau de la Lohe , où il fe retrancha ; les 
Autrichiens fe placèrent vis-à-vis de lui à Liflà. La cour 
de Vienne avait négocié des croupes de l’oleéleur de 
liaviere & du duc de Wirteraberg . qu’elle envoya 
alors en Siléfie ; ces corps' fe joignirent à la réferve 
de M. de Nadafti aux environs de Schweidnitz , dont 
ils devaient faire le liège. Nous fufpendrons pour quel- 
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ques moniens le récit clçla campagne de Siléfie , pour 
4lijvre le roi dans fon expédition contre les Français. 

Campagne contre les Français. 

Le roi fe rendit d’abord à Drefde , d’où il détacha 
■ M. de Seidlitz avec un régiment de houfards & un ré- 
giment de dragons pour Leipfîc, afin de donner la 
chalTe àM. deTurpin, qui, avec des troupes légè- 
res, rodait du côté de Halle. Les Français fe retirè- 
rent à l’approche des Pruflîens , de forte que M. de 
Seidlitz devenant inutile dans cette partie , vint re- 
joindre le roi entre Grimma & Rœcha } de Rœcha les 
troupes marchèrent à Pégau ; l’ennemi y avait déta- 
ché deux régimens de houfards impériaux, Ceczeni 
& Elterhafi. Cette ville eft litiiée de l’autre côté de 
l’Elfter , fur laquelle un pont de pierre aboutit à la 
porte. L’ennemi avait garni cette porte & quelques 
toits des maifons voifines, pouf en défendre l’entrée. 
M. de Seidlitz fit mettre pied à terre à une centaine 
de houfards , qui forcèrent la porte ; le gros du ré- 
.giment les fuivit& entra dans Pégau au plein galop ; 
Mrs. de Seculi & de Kleift traverfentla ville : en for- 
tant par la porte oppofée , ils trouventees deux ré- 
gimens ennemis poftés derrière un chemin creux; 
ils les attaquent , les renverfent , les pourfuivent 
jufqu’à Zeitz, «St en ramènent jfo prifonniers. Le 
lendemain l’armée duroife porta fur Naumbourg; 
l’avant-garde y rencontra 6 efeadrons de ceux qu’elle 
avait battus la veille i iis furent bientôt dilTipés, & 
perdirent .fur-tout beaucoup de monde en paifant le 
pont de la Saale , proche de Schul-Pforte ; on réta- 
blit ce pont, & les troupes le paifèrent ( 8 Sept.) 
pour fe rendre à Buttftett. Ce fut là qu’on reçut la 
nouvelle de cette fameufe convention fignée entre le 
duc de Cumberland tk le duc de Richelieu à CloÜer- 
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Seven ; ce traité fut négocié par un comte Lynar , 
miniftre du- roi de Danernarck: il y fut ftipulé que 
les hoftilités cefleraientj que les troupes de Heflc , 
de Brunfwic & de Gotha feraient renvoyées dans 
leur pays j que celles de Hanovre demeureraient 
tranquillement à Stade , à l’autre bord de l’Elbe , 
dans un diftriél qui leur fut alîigné ; on ne régla rien 
touchant l’élecflorat de Hanovre, ni contributions, 
ni reftitutions , de forte que cet Etat fe trouvait aban- 
donné à la difcrétion des Français. A peine cette 
convention fut-elle conclue, que,- fans en attendre 
la ratification , le duc dé Cumberland s’en retourna 
en Angleterre , & le duc de Richelieu fe prépara de 
fbn côté à faire une invafion dans la principauté de 
Halberftadt. 

Vers ce temps-là on intercepta dans l’armée pruf. 
fienne des lettres du comte Lynar au comte de Reufs } 
ces deux hommes étaient de la fede qu’on nomme 
Piétiftes. Le cothte Lynar, en parlant à fon ami de 
cette négociation , lui dit : “ L’idée qui me vint dç 
,5 faire cette convention, était une infpiration cé- 
„ lefte , le St. Efprit m’a doiuié la force d’arrêter les 
„ progrès des armes françaifes , comme autrefois 
» Jofué arrêta le foleil ; Dieu tout-puiffant, qui 
^ tient l’univers en fes mains , s’eft fervi de nioi in- 
3, digne, pour épargner ce fang luthérien, ce pré- 
„ cieux fang hanovrien qui allait être répandu ”. 
Le malheur a’ voulu que le comte Lynar s’ell ap- 
plaudi tout feul j nous le lailferons entre Jofué & le 
foleil , pour revenir à des objets plus importans. 
Cette indigne convention acheva de déranger les 
■ffaires du roi; fa petite armée était de i 8 ,ooo 
nommes, & il fe trouvait réduit à faire un détache- 
ment pour couvrir Magdebourg, ou pour en ren- 
orcer la garnifon. Cependant, comme Al de Sou bijb 


Digitized by Google 



L 


124 Histoire de la guerre 

fe trouvait à Erfiirt , il voülut tenter les moyens de 
l’en éloigner , afin dç pouvoir s’affiiiblir enfuite'avec 
moins de danger. Il s’avanqa pour cet effet à Erfurt 
avec 2000 chevaux ,.un b.ataillon franc & deux ba- 
taillons de grenadiers ; fafurprife fut extrême, lorf. 
qu’il vit l’armée franqaife décamper de la Cyriacs- 
bourg en fa préfence. M. de Soubife ne fe croyant: 
pas en fureté à Erfurt, fe retira etfedivement à Go- 
tha. A peine fut-il parti qu’on fomma la ville de f? 
rendre, & l’on convint, par la capitulation , que le 
Pétersberg demeurerait neutre , que la ville ferait 
occupée par les Prulîiens , & que l’ennemi évacue- 
rait la Cyriacsbourg. Dès que les troupes eurent pris 
une efpèce de pofition auprès d’Erfurt , le prince 
Ferdinand de BrunfwiG partit de l’armée avec f ba- 
taillons & 7 efcadrons f 20 Sept. ) , pour couvrir Mag- 
debourg , & tenir tète à l’armée de M. de Richelieu. 
Ce prince pouvait encore le renforcer de 6 bataillons,' 
qu’il aurait tirés de la place ; mais ces mefures, les 
feules que l’on pût prendre dans ces conjoiuîlures , 
étaient faibles, & infufhfantes pour réfifter à fOjOOOf 
Français. Le prince Ferdinand , bien rcfolu de fup- 
pléer par fon habileté au peu de moyens qu’on lui 
fourniinût , prit un détour pour fe rendre à Magde- 
bourgi en marchant parEgeln, il donna furie régi- 
ment de Lufignan , dont il fit 400 hommes prifon- 
niers ; de-là il vint fe porter fièrement à. Wanzleben , 
d’où il femblait défier M. de Richelieu , qui campait 
àHalberrtadt. Les partis pruifiens eurent delà fupé- 
riorité fur les Français pendant toute la fin de cette 
campagne , & il fe palfa peu de jours qu’ils n’amenaC- 
fent des prifpnniers au prince. Dans l’état où fe trou- 
vait le roi, il fallût avoir recours à tout, employer 
la rufe & la négociation , enfin tous les moyens pof. 
fibles pour adoucir la fîtuation des affaires i d’ailleurs 
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<5it ne perdait en faiHuit des tentatives , que la peine 
d’avoir imaginé des expédions inutiles. Dans cette 
intention le colonel Balby partit déguifé en bailli , 
pour fe rendre auprès du duc de Richelieu ; il con- 
iiaiiTait ce duc , avec lequel il avait fait quelques cam- 
pagnes en Flandre. Balby devait faire des propofî- 
tions pour ramener la cour de Verfaillesà des lènti- 
mens plus doux & plus pacifiques, il s’apperqut que 
le duc de Richelieu, fe défiant de fon crédit, ne 
croyait pas avoir afl'ez d’influence auprès du niinirtère 
& du roi, pour changer leur fy Itènie & leur opinion 
fur l’alliance avec la maifon d’Autriche, alliance qui, 
récemment conclue , plaifait par fà nouveauté même. 
Cet émillaire voyant que tout ce qu’il pourrait dire 
fur ce fujet ne mènerait à rien , fe rabatit à demander 
au duc qu’il voulptau moins avoir quelques ménage- 
mens pour les provinces du roi où il faifàit la guerre. 
, Bientôt le roi fut encore obligé d’affaiblir Ton ar- 
mée par un nouveau détachement ; il envoya le prince 
Maurice à Leipfic avec lo bataillons & lo efcadrons, 
pour s’y tenir dans une pofition centrale, d’où il fut 
à portée de fe joindre , dans le befoin , au roi , ou 
au prince Ferdinand, & d’où il pùt avoir l’œil fur 
M. de Marshall, campé à Bautzen avec if,ooo Au- 
trichiens i ce dernier corps inquiétait avec d’autant 
plus de raifon, que la Luface étant ouverte, oit 
avait à craindre qu’il ne fit une irruption dans l’élec- 
torat & n’allàt même à Berlin. Cette capitale était 
également menacée du côté de la Poméranie par les 
Suédois , dont M. deManteufel, avec foo houfards 
& quatre bataillons , retardait les progrès. Après que 
ces deux corps eurent quitté le camp d’Erfurt, il ne 
refta plus au roi que S bataillons & 2 j efcadrons. 
Si l’ennemi s’était apperqu de la faiblelfe de ce corps, 
Ü fi’eii pas douteux qu’ü ne fe fut mis en aélion i 
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c’eft CO qu’il fallait empêcher fur toute chofe , & ce 
qui fit recourir à diirérens expéiliens, pourenimpo^ 
1 er au peuple d’Erfurt, & aux Français mêmes; par 
cette raifon les troupes ne campèrent point : l’in- 
fanterie était répandue dans les villages voifins de 
la ville; on la fit changer à différentes repnfes de 
quartiers , ■& comme chaque fois les régimens chan- 
geaient auffi de nom , cela multipliait l’ordre de ba- 
taille que les efpions recueillaient avec foin, pour 
en inftruire le prince de Soubife. Deux jours après 
(le 1 6) que les Prufliens eurent pris Erfnrt, le roi fit 
une reconnaillance vers Gotha avec 20 efeadrons de 
houfards & de dragons , pour elfayer fi l’on n’en 
pourrait pas déloger ces deux régimens de houfards 
impériaux fi fouvent battus ; cela réulfit au-delà de 
ce qu’on devait efpérer; l’appréhenfion que ces hou* 
lards avaient des Prulfiens , précipita leur retraite t 
proche de Gotha ils avaient un défilé à paffer , où ils 
perdirent 180 hommes ; on les pourfuivit même jul- 
qu’à la vue d’Eifenach, où campait M. de Soubife, 
qui venait d’être joint par le prince de Hildbourg* 
haufen , général en chef de l’armée des cercles. Le 
lo, la maifon ducale fut charmée de le voir débar- 
raffée de ces hôtes indiferets ; elle avait également 
à fe plaindre des Français & des Autrichiens ; les Fran- 
çais avaient commis des violences au château , dont 
ils avaient ejilevé les canons; & les officiers autri- 
chiens , peu mefurés dans leurs propos , s’étaient 
comportés avec une arrogance non convenable en- 
vers des princes louverains d’une des plus anciennes 
maifons de l’Empire. M. de Seidlitz demeura avec 
cette cavalerie à Gotha , pour veiller de-là fur les 
raouvemens de l’ennemi , & avertir à temps la petite 
armée d’Erfurt , afin que , dans le befoin , elle pût le 
replier avant l’approche de l'armée (FEifenach. Peu 
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de jours après, il fut «ttaqué par un corps bien fu- 
périeur au fien. Le prince de Hildbourghaufra vou-^ 
lut fignaler fon cdmmandementpar un coup d’éclats» 
il propofa au prince de Soubife de déloger le^- PlÜSÊ? 

Hens de Gotha. Tous deux fe mirent en raarcïie* 
avec les grenadiers de leur armée , la cavalerie au- 
trichienne , Laudon & fes pandours , & toutes les 
troupes légères de l’armée ira nqaife. M. de'Seidlitz 
fut averti à temps du projet que les ennemis formaient 
contre lui fllwentôt il les vit paraître ; une colonne 
de cavalerie embraflait Gotha par la droite , en che- ' * 
minant fur la crête des hauteurs qui font vers la» 
Thuringe : une autre colonne de cavalerie , ayant 
les houfards devant elle , venait à gauche du côté 
de Langenfalza ; les pandours à la tête des grenadiers 
formaient la colonne du centre. M. de Seidlitz s’était 
mis en bataille à une certaine diftance de Gotha , les 
houfards en première ligne, les dragons de Meinicke 
en fécondé -, il avait envoyé les dragons de Czettritz 
à un défilé qui était à un demi-mille derrière lui , avec 
ordre de fe mettre fur un r.ang , pour former un front 
étendu qui pût en impofer aux ennemis ; ce qui n’em- 
pèchait pas que ce régiment ne fût très à portée de 
protéger fa retraite, s’il s’était vu obligé de céderait 
nombre. Cette manoeuvre habile & rufée fit pren- - 
dre le change au prince de Hildbourghaufen j il 
penfa que l’armée prullienne , qu’il croyait confi- 
dérable , était en marche pour foutenir M. de Seid- 
litz , & que cette grande ligne de cavalerie qu’il 
découvrait, allait incelfamment fondre fur lui. M. de 
Seidlitz s’apperçut, par la contenance mal allurée des 
houfards autrichiens , que fon ftratagème faifait im-’ 
preliîon ; il les poulfa iufenlîblement , & de choc en - i 
choc, gagnant toujours du terrain, il les obligea à 
repafler ce défilé où ils avaient peu de jours aupara-" 
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vaut tant fouffert; la colonne de cavalerie quifaifaiÉ 
]a droite des ennemis, le retira en même temps. M< 
de Seidlitz alors envoya quelques lioufards & dra- 
gons dans Gotha ; ils y entrèrent précifément comme 
]e prince de Darmftadt, avec les troupes des cercles, 
commenqait à s’cn retirer, &ilsy firent nombre de 
prifonniers. La précipitation avec laquelle le prince da 
Darmftadt abandonna Gotha, peiilà devenir funefte 
à JVl. de Soubife 5 il était au château , 8 c ne s’atten- 
dait pas à une aiifîi prompte évttcuation ; il n’eut que 
le temps de fe jetter à cheval pour s’enfuir bien vite } 
160 foldats & trois officiers de marque furent pris dans 
cette journée par les Prulfiens. C’était le i j oélobre. 
Tout autre officier que M.de Seidlitz fe ferait applaudi 
defe tirer de ce mauvais pas fans perte ; M.de Seidlitz 
n’aurait pas été fatisfaitde lui-même, s’il ne s’en fût pas 
tiré avec avantage. Cet exemple prouve que la capacité 
& la réfolution d’un général décident plus à la guerre 
que le nombre des troupes. Un homme médiocre, 
qui fe fût trouvé dans de pareilles circonftances , dé- 
couragé par l’appareil impofant des ennemis , le ferait 
retiré à leur approche 8 c aurait perdu la moitié de 
fon monde dans une affaire d’arrière - g;u"de , que 
cette cavalerie fupérieure aurait engagée au plus vite. 
Le bon emploi de ce régiment de dragons , étendu 
8 c montré de loin à l’ennemi , procura à M- de Seid- 
litz le moyen d’acquérir beaucoup de gloire dans une 
affaire auffi importante. 

Le roi n’axrait pu jufqu’alors que tenir les chofes eu 
fufpens i il ne pouvait rien entreprendre & devait tout 
attendre du bénéfice du temps. Il fe tint tranquillement 
à Erfurt , jufqu’à ce qu’il apprit qu’un détachement 
français de l’armés de Weftphalie était en chemiix 
pour fe rendre par la Helfe à Langenfalza. Comme il 
ne devait pas attendre l’arrivée de ce corps , qui pou- 
vait 
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vait lui tomber à dos , il réfolut de fe retirer avant Ton 
approche. Le bruit fe répandant d’ailleurs que M. de 
•Haddick traverfait la Luface pour pénétrer dans le 
Brqndebour-g , le prince Maurice avait été obligé de 
gagner Torgau à tire-d’aile -, il devait viairemblable- 
ment poufl'er de-là jufqu’à Berlin. Le roi n’ayant donc 
aucun fecours à attendre , ne jugea pas à propos de 
prolonger davantage fon féjour à Erfurt, & pour ne 
rien hafarder mal à propos , il fe replia furd’Eckarts- 
herg , des courriers fréquens y arrivèrent de Drefde ; 
1 V 1 . de Finck marquait que le corps de Marshall était 
fur le point de quitter Bautzen , pour fuivre celui de 
Haddick : il était certain que le prince Maurice n’ét.ait 
pas allez fort pour réfifter à ces deux généraux' j cela 
fit réfoudre le roi à lui mener un renfort. Les troupes 
repafsèrent la Saale à Naumbourg 5 le maréchal Keith 
fe jeta avec quelques bataillons dans Leipfic ; le roi 
pallh l’Elbe àTorgau , & marcha fur Annaberg , où il 
apprit que la. ville de Berlin en avait été quitte pùur 
une contribution de 2,00,000 écus qu’elle avait payée 
aux Autrichiens i que M. de Haddick n’avait pas at- 
tendu l’arrivée du prince Maurice pour fe retirer, & 
que M. de Marshall était demeuré immobile dans fon 
camp de Bautzen. La première idée qui lui vint alors 
fut de couper la retraite à M. de Haddick ; il fe rendit 
en conféquencc à Herzberg. Le prince Maurice était 
fur fon retour, & le roi voulut l’attendre, parce que 
Haddick avait déjà repafle Cottbus ; il demeura quel- 
ques jours dans cette pofition , pour s’éclaircir fur les 
projets ultérieurs, des Français , qui devaient décider 
du parti qu’il avait à prendre, loit de s’oppofer à leurs 
entreprifes , foit, au cas que la campagne de Thuringe 
fût finie, de tourner vers la Sücfie, pour dégager 
Schweicbiitz , dont M. de Nadaiti commençait à for- 
mer le liège. , 

Guerre de ’f ans. P. L - 1 
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Mais les ennemis entraînèrent le roi clans des 
opérations qu’il ne pouvait pas prévoir alors. Le dé- 
part des Prufliens d’Erfurt (le z6) engagea M.de Sou- 
bife à pafler la Saale & à s’approcher de Leipfic; le 
maréchal Keith en donna avis, demandant avec em- 
preflement des fecours : il fallut accourir au plus 
prefle. Le 28 , le roi prit fur le champ avec fa petite 
troupe le chemin de Leipfic ; il nettoya d’abord la 
rive droite de la Miilde, où M, de Cuftine s’était 
avancé avec quelques brigades ; après quoi il entra à 
Leipfic, où il fut joint par le prince Maurice, & par 
le prince Ferdinand de Brunfwic. On fe rendit d’a- 
bord maître de la grande chauflee qui mène à Lutzen. 
Le JO, l’armée fe trouvant ralfemblée , elle alla fe 
camper à Altranftædt , d’où M. de Retzow fut déta- 
ché en avant pour garder le défilé de Ripach. La nuit 
même le roi fe mit en marche pour tomber fur les 
quartiers ennemis difperfés à l’entour de Weilfen- 
felsj tous fe faiivèrent,hors celui deWeiffenfels même, 
ün attaqua les trois portes de la ville, avec ordre aux 
officiers de gagner fans délai le pont de la Saale , pour 
qu’on fût maître de ce paifage important. La ville fut 
forcée , on y prit f 00 hommes; mais ceux de la gar- 
nifon qui s’étaient fauvés , avaient mis le feu au pont 
couvert, qui étant tout de charpente, s’embrafa faci- 
lement ; il n’y eût pas moyen d’éteindre l’incendie, 
parce que l’ennemi embufqué derrière les murs à 
l’autre bord,faifait un fi gros feu de nibufquctterie , 
que tous ceux qui s’emprelTaient à conferver le pont, 
étaient tués ou bldfés. Bientôt de nouvelles troupes 
parurent de l’autre côté de la rivière , dont le nom- 
bre , qui allait toujours en grolTîlfant, convainquit 
dé l’impoffibilité de tenter le paflage de la Saale à cet 
endroit. Mais comme ce n’était que la tète de l’année 
qui était arrivée à Weilfenféls, St que la partie la 
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plus confîdérable des troupes était encore eh pleine 
marche , ou leur fit pfendre la diredlion de Merfe- 
bourg , dans l’efpérance de pouvoir fe fervir du pont 
de cette ville. 

Lorfque le maréchal Keith y arriva (Novembre )i ' 
il trouva que les Français y étaient établis & que le 
pont était rompu j il ne balança pas fur le parti qui lui 
reliait à prendre j il prit quelques bataillons , & fe 
rendit à Halle , dont il délogea les Français , & réta- 
blit le pont qu’ils y avaient également détruit. L’ar- 
mée dp roi fe trouvait donc alors avoir fa droite à 
Halle , fou centre vis-à-vis de Merfebourg, & fa gau- 
che à Weilfenfels , couverte par la Saale , alTurant fa 
communication derrière cette rivière par des corps 
détachés , qui veillaient également fur les démarches 
des ennemis. Le 2 , le maréchal Keith palfa le pre- 
mier cette rivière proche de Halle. Sur ce mouve- 
ment , qui ne pouvait être d’aucune conféquence 
pour les Français, M. de Soubife abandonna tous les » 
bords de la Saale , & fe replia fur le village de St. 
Michel. Les Prulliens employèrent ce jour & la nuit 
fui vante à rétablir les ponts de Weilfenfels & de Mer- 
febourg j le ^ , de grand matin, le roi & le prince 
Maurice les ayant palfés , leurs colonnes & celles du 
maréchal Keith fe dirigèrent fur Rosbach,. où elles 
avaient ordre de fe joindre. Le roi fe détacha pendant 
la marche avec quelque cavalerie , pour reconnaître 
la pofîtion des ennemis ; elle était des plus mauvaifes^ 
Les houfards par étourderie pouflèrent jufques dans 
le camp, & enlevèrent des chevaux de la cavalerie, 

& des foldats qu’ils arrachèrent de leurs tentes ; le 4, 
ces circonftances , joints au peu de précautions des 
généraux français , déterminèrent le roi à marcher le 
lendemain pour les attaquer. 

L’armée quitta fon camp avant la pointe du jour , 

- A 
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toute la cavaleriç faifait l’avant-garde. Lorfqu’elle 
arriva fur les lieux d’où on avait la veille reconnu le 
porte des ennemis, elle ne les y trouva plus; fans 
doute que M. de Soubife ayant fait réflexion fur la 
défeduofité de fon camp , en avait changé la nuit 
même ; il avait étendu fes troupes fur une hauteur 
devant laquelle régnait un ravin ; fa droite s’appuyait 
âun bois qu’il avait fait fortifier d’un abatis & de crois 
redoutes garnies d’artillerie; l’a gauche était environ- 
née par un grand étang qu’on ne pouvait p.as tourner.' ' 
L’armée du roi fe trouvait trop fiiible en infanterie 
pour brufquer un porte aufli formidable ; pour peu 
que la défenfe eût été opiniâtre, on ne l’aurait em- 
porté qu’en y facrifiant vingt mille hommes.' Le roi 
jugea que cette entreprife furpaifait fes forces , & il 
envoya des ordres à l’infanterie de palier un défilé 
marécageux qui fe trouvait prés de-là, pour prendre . 
le camp de Braunfdorf; la cavalerie la fuivit , faifant 
'l’arrière-garde. Dés que les Français virent que les 
troupes prulfiennes fe repliaient , ils firent avancer 
leurs piquets avec de l’artillerie, 8c canonnèrent 
beaucoup, mais fans effet. Tout ce qu’ils avaient de 
fnuficiens & de trompettes , leurs tambours & leurs 
Êfres fe failaient entendre , comme s’ils avaient ga- 
gné une. vidoire. Quelque peu agréable que fût ce 
fped.icle pour des gens qui n’a valent jamais craint 
d’ennemi , il fallait^ dans ces circonilances , le confi- 
dérer d’un œil indifférent , & oppofer le flegme alle- 
mand à la pétulance & à la gaieté franqaifes. Un a'pprit 
la nuitmème que l’ennemi faifait un mouvement de ia 
gauche à fa droite; les houfards fe mirent en campagne 
des la pointe du jour (du f)-, i^s entrèrent dans le camp 
que les Français venaient de quitter , & apprirent des 
payfans qu’ils avaient pris le chemin de WeilTenfels. 
Peu après ua corps affez conlîdérabie fe forma vis-à- 
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vis de la droite des Prufliens ; il av^it l’air d’une ar- 
rière-garde , ou d’une troupe qui couvre la marche 
d’une armée. Les Fruflàens tenaient peu de compte de 
ces mouvemens , parce que leur camp était couvert, ' 
tant le front que les deux ailes , par un marais impra- 
ticable , & qu’il n'y avait que trois chauffées étroites; 
par lefquelles bn put venir à eux. On ne pouvait 
donc fuppofer que trois deffeins à l’ennemi : celui de 
fe retirer par Freyhourg, dans la haute Thuringe , • 
parce que les fubfiftances lui manquaient k celui de 
prendre Weiffenfels, dont cependant les ponts étaient 
détruits ; ou enfin celui de gagner Merfebourg avant 
le roi, pour lui couper le paffage de la Saale. Or 
l’armée prullîenne'en était beaucoup plus près que 
celle des Français. Cette manœuvre était d’autant 
moins à craindre , qu’elle menait à une bataille dont 
on pouvait fe promettre un fuccès heureux , puif- 
qu’on n’aurait point de pofte à forcer. Le roi envoya 
beaucoup de partis en campagne , & attendit tran- 
quillement dans fon camp que les intentions des en- 
nemis fe fulfent plus clairement développées j car ua 
mouvement précipité, ou fait à contre-temps , aurait 
tout gâté. Des nouvelles , tantôt fauffes , tantôt 
vraies , que rapportaient les batteurs d’eftrade , en- 
tretinrent cette inoertitude jufques vers midi * jqu’oa 
apperçut la tète des colonnes françaifes ,. qui , à une 
certaine diftance , tournaient la gauche des Ptpfliens. 
Les troupes des cercles difparurent aulfi infenfible- . 
ment de leur ancien camp , de forte que ce corps qu’on 
prenait pour une arriere garde , & qui était en effet la 
réferve de M. de St- Germain , demeura feul vis-à-vis 
des Prulh’ens. Leroi alla lui-mème reconnaître la mar- 
che de x\l. de Soubife & fut convaincu qu’elle était di- 
rigée fur Merfebourg ; les Français marchaient très- 
lentement , parce qu’ils avaient formé différons batail' 
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, Ions en colonnes, ce qui les arrêtait chaque fois qufr' 
les chemins étroits les obligeaient de fe rompre. 11 était*'' 
deux heures lorfque les Pruffiens abattirent leurs ten- 
tes ; ils firent un quart de converfion à gauche &de 
mirent en marche. Le roi côtoya l’armée de M. de 
. Soubife ; fes troupes étaient couvertes par le marais 
qui vient de Braunsdorf, &qui s’étendant à un grand 
quart de lieue de-là , fe perd à 2000 pas de Rosbach, 

’ M. de Seidlitz faifait l’avant-garde avec toute la cava- 
lerie; il eut ordre de fe glifler par des bas-fonds 
donc cette contrée eft remplie , pour tourner la cava- 
lerie franqaife & fondre fur les tètes de leurs’; colon- 
nes , avant qu’elles euifent le temps de lë former. 
Le roi ne put laitLer au prince Ferdinand, qui cônir 
mandait ce jour -là la droite de l’armée, que les 
vieilles gardes delà cavalerie, qu’il mit fur un rang . 
pour en faire montre ; ce qui fe pouvait d’autane 
mieux , qu’une partie du marais de Braunsdorf cou- 
vrait cette droite. Les deux armées , en fe côtoyant, 
s’approchaient toujours davantage. L’armée du roi 
tenait foigneuferaent une petite élévation qui va droit 
. à Rosbach ; celle des Français qui ne conuailTait pas • 
apparement le terrain , marchait par un fond. Le roi 
fit établir une batterie fur cette hauteur, dont les' 

• effets devinrent décifîfs dans l’adioh. Les Français en 
, établirent une vis-à-vis dans un fond, & cortime elle- 
tirait d^ bas en haut, elle ne produilit aiicun effet.' 
Pendant qu’on prenait ces. arrangemens de part & 
d’autre, M. de Seidlitz avait tourné la droite des en-' 
iieniis , fans qu’ils s’eh apperçuffent ; il fondit alors 
avec impétuofité llir éette cavalerie ; les deüx régi- 
mens autrichiens formèrent un front, & foutinreiitle 
choc mais fe trouvant abandonnés par les Français ,■* 
à l’exception du régiment de Fitzjames qui donna ,*' 
ils furent prefque entièrement détruits. L’infanterie 
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Aes deux armées était encore en marche , & leurs 
têtes o’étaient qu’à la diftancç de cinq cents pas : le 
roi aurait voulu gagner le village de Reichardswer- 
beU). mais comme il reliait 600 pas à faire pour y 
arriver & qu’on s’attendait d’un moment à l’autre à 
voir l’iélion s'engager , il y détacha le maréchal Keith 
avec f bataillons , en quoi conllllait fa fécondé ligne ; 
le roi s’avança en même temps à 200 pas des deux li- 
gnes françaifes , & s’apperçut que leur ordre de ba-, 
taille était compofé de bataillons en colonnes alter- 
nativement enlacés dans des bataillons étendus. Cette, 
aile de M. de Soubile était en l’air, & la cav.alerie 
pruflîenne étant occupée à pourfuivre celle des enne- 
mis, on ne put fe fervir que de l’infanterie pour dé- 
border l’aile 5 dans cette vue le roi mit en ligne deux 
.bataülons de grenadiers qui.faifaient un crochet à ion 
flanc gauche -, ils eurent ordre , au moment que les 
Français avanceraient , de faire une demi-converfîon 
à droite, ce qui les portait nécelfairement fur le flanc 
de l’ennemi. Cette difpofition fut exécutée ponctuel- 
lement. Auflî dès que les Français avancèrent, ils re- ' 
çurent le feu de ces gren.idiers en flanq, & après avoir 
effuyé tout plus trois décharges du régiment de 
Brunfwic , on vit que leurs colonnes fe preflaient vers 
la gauche j elles eurent bientôt relTerré ces bataülons 
étendus qui les féparaient j la malTe de cette infanterie- 
devenaient de motnent en moment plus grofl’e , plus 
lourde '& plus confufe } plus elle fe précipitait fur fa, 
gauche , plus elle était débordée par le front des PruC- 
liens. Tandis que le défordre allait en croilfant dans 
l’armée de M. de Soubife, le roi fut averti qu’un 
corps de cavalerie ennemie fe préfentait derrière fes 
troupes ; il fit ralfembler en hâte les premiers»efca- 
drons que l’on put trouver j à peine les eut-ü oppofés 
à ceux qui fe montraient derrière fou front , que ces 
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derniers fe retirèrent avec promptitude ; alors les 
gardes liu corps & les gendarmes Furent employés 
contre l’infanterie franqaife, qui fe trouvait dans le 
plus grand défordre ; la cavalerie l’attaqua, & l’ayant 
facilement difperfée , elle fit un nombre conlldcrable 
de Français prifonniers. Il était 6 heures d« foir 
quand ce choc fe donna; le temps était couvert, & 
robfcurité fi grande, qu’il y aurait eu de l’impru- 
dence à pourfuivre l’ennemi, quelle que fut la con- 
fufion dans laquelle il continuait fa route. Leroi fe 
contenta d’envoyer à fa pourfuite dilFérens partis de 
cuiralTiers , de dragons & de houiards , dont aucun 
ne paflait 50 maîtres. Pendant cette aéfion , 10 ba- 
taillons de la droite des Pruifiens avaient gardé le fufil 
fur l’épaule fans charger ; le prince Ferdinand de 
Brunfwic qui les commandait , n’avait pas quitté le 
niarais de Braunfdorf , fervant à couvrir une partie 
de fon front ; il avait chaflé les troupes des cercles qui 
lui étaient oppofées , par quelques volées de canon , 
^ leur avait fait lâcher le pied. 11 n’y eut que 7 ba- 
taillons de l’armée du roi qui furent dans le feu , & 
tout l’engagement du combat, julqu’à la décifion , 
ne dura qu’une heure & demie. Le lendemain le roi 
partit dès la pointe du jour avec les houiards & les 
dragons ; il fuivit les traces des ennemis, qui s’étaient 
retirés par Freybourg. L’infanterie eut ordre de pren- 
dre le même chemin ; l’arrière-garde françaife y était 
encore ; les dragoirs mirent pied à terre & chaifèrent 
des jardins quelques décachemens ennemis ; enfuite 
on fit des difpofitions pour attaquer le château ; mais 
fennemi n’en attendit pas l’exécution ; il repaifa l’Lnf- 
trut en hâte & brûla fes ponts. Les détachemens que 
le roi -avait faits la veille, arrivèrent alors fucceflîve- 
pient; les uns amenaient des officiers, d’autres des 
jtddats, d’autres des canons, enfin aucun d’eux ne 
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.revint les mains vuides. On travailla cependant avec 
tant de diligence à rétablir le pontdel’ünftrut, qu’en 
moins d’une heure il fut en état de fervir. L’armée de, 
M. de Soubife s’était répandue par tant de chemins ÿ 
qu’on ne favait lequel fuivre. Les payfans alTuraient 
que le plus grand nombre des .fuyards avait pris la, 
route de l’Eckartsberg , & le roi y marcha avec fes 
troupes; pendant toute cette journée le nombre des 
prilbnniers augmenta, tous les détachemens envoyés 
en différens lieux en amenèrent. Cependant on trouva 
l’Eckartsberg garni par un corps des cercles , qui pou- 
vait être de f à éooo hommes. Le roi , qui n’avait 
d’autre infanterie que les volontaires de Meyer , les 
embulqua aVec des houfards dans un bois voilin de 
ce camp , avec ordre d’alarmer l’ennemi toute la nuit. 
Les ennemis mécon^s de ce qu’on troublait leur 
Ibmmeil , abandonnèrent leur pofte , & perdirent 400 
hommes avec 10 pièces de canon. M. de Lentulus, 
qui les fuivic le lendemain jufqu’à Erfurt, leur enleva^ 
encore SooJjpmmes , qu’il ramena au roi. La jour- 
née de Rosbach avait coûté 10,000 hommes à l’armée, 
de M. de Soubife. Les Pruiîiens en prirent 7000 pri- 
lbnniers; iis y gagnèrent de plus canons , if éten- 
dards, 7 drapeaux & une paire de timbales. Il eft 
certain qu’à conlidérer la conduite des généraux fran- 
çais, on aurait de la peine à l’approuver ; leur inten- 
tion était fans contredit de chalfèr les Prulîiens de la 
Saxe ; mais l’intérêt de leurs alliés ne demandait-il pas 
plutôt qu’ils fe bornafl'ent à contenir le roi vis-à-vis 
d’eux , pour donner au maréchal Daun & au prince 
de Lorraine Je temps d’achever la conquête de la Si- 
léfie 'i Pour peu qu’ils eulfent encore arrêté le roi eiv 
Thuringe, cette conquête était non-feulement faite, 

, mais la làifon devenait de plus fi rude & fi avancée , 
qu’il aurait été impolfible aux Prufliens de faire en 
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Siléfie les progrès dont nous aurons incelTammèmr 
occalion de parler ; & quant à la bataille qu’ils enga- 
gèrent fi mal à propos , il eft certain que M. de Sou- 
bife, par fon incertitude & par fa difpofition , mit de 
la polfibilité à ce qu’une poignée de monde vint à 
bout de le vaincre. xVIais la maniéré dont la cour de 
France diftinguait le mérite de fes généraux parut 
plus furprenante que le refie ; M. d’Etrées , pour 
avoir gagné la bataille de Hafienbeck, fut rappellé; 
M. de Soubife, pour avoir perdu celle de Rosbach , 
fut déclaré peu après maréchal de France. La bataille 
de Kosbach ne procura proprement au roi que la li- 
berté d’aller chercher de nouveaux dangers en Siléfie. 
Cette vidoire ne devint importante que par l’impreC- 
fion qu’elle fît fur les Français , & fur les débris de 
l’armée du duc de Cumberlantli^ D’un côté M. de Ri- 
chelieu , dès qu’il en reçut la nouvelle, quitta fou 
camp de Halberfiadt , & le retira dans l’éledorat de 
Hanovre-; de l’autre , les troupes alliées , prêtes à 
mettre les armes bas , reprirent courage & conçurent 
des efpérances. Un changement avantageux, arrivé 
à-peu-près dans le même temps dans le miniftère bri- 
tannique, & dont nous parlerons bientôt, donna iiu 
nouveau nerf au gouvernement anglais. Ces rainif- 
tres , honteux de la tache que la convention de Clof- 
ter-Seven imprimait à leur nation , réfolurent avec 
d’autant plus de jufiice de la rompre , qu’elle n’avait 
été ratifiée ni par le roi d’Angleterre , -ni par le roi de 
France ; ils travaillèrent d’abord à remettre l’armée 
de Stade en adivité ; le roi d’Angleterre dégoûté du 
duc de Cumberland , qui avait perdu la connance des 
troupes , voulut mettre un autre go icral à leur tète; 
il demanda au roi le prince Ferdinand de Brunfwic, 
dont la réputation juftement acquife s’était répandue 
en Europe. Qiioique les Prulfieus perdilfent , par fon 
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abféhcè , un bon général dont ils avaient befoin , il 
était toutefois- fi important de relever cette armée des 
alliés , que le roi ne put fe refufer à cette demande. 
Le prince Ferdinand partit , fe rendit à Stade par des 
chemins détournés , & trouva répandu aux enviro^, 
un corps de 50,000 hommes, que les Français, par 
inconféquence & par légéreté , avaient négligé de 
défarmer. 

Le roi revint de l’Eckartsberg à Freybourg, en 
même temps qu’un détachement que le maréchal 
Keith avait envoyé à.Querfurt , retourna delà pour- 
fuite des Français. Les payfans mêmes des environs 
amenaient des prifonniers ; ils étaient outrés des facri- 
lèges que les foldats de M. de Soubife avaient commis 
dans les égliles luthériennes i les chofes pour lefquel- 
les le peuple a le plus de vénération , avaient été pro-^ 
fanées avec une indécence groffière , & la fougue 
eftfénée des Français avait mis tous les payfans de la 
Thuringe dans les intérêts de la Frulfe. 

Cependant le roi était fur fon départ, les affaires 
de la Siléfîe demandaient fa préfence & des fecours j 
il fe propofa de marcher droit à Schweidnitz , pour 
en fiire lever le fiége à M. de Nadalli. 11 partit de 
Leipfic le 12 de novembre , à la tète de 19 bataillons 
& de 28 efeadrons. Le maréchal Keith marcha en 
même temps avec un petit corps , pour pénétrer en 
Bohème du côté de.Leutraeritz , afin de faciliter an 
roi le paffage de la Luface,& d’obliger par. cette diver-, 
fion M. de Marshall à quitter les environs de Bautzen 
& de Zittau. Le maréchal Keith prit un magafin 
confidérable que les ennemis avaient à Leutmeri^, 
d’où il fit mine de s’avancer vers Prague. Le ïoi entra 
en même temps en Luface j il délogea M. de Haddick 
de Groifenhayn , & M. de Marshall , à fon approche,- 
fe replia fur Lœbau j pendant la marche de Bautzen 
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au Weiffenberg , on fît tourner une tète de colonne^ 
vers Lœbau , & à fon afped M. de Marshall fe replia._j 
fur Gabel: le roi pourfuivit enfuite fa route fans em-, 
pêchement. En arrivant à Gœrlitz , il reçut la fâcheufe 
nouvelle de la reddition de Schweidnitz. Cette place 
fu#j>rife de la manière fuivajite : M. de Nadafti avait 
ouvert la tranchée le 27 d’odobre entre le fort de^ 
Boegendorf& la tuilerie; fa troifîème parallèle était,^ 
achevée le 10 de novembre. La garnifon avait fait 
^ quelques forties avec fuccès , & quoique les bbnibi^ 
eulTent ruiné une partie de la ville , l’ennemi n’avaiti 
pas encore emporté d’ouvrage ; impatient d’être aulîi 
peu avancé , M. de Nadalli réfolut de rifquer un coup^ 
de main ; la nuit du 1 1 il fit donner un alfaut général,- 
à toutes' les redoutes qui environnent Je corps de là 
place ; deux furent prifes. Ce malheur fit tourner la 
tète à M. de Seers, qui était gouverneur de la place,. . 
& à Ml de.Grumbkow , qui lui était adjoint ; ils caipi-,^ 
tùlèrent & fe rendirent prifonniers de guerre avec^ 
leur garnifon , confiftant en 10 efeadrons de houfards 
& 10 bataillons d’infanterie. Les Autrichiens défar- . 
mêrent ces foldats , & comme la plupart étaient Silé- 
fiens , ils leur donnèrent' des palfeports & la liberté 
(îc‘ retourner dans leurs villaçres. Cet événement ne. 
pouvait pas arriver plus mal à propos , pour déranger 
les projets du roi. Toutefois fa joinfUon avec le prince 
de Bévern en devenait d’autant plus nécelfaire, qu’iL 
était aifé de prévoir que M. de NadalH ayant pris 
■ Sclivreidnitz', joindrait le maréchal Daun, pour acca- 
bler ce qui feifaif "de Prulf ens'près de Hreslau. Le 
. roi avait à la vérité ordonné au prince de Bévern 
d’attaquer l’ennemi, & de ne pas Ibuifrir qa’on prit 
Schweidnitz , pour ainfi dire , à fa vue : la chofe était^ 
très-faifable', vu la pofition des Autrichiens à Lilfaji j 
le prince de Bévern n’avait qu’un mouvement à faire 
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pour fe porter fur le flanc de l’ennemi , qu’il aurait 
battu probablement; alors le fiége de Schweidnitz 
était levé , & les Impériaux déconcertés : au lieu que 
fl l’on demeurait dans j’inadioii, M. de Nadafti ne pou- 
vait manquer à la longue de prendre une place qui 
u’avait point de fecours à efpérer, & toutes les troupes 
ennemies venant à fondre fur les pruifiens , auraient 
enfin forcé les retranchemens de la Lobe. Le malheur 
voulut que ce prince ne comprît pas la force de ces 
raifons ; les généraux le déterminèrent cependant un 
jour à tenter cette entreprife; il fortitdefon camp , 
& battit les troupes légères -q^i couvraient le flanc des 
Autrichiens ; alors au lieu d’attaquer l’armée, & de la 
poulfer dans l’Oder , comme cela ferait arrivé , fon in- 
certitude, le peu de confiance qu’il avait en lui-même, 
& la crainted’une entrepril’e dont l’événement n’ell ja- 
lîiais d’une certitude évidente , le retinrent ; il crut en 
avoir fait allez , & il ramena fes troupes dans fes re- 
tranchemens. Le roi arriva à Naumbourgfur le Q.ueis 
le 24 de novembre ; il y apprit la vièloire des Autri- 
chiens fur le prince de Bévern , & la perte de Bref- 
l’au. Tout ce dont on avait averti le prince de Bévern 
n’était arrivé, que trop exactement; M. de Nadafti 
avait joint le prince de Lorraine & le maréchal Daun, 
& les ennemis impatiens d’achever leur conquête , 
ne perdirent point de temps pour mettre leur projet, 
en exécution. La nuit du 21 au 22 novembre , ils 
conftruilîrent devant le front des Prulîiens4 grandes 
batteries de grolfes pièces de canon; les emplacemens 
qu’ils prirent étaient entre Püsnitz & Grofs-Mochber. 
Le prince de Bévern fe contenta d’être fpeClateur de 
cet ouvrage , qu’il leur laùTa achever tranquillement, 
tandis que ces apprêts annonqaient les defleins du 
maréchal Daun fur les retranchemens Pruftiens. 
Le 22 , M. de Nadafti longea la Lohe & fè forma vers 
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Gabiu ; le prince de Bévern crut que c’était pour Itii 
' venir à dos , quoique cela fût difficile , & il s’affaiblit 
encore par un détachement qui fe rendit à Gabitz au^c 
ordres de M. Ziethen, pour s’oppofer de ce côté aux 
entrepriles des ennemis. Le fÂnt du camp Bruffien, 
derrière la Lohe, était couvert par des redoutes ous;®,i^- 
tes par les gorges , dont quelques-unes même êtaieut. 
dominées par l’autre rive ; on n’avait pas même eu 
l’attention d’y faire difîribuer affez de canon } la plus 
grande partie de l’artillerie demeura dans un r^ran- 
chementquele prince de Bévern avait fait. faire dans 
un bas-fond , pour couvrir fon flanc de la Lohe vers 
le fauxbourg de Breslau. Le maréchal Daun*^i avait 
eu le temps de bien voir & de bien examiner toutes cés 
négligences & toutes ces bévues , les fit tourner à fort 
avantage. L’attaque commenqa le 22 à 9 heures du 
matin ; quelques redoutes furent prifes & reprif^ 
alternativement ; on fit agir la cavalerie pruffiennt 
dans un marais où elle ne pouvait pas combattre , & 
où elle fut foudroyée par 60 canons que les Autri- 
chiens avaient en batterie au-delà du ruilfeau. Cepen- 
dant , malgré tant de faulTes mefures , les Pruffiens 
ne perdaient point encore-de terrain. A la gauche vers 
Gabitz , M. de Ziethen non- feulement repouflà les 
attaques , mais pourfuivit M. de Nadafti jufqu’au-delà 
de la Lohe, & les. ennemis en déroute fe retirèrent 
'derrière le ruilfeau de Schweidnitz. Pendant ce temps- 
là les Autrichiens qui attaquaient le prince de Béverni 
avaient palfé la Lohe fous la proteéiion de leur artil- 
lerie } ils prirent auffi-tôt les redoutes pruffieunes par 
les gorges } les troupes fe défendirent bien , & les 
Pruffiens les en délogèrent à diverfes fois } le prince 
Ferdinand de Priilfe repouffa même une partie des 
ennemis jufqu’à la Lohe 5 mais ils étaient en trop 
grand nombre , le camp était perdu & la nuit clofe. 
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Qiioiqu’il y eût encore des reflburces, le prince de Bé- 
veni ne les vit pas ; il repafla Tüder dans la première^ 
confternation , & jeta M. de Leftwitz avec 8 batail- 
lons dans Breslau ; il perdit auflî 80 pièces de canoa , 
& près de 8)000 hommes , que l’attaque du camp de 
LilTa ne lui aurait pas coûtés. Les Autrichiens préten- 
dirent que cette adion leur avait mis i8>ooo hommes 
hors de combat, & il dt vrai que les villages des en- 
virons étaient remplis de leurs blefles. Le lendemain, 
ou pour mieux dire la nuit , le prince de Bcvern s’a- 
vifa d’aller reconnaître le corps de M. de Beck qui 
campait près de lui; il était feul, & fe lailTa prendre 
par des pandours. M. de Kyau , qui éfâit après lui^|e 
plus ancien des généraux , prit le commandement des 
troupes , & fans avifer à ce qu’il y avait à faire, il fe 
mit en chemin pour Glogau. A peine M. de Leftwitz 
fe crut-il ifolc dans Breslau, qu’il perdit la tramontane; 
les Autrichiens s’approchèrent de cette capitale, & M. 
de Leftwitz, qui jufqu’alors avait eu la réputation d’un 
brave ofRcier,fans attendre que l’ennemi tirât un feul 
coup de canon contre les remparts , demanda à ca- 
pituler , & obtint la libre fortie avec armes & baga- 
ges ; il fuivitdeux jours après avec fa garnifon, dont 
la moitié déferta fur le chemin que M. de Kyau avait 
pris. '■ 

Le roi reçut à la fois toutes ces nouvélles acca- 
blantes ; fans s’appefantir fur les défaftres qui venaient 
d’arriver , il ne longea qu’au remède , & força dd 
marche , pour gagner les bords de l’Oder. En che- 
min il fe détourna de Lignitz , que les Autrichiens 
avaient fait fortifier, & pouifant droit à Parchwitz, 
fon avant-garde donna à l’improvifte fur un détache- 
ment des ennemis y qui fut bien battu & dont ^00 
hommes furent faits prifonniers ; il arriva à Parch- 
witzle ^8 J ayant fait le chemin de Leipfic à l’Oder 
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en 12 jours. Le roi voulait que M. de Kyau pafTât 
roder à Koben , mais il ne put pas y réuiîir , parce 
que la plupart des troupes avaient déjà gagné Glogau. 
Dans ces conjonctures , Je tems était ce qu’il y avait 
de plus précieux ; il n’y avait point de moment à per- 
dre i il fallait ou attaquer inceiïlimment les Autri- 
chiens à tout prix , & les mettre hors de la Silélie , 
ou fe réfoudre à perdre cette province pour jamais. 
L’armée qui repalla l’Oder à Glogau , ne put joind e 
les troupes du roi que le 2 décembre j cette armée 
était découragée & dans l’accablement d’unerdéfat|çe 
récente. On prit les oHiciers par le point d’honnet^'} 
pp leur rappella le fouvenir de leurs anciens exploits ) 
on tâcha de dilliper les idées trilfes dont l’impreilion 
était fraîche; le vin même fut une reiîburce pour ra- 
nimer ces efprits abattus. Le roi parla aux foldats ; 
il leur fit diltribuer deâ vivres gratis. Enfiii , on 
épuifa tous les moyens que l’imagination pouvait 
fournir, & que le temps permettait, pour réveiller 
dans les troupes cette confiance lâns laquelle l’efpé- 
rancc de la vidoire eft vaine. Déjà les phylionomies 
commenqaieut à s’éclaircir , & ceux qui venaient de 
battre les Français à Kosbach , perfuadèrentà leurs 
compagnons de prendre bon courage. Quelque peu 
de repos refit le foldat , & l’armée le trouva difpofée 
' à laver, aulîi-tôt que l’occalîon s’en préfenterait , 
l’affront qu’elle avait reçu le 22 . Leroi chercha cette 
.occalion, & bientôt elle fe trouva; il avança le 4 à 
Neumarkt; il était avec l’avant-garde des houfards , 
& apprit, que reiinemi établidàit la boulangerie dans 
cette ville , qu’elle était garnie de pandours , & qu’on 
,y attendait dans peu l’armée du maréchal Daun. La 
hauteur (ituée au-delà de Neuinarkt donnait un 
j:_^avantage confidérable à l’ennemi , li on lui pennet- 
. tait de l’occuper ; la dllficuké était de prendre cet en- 
droit J 
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droit; l’infanterie n’était point arrivée & ne pouvait 
joindre l’avant-garde qu’au foir ; on n’avait point de 
canon ; les feules troupes dont on pouvait tirer parti , 
étaient des houfards; on fe réfol ut de faire -de né- 
celfîté vertu. Le roi ne voulant pas foutfrir que Iq 
prince de Lorraine viiitfe camper vis-à-vis de lui, 
fit mettre pied à terre à quelques efcadrons de hou- 
fards ; ils enfoncèrent la porte de la ville ; un régi- 
ment qui les fuivait à cheval , y entra au plein ga- 
lop ; un autre régiment par les fauxbourge gagna 
la porte de Breslau; & l’entreprife réulîîtau point, 
que goo cravates furent faits prifonniers par les hou- 
fards. Oir occupa aufli-tôt l’emplacement du camp, 

& l’on y trouva les piquets & les traces que les in- 
génieurs autrichiens y avaient laiifées pour marquer 
la pofition de leurs troupes. Le prince de Wirtem- 
bcrg prit le commandement de l’avant-garde : on le 
renforça le foir de lo bataillons, avec lefquels il 
fe campa à Kammendqrf. Le même jour la cavalerie 
paifa encore le défilé; ‘le gros de l’infanterie can- 
tonna dans la ville de Neumarkt & dans les villages 
voifins. Des nouvelles pofitives arrivèrent alors au 
roi, par lefquelles il apprit que le prince de Lor- 
raine avait quitté le camp de la Lohe , & s’était 
avancé au-delà de LÜfa ; que fon armée avait fa droite 
appuyée au village de Mypern , fa gauche à Golau , 
& à dos le petit ruilTeau de Schweidnitz. Le roi fe 
réjouit de trouver l’ennemi dans une pofition qui _ 
facilitait fon entreprife; car ü était obligé & réfolu 
d’attaquer les Autrichiens par-tout où il les trouve- 
rait , fût- ce même au Zobtenberg. Ün travailla d’a- 
bord à la difpofition de la marche , & l’armée fe 
mit en mouvement le f avant l’aube du jour ; elle 
était précédée par une avant-garde de éo efcadrons 
&de 14 bataillons , à la tète de. laquelle le roi s’é- 
Guerre de j ans. P. I. K 
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tait mis en perfonne ; les quatre colonnes de l’armeft 
la fuivaient à une petite diftance -, l’infanterie for-? 
niait celle du centre, & celles des ailes étaient com- 
pofées de cavalerie. L’avant-garde , en approchant ’ 
du village de Boni, découvrit une grande ligne de 
cavalerie , dont la droite tirait vers Liiîa , & dont 
la gauche, qui était plus avancée, s’appuyait à un 
bois que l’armée du roi avait à fa droite. On crut 
d’abord que c’était une aile de l’armée autrichienne 
dont on ne découvrait pas le centre ; ceux qui en 
firent la reconnaiflance , affurèrent que c’était une 
avant-garde ; on apprit même qu’elle était comman- 
dée par le général Noftitz , & que le corps confiftait 
en quatre régimens de dragons Taxons , & deux de 
houfirds impériaux ; pour jouer à jeu sûr, on fit 
glifler les lo bataillons dans le bois qui couvrait le 
flanc gauche de M. de Noftitz ; fur quoi la cavalerie 
prulfienne , qui s’était formée , fondit deffus avec 
beaucoup de vivacité ; dans un moment ces régi- 
^mens furent diflïpés, & poûrfuivis jufques devant 
le front de l’armée autrichienne ; on leur prit y offi- 
ciers & 800 hommes , qu’on renvoya le long des co- 
lonnes à Neumarkt, pour animer le foldat par l’exem- 
ple de ce fuccès. Le roi eut de la peine à contenir 
la fougue des houfitrds, que leur ardeur tranfpor- 
tait ; ils étaient fur le point de donner au milieu de 
l’armée autrichienne , lorfqu’on les ralfembla entre 
_ les villages de Heyde & de frobelvitz à une portée 
de canon de l’ennemi j on diftinguait fi bien de-là 
l’armée impériale , qu’on aurait pu la compter homme 
par homme i fa droite , qu’on favait à Nypern, était ' 
cachée dans le grand bois de Liifa : mais du centre 
jufqu’à la gauche rien n’échappait à la vue. A la pre- 
mière infpeétion de ces troupes & d’après le terrain ^ 
on jugea qu’il fallait porter les grands coups à l’aile 
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gauche de cette armée; elle était' étendue fur un 
tertre chargé de fapiiis, mais mal appuyée ; ce pofte 
forcé , on gagnait l’avantage du terrain pour le refte 
de la bataille , parce que de-là il va toujours en dêC. 
Cendant & en s’abailfant vers Nypern ; au lieu qu’en 
s’attachant au centre , les troupes de l’aile droite au- 
raient pu , en traverfant le bois de Lilfa , tomber 
en flanc fur les aflaillans ; & après tout, ü aurait 
toujours fallu finir par l’attaque de ce tertre , qui 
dominait fur toute cette plaine. Ç’aurait été réfervec 
la befogne la plus dure &.la plus difficile pour la 
fin, où les troupes haralfées & fatiguées du combat, 
ne font plus propres aux grands efforts ; au lieu qu’en 
commençant par l’opération la plus rude , on profitait 
de la première ardeur du foldat j & le refte de l’ou- 
vrage devenait aifé. Par une fuite de ces raifons 
on difpola inceflitmment l’armée pour l’attaque de la 
gauche. Les Colonnes qui étaient dans l’ordre du dé- 
ploiement furent renverfées ; on les mit fur. deux li- 
gnes , & les pelotons, par quart de converfion , 
mirent à défiler par la droite ; le roi avec fes hou- 
fards côtoya la marche de fon armée fur une chainô 
de tertres qui cachait à l’ennemi les raouvemens qui 
fe faifaient derrière, & fe trouvant entre les deux 
armées , il obfervait celle des Autrichiens , & diri- 
geait la marche de la fienne. il envoya des officiers 
de confiance , les uns pour obferver la droite dii 
maréchal Daun , les autres vers Canth pour veiller 
aux démarches de M. de Draskowitz , qui y avait 
fon camp : on recoùnut en même tems l’ennemi le 
long du ruilléau de Schvireidnitz , pour être sût 
qu’il ne pût rien venir à dos lorfque l’armée enga- 
gerait le combat. Le projet que le roi fe, préparait 
d’exécuter , était de porter toute fon armée fur le 
.flanc gauche des Impériaux , de faire les plus grands 
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efforts avec fa droite , de refufer fa gauche avec 
tant de prévoyance , qu’il n’eût point à craindre des 
fautes fcmblables à celles qu’on avait faites à la ba- 
L^Ue de Prague , & qui avaient caufé la perte de celle 
de Kolin. Déjà M. de Wédel , qui devait, avec fe» 
lo bataillons de l’av^ant-garde , former la première 
attaque, s’était rendu devant l’armée; déjà les tètes 
des colonnes avaient gagné le ruilfeau de Schweid- 
nitz ^ fans que l’ennemi s’en fut apperçu. Le maréchal 
Daun prit le mouvement des Prufliens pour une re- 
traite, & dit au prince de Lorraine : ces gens s’en vont, 
laijjbns-les faire. Cependant M. de Wédel s’était 
formé devant les deux lignes d’infanterie de la droite; 
fon attaque était foutcnue par une batterie de 20 piè- 
ces de 12 livres , dont le roi avait dépouillé les rem- 
parts de Glogau. La première ligne requt l’ordre d’a- 
Vancer en échelons , les bataillons à fo pas de diftance 
en arriére les uns des autres , de forte que la ligne 
^ étant en mouvement , l’extrémité de, la droite fe trou- 
vait de mille pas plus avancée que l’extrémité de la gau- 
che , & cette difpontion la mit dans l’impolîibilité de 
s’engager fans ordre. Sur’cela M.de Wédel attaquais 
bois où commandait M.Nadafti,il n’y trouva pas grande 
féfiftance , & l’emporta affez vite. Les généraux au- 
trichiens fe voyant tournés & pris en flanc,' eifayè- 
xent de changer de pofition ; ils voulurent, mais trop 
tard, former une ligne parallèle au Iront des PrulL 
liens ; tout l’art des généraux du roi fut employé à ne 
leur en pas donner le temps. Les Pruiliens s’établif- 
faientdéjà fur une hauteur qui' commande le village 
deLeuthen ; daris l’inftant'bû l’ennemi voulut y jeter 
dé l’infanterie , une fécondé batterie de 20 pièces de 
■'î 2 livres.tira fur eux fi fort à propos qu’ils en per- 
dirent l’envie & fe retirèrent. Du côté de M. de W é- 
■del, les Autrichiens fe faifirent d’une butte voifine 
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du ruifleau, pour l’empêcher de balayer leur ligne 
d’une aile à l’autre ; M. de Wédel ne les y fouffrit 
pas long-temps , & après un combat plus long & plus ' 
opiniâtre que le précédent , iis lurent forcés à céder 
le terrain. M.de Ziethen en même temps chargea la 
cavalerie ennemie & la mit en déroute ; quelques ei- 
cadfons de fa droite reçurent en flanc , des brouf. 
fiilles qui bordaient le ruiifeau , une décharge à mû 
traille. Ce feu partant à l’improvifte , les ramena , 

. ils fe reformèrent auprès de l’infanterie. Les officiers 
qui avaient eu la commilfion d’obferver la droite du 
maréchal Daun , vinrent alors avertir le roi qu’elle 
traverfait le bois de Lifla , & allait paraître inceflüim- 
ment dans la plaine ; fur quoi-M. de Driefen reçut 
ordre d’avancer avec l’aile gauche ffe la cavalerie pruC- 
lîenne. Lorfque les cuiralfiiers autrichiens commen- 
cèrent à fe forn^er près de- Leiithen ,' la batterie^da 
centre de l’arn'fee du roi IgS falua par une décharge 
de toute, fou artiUeriej M.^de Priefen en même temps ^ 
les attaqua J la mêlée ne fut pas longue, les Imp.ér 
' riaux furent difperfés & s’enfuirent à vau-de-t»ui¥>. 
Une ligne d’infanterie, quis’étoit formée à eptéi^dc 
ces cuiAlîiers derrière Leuthen , fut prife en .flanc 
par le régiment de Bareuth, qui la rejettant fur. les 
•volontaires de Wunfch , en prit, deux rogiriiens en- 
tiers avec officiers & drapeaux. Alors la cavalerie en- 
nemie étant tout 'à fait diiffpée, le roi fit avancer le 
centre de Ion infanterie fur Leuthen.:r;Le feu fut vif 
& court, parce que rinfa.nterçe autrichienne n’iétait 
^qu’éparpillée entre les imifons & les jardins} au dé- 
boucher du village , on apperçut une nouvelle ligne 
d’infanterie que les généraux autrichiens formaient 
fur une éminence prés du moulin à vent de Ségef. 
chutz. L’armée du roi eut quelque temps à foütfrir 
de leur feu i mais les euiierais ne s’étaient pas apper- 
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<;us , dans cette confunon , que le corps de M. de 
Wédel était dans leur voifinage; ils furent tout à 
’ coup pris en flanc & à dos par ce brave & habile gé-. 
néral J & fa belle manœuvre, en fixant la viéloire , 
termina cetre importante journée. Le roi ramaifant 
les premières troupes qui fe préfentèrent , fe mit à 
la pourfihte des ennemis , avec les cuirafliers de 
Seidlitz & un bataillon de Jung - Stutterheim j il 
s^ivanqa dirigeant fa marche entre le ruifleau de 
Schweidnitz & le bois de Lifla. L’obfcurité devint fi 
grande , qu’il pouflii quelques cavaliers en avant pour 
reconnaître les forêts , & pour donner des nouvelles î 
de temps à autre il fit tirer quelques volées de canon 
vers Lifla , où le gros de l’armée autrichienne s’était 
«nfui ; à l’approche de ce bourg , l’avant- garde eflùy a 
üne décharge d’environ deux bataillons, dont per- 
foune ne fut blelfé ; elle y répondit par quelques vo- 
lées de Jcanon , en pourfuivant toujours fi marche. 
Chemin faifant les cuirafliers de Seidlitz amenaient 
descpafonnicrs par bandes. Arrivé à Lifla, le roi 
toutes les maifons pleines de fuyards & de 
'^rts débandés de l’armée impériale j il s’empara d’a- 
bord du pont , où il plaça- fes canons , avec ordre de 
tirer tant qu’il y aurait de la poudre. Sur le chemin 
de Breslau, par oùl’énnemi fe retirait, il fit jeter des 
pelotons d’infanterie dans les maifons les plus voifi- 
nes du .niiflTeau de Schweidnitz, afin de tirer fur 
l’autre bordpendant toute la nuit, 'foit pour entre- 
tenir la terreur chez les vaincus , foit pour les empêr- 
cher de jeter fur l’autre bord des troupes qui en dif- 
putafleiit le paflage le'lendemain, Cette bataille avait 
coinmencc à une heure de l’après-midi ; il en était 
■huit lorfque le roi, avec fou avant garde, vint à 
Liflii. Son armée était forte de 5 ^,000 hommes , lorC- 
i^u’elle engagea l’aélion avec celle des Impériaux , 
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qu’on difait monter à 60,000 combattans. Si le jour 
n’eut pas enfin manqué aux Pruflîens , cette bataille 
aurait été la plus décifive de ce fiècle. Les troupes 
n’eurent pas le temps de fe repofer ; elles partirent 
le Z de Lid’a , qu’il était encore nuit, ramaflerent 
pendant la marche nombre de traineurs des ennemis , 
& arrivèrent vers les dix heures fur les bords de la 
Lohe , où malgré une forte arrière-garde comman- 
dée par M. de Serbelloni, portée auprès de Grofs- 
Mochber , 1 o bataillons paflèrent ce ruilfeau ; on les 
forma dans un ravin à l’abri du canon des Autrichiens , 
& l’on embufqua les houfards derrière des villages & 
des cenfes , où ils étaient couverts & à portée d’agir 
aulfi-tôt que cela deviendrait nécelfaire. M. de Ser- 
belloni hâta fa retraite autant qu’il put, &fe replia 
vers les deux heures de l’après-midi fur Breslau : M. 
de Ziethen avec tous les houfards , 20 efcadrons de 
dragons & 16 bataillons , le fuivit de près. Une partie 
du monde de l’autrichien fe jeta fans ordre dans 
Breslau. J 2 ette arrière-garde, pleine de terreur &fe 
retirant en confufion , perdit beaucoup de foldats 
dans fa marche. M. de Ziethen pourfuivit l’armée 
du maréchal Daun par Borau , Reichenbach , Kun- 
zendorf & Reichenau , où il fut joint par M. de Fou- 
quet , qui venait avec quelques troupes de Glatz. 
Ces deux généraux poulfèrent les Autrichiens juf- 
qu’en Bohème. Le roi de fou côté forma le 7 la cir- 
convallation de Breslau ; on prit porte au faubourg de 
St. Nicolas, à Gabitz , aux Lehmgruben , àHube& 
Durgenfch ; & comme la raifon de guerre voulait 
qu’on enfermât la ville également de l’autre côté de^ 
l’Oder, le roi envoya ordre à M. de Wied , qui avait 
été malade à Brieg , d’en fortir avec ^ bataillons > 
auxquels on joignit f efcadrons , pour fe porter liir 
la grande chaulfée qui mene de Breslau à Hundsfeldi 
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il s’y retrancha le mieux qu’il put , pour empêcher 
la garnifoii de fe fauver en Pologne , au cas qu’elle 
voulût le tenter. On fe prépara au fiége j le roi tira 
les munitions , les canons , les mortiers dont on avait 
befoin , des forterefles de Brieg & de NeilTe. Le lo, 
fix bataillons prirent polTeffion du faubourg d’Ohlau } 
ces troupes s’établirent au couvent des Frères île la 
Miféricorde , dont ils chaflerent les pandours. M- de 
ï'orcade prit polie au cimetière de St. Maurice , où 
l’on conftruifit une batterie à l’abri des murailles, & 
pour diltraire l’attention du commandant de la gar- 
nifon , le prince Ferdinand de Prufl’e établit au fau- 
bourg de St. Nicolas une batterie & un bout de tran- 
chée , qui firent croire à l’ennemi que c’était de ce 
côté-là que les Prulîiens voulaient pouffer leurs atta- 
ques , tandis que M. de Balby faifait fa parallèle de- 
puis le cimetière de St. Maurice jufques vis-à-vis de 
, la porte de Sch weidnitz ; de cette parallèle deux gran-» 
des batteries croifantes dirigeaient leur feu fur le 
Tafchenbaftion , & fur le cavalier qui le commande.* 
Les affiégés fe défendirent mollement- Ils tentèrent 
. par le fiiubourgde Pologne , du coté de M. de Wied , 
une faible fortie,' où ils perdirent ^oo hommes. Le i6 , 
une bombe mit par hafard le feu au magafin de pou- 
dre du Tafchenbaftion } l’épaule fauta & fes décom- 
bres formèrent une efpèce de brèche. Le froid devint- 
ifj violent , que le commandant craignit que malgré 
fes précautions , les folfés étant gelés , les Pruffiens 
ne donnaffent un affiut à la place ; il craignit d’ètre 
pris d’emblée ; il favait d’ailleurs que l’arniée impé- 
riale étant rechalfée en Bohème , il n’avait aucun fe- 
cours à en attendre. Ces différentes confidérations le 
portèrent à capituler , & il fe rendit lui toute fa 
garnifon prifonniers de guerre; il fe trouva que 
14,000 hommes en avaient alîîégé 17,000. Mais il 
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fallait confidérer qu’une partie de cette garnifon était 
compufée des fuyards de Leuthen , .& qu’en général 
ni les fortifications ^ ni le nombre des Ibldats ne dé- 
fendent une ville, mais que tout dépend de la tète 
plus ou moins forte & du courage déterminé de celui 
qui y'commande. Nous avons rapporté finis inter- 
ruption les événewens de cette expédition de Silélle ; 
peut-être ne fera-t-on pas fâché de trouver ici le réfuraé 
des pertes qu’y firent les deux parties belligérantes. 

Les Pruiriens ne perdirent à la bataille de Leuthen 
en morts & blefles que 266c hommes , parce qu’ils 
trouvèrent, fi l’on excepte la première attaque , un 
terrain qui les favorifa. ' 

Les Autrichiens y perdirent 507 officiers, 21,000 
foldats, IJ4 canons, f9 drapaux. Mrs.de Ziethen 
&deFouquet firent 2 f 00 prifonniers dans la pour- 
fuite. La prife de Breslau coûta aux ennemis i j gé- 
néraux , 6556 olficiers , & foldats i fomme 

totale 41,447 hommes, dont l’armée impériale fe 

* trouvait affaiblie à fon retour en Boheme. 

* . Qiioique cette campagne eût été longue , dure & 
pénible ; quoique fa fin fut aiifll heureufe qu’on eût 
pu l’efpérer , il reliait encore une expédition à faire, 
tant les dérangemens arrivés en Siléfie étaient confi- 
dérables i il fallait r^rendre la ville de Lignitz , où 
les Impériaux avaient fiiit des inondations & des ou- 
vrages. Le roi y avait envoyé M. de Uriefen , qui', 
avec un corps de cavalerie , tenait cette ville invef- 
tie depuis le 16.. Le prince Maurice y arriva le 2f 
avec un détachement d’infanterie , pour en faire le 
fiége dans les règles. Les apprêts s’en firent, le ca- 
non arriva. M. de’Bulbw , que le maréchal Daun y 
avait établi en qfualjté de commandant , préféra la < 
confervation de fa garnifon à une défenfe qu’il n’au-- 
rait pu foutenir à la longue î il capitula , .& demanda 
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la libre fortie pour fes troupes î ce qu’on lui accord* 
volontiers, parce que les troupes étaient flitiguées 
à l’excès , & la gelée fî forte , que les pèles & les pio- 
ches ne pouvaient plus ouvrir la terre. Les ouvrages 
& les éclufes de la ville furent rafés , afin que û les 
ennemis s’en emparaient une fécondé fois , ils ne puf- 
lent pas fi vite la remettre en état de défenfe , & eu 
faire une place d’armes. Toute la cavalerie fut enfuite 
employée à former le blocus de Schweidnitz ; on ré- 
ferva le fiége de cette place pour le printemps pro- 
chain. Le corps de M/ de Ziethen forma un cordon 
qui prit de Schraiedeberg par i^andshut , .Friedland ,, 
Braunau, fe terminant a Glatz. Les troupes entrè- 
rent le 6 de janvier en quartiers d’hiyer ; & le roi de- 
meura à Breslau, afin de veiller lui-même à tout, & de 
préparer ce qui était nécelfaire , pour que l’armée ré- 
tablie & eu bon état pût de bonne heure ouvrir la 
campagne prochaine. . . 

Campagne de Prajpe. ' • 

Pour terminer l’hiftoire de tous les événemens de * 
cette année, il nous refte à rapporter ce quife palîà 
enPrulTe entre MM. de Lehwald & d’Apraxin , & ce 
que firent les Suédois en Poméranie. Le maréchal 
Apraxin' s’approcha au mois de juin des frontières de 
la Pruife à la tète de 100,000 hommes ; le gros de fon 
armée marcha vers Grodno, capitale de la Lithuanie 
polonaife. M. de Fermer, avec un corps deao.'ooo 
hommes, fécondé par la flotte ruife , mit le fiége de- 
vant Mémel. La ville fut rendue par capitulation le 
f de juillet. M. de Lehwald s’était propofé de défen- 
dre les bords du Prégel, & s’ét»: campé à Infter- 
bourg , d’où ü obfervait M. d’Apraxin. Après la prife 
de Mémel l’armée ennemie pénétra en Pruflè, s’ap- 
prochant d’infterbourg > M. de Fermer s’avanqa . 


Dkiüj..»; i>y Google 



■ DE SEPT ANS.' IfJ 

Ton côté vers le Prégel. Il femble que c’était le mo- 
rtent où le maréchal Lehwald aurait dû prendre un 
parti décifif , pour fe battre avec un de ces généraux ; 
il n’en trouva peut-être pas l’occafion favorable. Le 
corps de M. de Fermor , qui arriva à Tilfit , lui donna 
de la jaloufie } il craignit d’être tourné & fe retira à 
Wélau. Il avait dans fon armée deux régimens de 
houfards qui faifaient au plus Z400 hommes , & ces 
houfards non-feulement réfiftèrent à 12,000 tartares 
& cofaques que les Ruifes traînaient avec eux , mais 
remportèrent de plus , durant toute cette campagne , 
des avantages fignalés fur ces ennemis. Après la re- 
traite du maréchal Lehwald, M.d’Apraxin n’étant gêrné 
parperfonne , fe joignit (en Août) à Inilcrbourg avec 
M. de Fermor j ils s’avancèrent tous les deux en cô- 
toyant l’Aller , & vinrent fe camper à Jægemdorf , à 
un mille & demi de l’armée prulfienne. Le roi avait 
donné carte blanche à M. de Lehwald , pour prendre 
tel parti qu’il jugerait à> propos, tant à caufe de l’é- 
loignement des lieux , que parce que des partis qui 
Ibuvent rodaient autour de l’armée du roi , auraient 
pu intercepter des dépêches de cette conféquence. 
M. de Lehwald , qui craignait qu’un corps de RulTes 
ne s’approchât de Kœnigsberg , dont les ouvrages 
font trop vaftes pour être défendus , & ne prit , pen- 
dant qu’il ferait contenu par le maréchal rufle , cette 
capitale où il avait fes magafins , crut qu’il ne pou-«- 
vait empêcher l’ennemi de tenter une pareille entre- - 
prife qu’en lui livrant bataille , & réfolut d’aller l’at- 
taquer dans fon camp de Jægerndorf. 11 fe mit en mar- 
che le 29 , & fe porta dans un bois où il était précifé- ' 
ment dans le flanc des RulTes ; s’il avait attaqué cette 
armée tout de lùite , il y a apparence qu’il l’aurait fait 
avec fuccès. Quoique fon corps ne montât qu’à 24,000 
-Ijooiroqs , il pouvait çfpéter de remporter des avàn- 
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tages , parce que les RuÎTes furent furpris de les voiV 
arriver, qu’ils ne s’attendaient pas à être attaqués , Sc- 
qu’il régnait une grande confufion dans leur camp r, 
ils étaient outre cela mal portés , & rien ne l’empêi 
chait de marcher droit à eux. Ileft impoflîble de dire* 
quelles raifons le retinrent, & lui firent différer jus- 
qu’au lendemain ce qu’il pouvait exécuter fur le' 
champ. Il engagea l’afîaire le jo. D’abord les hou- 
fards & les dragons prufliens firent plier devant einc- 
la cavalerie rulfe & les cofaques qui leur étaient op-i, 
pofés , & les rechalferent jufqu’à leur camp. Les en- 
nemis avaient changé la nuit de pofition , d’où il ré- 
fulta que les difpofitions que le maréchal de Lehwald, 
avait faites la veille pour les attaquer dans le terrain 
où il les avait trouvés , ne quadraient plus avecretn-»' 
placement où ils étaient alors ; fa cavalerie de la gaUr* 

' che attaqua néanmoins celle des Ruifes , & la rejeta, 
derrière Ton front ; mais elle y efluya un feu fi violeol; 
d’artillerie & de mitraille , qu’elle fut obligée de 
joindre l’infanterie pruflienne. C’était dans le moment 
où M. de Lehwald attaquait un bois rempli d’abatis i 
dans lequel les Rulfes avaient placé leurs grenadiers î 
le bois était au centre de l’armée de M. d’Apraxin» 
ces grenadiers furent battus & prefque tous détruits^ 
mais le terrain fourré où cette aélion fe paifii , cachait 
aux Pruffiens une manœuvre que faifaient alors le& 
ennemis , & qui devint funefte aux premiers } M. de 
Romanzow s’avançait avec io bataillons de la fé- 
condé ligne des Rulfes , pour foutcnir ces grenadiers i ‘ 
il fe porta en flanc & à dos de l’infanterie prulîienne} 
elle perdit infenfiblement du terrain & fut enfin obli- 
gée de fe retirer. Cela fe fit en bon ordre ; les dra- 
gons & les houfards couvrirent fa retraite. Ce corps , 
qui ne fut point pourfuivi^ar l’ennemi, revint à Wé- 
’*‘lau reprendre fon ancien camp. Le maréclial ne pem ' 
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'dit dans cette affiiire^ en morts , blefles ü prifonniers, 
que 1400 hommes & ij caiions. M. d’Apraxiii de- 
meura encore quelques jours dans fon camp de Jæ- 
■gerndorf. Le 7 de feptembre il fit mine de pafler 
l’Aller pour Te porter en droiture fur Krenigsberg j 
mais il fallut bien qu’il n’eût pas cette expédition fort 
à cœur, car ayant trouvé un corps prulîien qui lui 
cUfputait le pallage de cette rivière , il fe défifta de 
fon entrepriiè. Dix jours après (le 17) il décampa fu- 
bitement de Jægerndorf, & fe retira vers les fron- 
tières de la Pologne. Le maréchal de Lehwald le fui- 
■vit pour la forme jufqu’à Tilfit, moins dans le delfeiii 
d’engager quelque affaire d’arrière-garde que pour 
en impofer au public. La difproportion des forces 
'était trop grande entre ces deux armées , & l’échec 
qu’il avait requ était trop récent j d’ailleurs il obte- 
nait fon but finis courir de rifques ; car l’ennemi fe 
retirant de foi-mème en Pologne , il n’y avait qu’à 
le laiffer tranquillement pourfuivre fa marche : M. 
d’Apraxin évacua toute la Pruffe , à l’exception de 
Alémel , dont les Rulfes demeurèrent en poflellîon. 
L’armée pmffienne s’arrêta aux environs de Tilfit', ' 
trop heureufe de s’être débarraifée d’un ennemi aufli 
formidable à fi bon marché. Mais fi elle avait échappé 
aux malheurs qui la menaçaient dans cette campagne, 
il n’était pas probable qu’elle jouit à la longue de la 
même fortune. Le maréchal de Lehwald , eût-il pof- 
fédé tous les talens du prince Eugène , comment pou- 
vait-il dans la fliite de la guerre , réfifter avec 24,000 
Prulîîens à 100,000 KuHès? Le roi avait tant d’en- 
nemis à combattre , & fes troupes étaient fi confidé- 
rableraent fondues qu’il lui était impoflible d’en- 
voyer des fecours à fon armée de Pruife i il était à 
craindre, & l’on pouvait même le prévoir , que les 
Ruifes étendant leurs connaiifances & leurs vues , n# 


Digilized by Google 



ifg Histoire de la guerre 

corrigeafleni^es foutes qu’ils avaient faites, &ne dér^ 
tachalfent , en ouvrant la campagne, fuivantc , uii 
corps confîdérable vers la Viftule, qui expoferait 
M. de Lehwald au rifque d’ètre coupé de la Poméra- 
nie. On avait tout lieu de croire qu’étant entouré par 
des ennemis aulîi nombreux , il aurait le même fort 
que le duc d:: Cumberland , avec la différence que les 
Rudes , moins polis que les Français, l’auraient con- 
traint de mettre les armes bas. 

D’une autre part, les Suédois n’avaient fait des pro- 
grès en Poméranieque parce qu’ils n’avaient rencontré 
aucune réfillance ; ils étaient en poffeiüon d’Anclam , 
de Demmin, & du fort de Peenamunde qu’ils avaient 
pris après un fiège de quinze jours. La garnifon de Ste- 
tin confîftait en lo bataillons de milice, que les Etats 
de la Poméranie avaient levés. M. de Manteufel, à la 
tète de 4 bataillons , n’était pas en état de former de 
grandes entreprifes. Eh laiffant la dirtribution des ar- 
mées telle qu’elle était alors , le roi courait les plus 
grands hafards ‘pour celle de Pruffe , & rifquait en 
même temps de voir la Poméranie envahie par les 
Suédois. U rcfolut donc de concentrer davantage 
fes forces , pour procéder avec plus de fîireté , & 
d’abandonner les extrémités de fes Etats, que le 
nombre de fes eimemis ne lui permettait plus de 
défendre* Ces motifs firent rappeller de Tilfit M. 
de Lehwald avec Ibn armée : il marcha d’abord en 
Pomérahie contre les Suédois , qu’il délogea promp- 
tement d’Anclam & de Demmin ; il les pouffa bientôt 
fous le canon de Stralfund, où ces troupes ne fe 
croyant pas en fîireté, fe réfugièrent dansl’ile de Ru- 
gen. Une grande gelée qui furvint enfuite , fit prendre 
tout le bras de nigr qui fépare la Poméranie de cette 
ilc. Le maréchal de Lehwald aurait pu profiter de 
J’occafion , fi fi’n grand âge ne l’en eût empêché , pour 
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pa0er avec fon armée fur ]a glace'dans Pile, où il au- 
rait détruit toutes ces troupes fuédoifes : au moins ua 
coup pareil aurait-il délivré le roi pour un temps d’un 
ennemi quifailtùt unediverfion facheufe. Quoique le 
maréchal de Lehwald n’eùt pas entrepris tout ce qui 
était faifable , il fit toutefois, dans cette courte expé- 
dition , trois mille prifonniers fur les Suédois. Un dé- 
tachementqu’il envoya alliéger le fort de Peenamunde, 
ne le reprit qu’au mois de mars de l’année fuivante. 

La multitude d’objets qu’il y avait à remplir pen- 
dant cette campagne, était irnmeiife j & comme on 
fe trouvait prelfé de faire de tous les côtés des efforts, 
on ne pouvait y réuflir qu’en employant les mêmes 
troupes en difiérens endroits. Le prince Ferdinand de 
Brunfwic avait trop peu de cavalerie dans fon armée ; 
il lui en fallait nécelfairement pour l’entreprife qu’il 
méditait. Comme il importait au roi que les Français 
fuflent chalfés de la Saxe & du bas Rhin , pour y con- 
tribuer de fa part autant que fa lituation le lui per- 
mettait, il détacha lo efcadrons de dragons, & f eC- 
cadrons de houfards de l’armée du maréchal de Leh- 
wald, avec ordre de joindre le prince Ferdinand de 
Brunfwic à Stade. Ce prince tenta d’abord une entre- 
prife fur Zell , qui ne réuflit pas , d’un côté parce que 
le maréchal de Richelieu , l’ayant prévenu, l’empêcha 
de palfer l’Aller , & de l’autre parce que ce pays aride, 
où il n’y a que des bruyères, ne put fournir à fa fub- 
fiftance. Non-oblèant cette entreprife manquée, il fe 
rendit peu après maître de Marbourg. Le roi convint 
enfuite avec lui du projet de fa campagne. Son avis 
allait à ce que les alliés fe portafient fur le Wéfer , 
par des raifons, dont la première était de ne point rui- 
ner les capitales de l’éledorat de Hanovre &du duché 
de Brunfwic , par les fièges qu’il f ludrait faire pour 
les reprendre j la fécondé était la crainte d’être cou- - 
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pés du Rhin , qui porterait les Franqais à évacua? 
d’eux-mènies ces provinces , fur-tout fi un détache- 
ment des troupes prulîîennes fe montrait en même 
temps du côté de Brunfwic. Le prince Henri, qui était 
demeuré en Saxe pour fe fùrè guérir d’une Weifure 
qu’il avait reque à Rosbach , devait commander ce dé- 
tachement. Tout fut bien concerté, & nous verrons, 
au commencement de la campagne fuivante , les fuc- 
cès qui accompagnèrent le prince Ferdinand dans 
l’exécution de cette entreprilé. 


CHAPITRE VIL 

De l’hiver de 17^7 à I 7 {' 8 - 

Jamais campagne n’avait été plus féconde en révo- 
lutions fubites de la fortune , que celle que nous ve- 
nons de décrire. Cette efpèce de hafard qui préfide 
aux événemens de la guerre, s’était infolemment joué 
du deltin des parties belligérantes ; tantôt il avait fa. 
vorifé les Pruffiens de fuccès brillans , & tantôt il les 
avait précipités dans un abyme de malheurs. Les Ruf- 
fes avaient gagné une bataille en Frufle,& fe retiraient 
de ce royaume comme s’ils avaient été battus. Les 
Franqais, fur le point de délarmer le duc de Cum- 
berland , paraillaient les arbitres de l’Allemagne ; mais 
à peine cette nouvelle a-t-elle le temps de fe répandre 
en Europe , qu’on apprend la défaite d’une de leurs 
armées , & qu’on voit comme refliifciter cette armée 
du duc de Cumberland , qu’on croyait n’exifter déjà 
plus. Cette fuite d’évéïiemens déciüfs & contraires 
avait comme étourdi l’Europe j on voyait de l’ineer- 
titnde dans les projets , des defleins renverfés aulîi-tôt 
que conçus, & de nombreux corps des troupes prel- 
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^Üë (i^ttüits en un feul jour. 11 fallut qüeîijtiefe mo-i 
hlens de tranquillité pour que les efprits fe recueilli^: 
fent, & que chaque puifTance pût co'nfidérer de fang- 
froid la fituation où elle fe trouvait. D’un côté Tar- 
dent défit de la vengeance, l’ambition blelféo, le dé- 
pit i le défefpoir remirent les armes à la main aux cm-^ 
pereurs & aux rois qui formaient la grande alliance ; 
de l’autre la néceflité de continuer la guerre «St quel- 
ques rayons d’efpérance, portèrent la Prulfe à faire les 
plus grands eiforts pour fe foutenir. Un nouveau fer- 
ment donna un nouveau degré d’aèlivité à la politi- 
que, & les cours, chacune de fon côté, fe préparè- 
rent à poulTer la guerre avëc plus d’acharnement i dé 
fureur & d’opiniâtreté que par le paifé. Voilà en géné- 
ral le tableau des paflîons qui agitaient les princes & 
leurs miniftres. La nature de cet ouvrage exige que 
iious entrions dans de plus grands détails , & que nous 
parcourions fucceffivement toutes les cours de l’Eu- 
rope , pour nous repréfenter diftindlement ce qui le 
palfait dans' chacune; 

Il s’était fait dès l’automne (^erniér un cltangémenf 
dans le miniftère britannique. M. Fox, qui s’y 'était 
intrus par les intrigues du duc de Cumberland, s’ap- 
perqut qu’il ne pouvait plus fe loutenir dans cepofié 
contre la cabale qui lui' était oppoloe } il réfol ut de fe 
démettre volontairement de fes charges , & fut rem- 
placé par M. Pitt, que fon éloquence & fon génie 
élevé rendâient Tidolo de la nation j c’était la meil- 
leure tète de l’Angleterre. Il avait fubjugué la Cham- 
bre baife par la force de la parole ; il y régnait , il en 
était pour ainfî dire Tame. P.arvenü au tifnori des alfai-' 
fes , il .appliqua toute Tétendue dè fon génie â ren-' 
dre fa patrie la dominatrice des mers,- & penfartt en 
grand hômme,il fut indigné de la cohvèntioîi dë 
Glofter-Séven ,• qu’il regardait comme Fopprobife des* 
Guerre de 7 ans. P. l: L 
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Anglais. Ses premiers pas dans fa nouvelle carrière 
tendirent tous à faire abolir jufqu’à la mémoire de ce 
traité honteux j ce fut lui qui perfuada au roi d’An- 
gleterre de mettre le prince Ferdinand de Brunfwic 
à la tête de l’armée des alliés, & de le demander au 
roi de Pruife ; ce fut lui qui propofa de renforcer les 
troupes d’Allemagne par un corps d’Anglais, qui les 
joignit effedlivement dans l’année lyf 8* De plus il ju-, 
gea convenable à la gloire de fa nation, de renouveller ' 
les alliances qu’elle avait contradée tant avec le roi 
de Prullè qu’avec divers princes d’Allemagne. Il con- 
clut un traité avec le roi ; par l’un des articles, le roi 
d’Angleterre s’engageait à payer au roi de Pruife uii 
Jublide annuel de 4 millions d’écus , lequel fut conti- 
nué jufqu’en 1761. Le roi fe trouvait dans la néceflité 
' d’accepter ce fubfide , qui d’ailleurs répugnait à fa fa- 
qon de penfer ; mais les Français l’avaient dépouillé 
des provinces qu’il poifédait dans le bas Khin ; il était 
à la veille de voir envahir la Pruife par les Ruifes ; ce 
qui pouvait d’autant moins empèchçr, que le maré-^ 
chai Lehwald avait été contraint d’accourir en Pomé- 
ranie , pour s’oppofer aux Suédois. Après tout, ce fub-- 
fide était le feul fecours qu’on pût tirer de l’Angleter- 
re, puifqu’elle avait décliné à plufieurs reprifes la 
demande qu’on lui avait faite d’envoyer une elcadre 
dans la Baltique. M. Pitt envoya dans ce temps le che- 
valier Keith en Ruiîie,pour b.alancer, parfes intri- 
gues, celles du parti français & autrichien ^ & pour 
tenter’ de delfiller les yeux à l’impératrice, aveuglée r 
par les préventions qu’on lui avait infpirées contre r 
le roi de Prufle.^ M. Goderick partit dans une vue à ^ 
peu-prèg Semblable pour la Suède j mais le parti fran- 
çais," qui dominait defpotiquèment dans le fén.at de^ 
Stockholm , fit jouer tous fes reiforts pour interdire , 
à ce.t Asiiglais l.’eiia:ée,du royaume i M. Goderick reft»j 
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en Danitemarck, & lesfénateurs s’applaudirent d’a- 
voir empêché que l’argent de l’Angleterre ne culbutât 
leur fyftème. Tandis que M. Pitt prenait de fi juftes 
mefures pour la politique , les ports de la Grande-Bre- 
tagne fe remplid’aient de vailTeaux } les projets pour 
la campagne de mer & de terre étaient arrêtés, & une 
aélivité nouvelle ranimait toutes les branches du gou- 
vernement. ' 

Le chevalier Keith, qui, pendant ces entrefaites, 
était arrivé à Pétersbourg , n’y trouva point la cour 
dans une difpofition favorable aux commilîions dont 
il était chargé; les miniftres d’Autriche, de France, 
& de Saxe y étaient tout-puilïlins par le moyen de 
leurs intrigues & de leurs profufions ; ils avaient ga- 
gné le favori d’Elifabeth , qui gouvernait alors l’im- 
pératrice & par conféquent l’Empire. Les miniftres , 
mécontens du peu de progrès de l’armée rulfe, fur- 
tout de fa retraite à la fin de la campagne dernière , 
tâchaient de faire pafler leur enthoufiafme guerrier 
dans l’efprit de l’impératrice, & l’excitaient à faire,, 
dans la campagne prochaine, de plus grands efforts 
que par lepaflé;üs s’apperqurent que leurs menées, 
étaient fecretement traverfées par le grand-chancelier 
Beiluchew, & réfolürent de le culbuter, comme en 
effet ils y réulîîrent. Nous avorls dépeint, dans cet 
ouvrage, ce comte Beftuchew comme un homme, 
qui , par pallion , s’était fait un principe d’être l’en- 
nemi juré des Pruffiens ; mais il changea de fyftème, 
pour plaire au grand-duc , qu’il prévoyait devoir bien- 
tôt parvenir au trône ; il dreffa l’inftrudlion du maré- 
chal Apraxin d’une manière auffi fiivorable aux inté- 
rêts. du roi que les conjondures le permettaient, & 
fut l’unique caufe de ce que les Kulfes évacuèrent les 
Etats du roi à la fin de la campagne. M. de Beftuchew 
fut encouragé dans cette conduite par les confeils du 
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grand-duc & de la grande- duchefle de Ruflîe, qui 
tous les deux avaient les fentimens les plus favora- 
bles à la caufc du roi. Le‘grand-duc, prince de Holf- 
tein par la naiflance, avait puifé dans î’hiftoire de fes 
ancêtres une haine implacable contre les Danois, eau- 
fée par lesinjuftices que les rois de Danemarck avaient 
faites à fa famille ; craignant alors que les affaires 
du roi ne pfilî’ent une tournure qui l’obligeât à fe lier 
avec les Danois , il lui offrit fon crédit & tous les fer- 
vices qu’il pourrait lui rendre en Ruflîe, pourvu qu’il 
n’entrât en aucun engagement avec ces ennemis conf. 
tans du H-olftein. Le roi accepta l’offre j il promit de 
ne faire aucun traité av’cc le Danemarck, & quoique 
cefte condefcendance ne lui vdlût pas d’avantages 
aéluels, on verra, par la fuite de cet ouvrage, que 
cette liaifon étroite avec le grand-duc de Ruflîe bou- 
leverfa les grands projets des Autrichiens. Avec quel- 
que fecret que toutes ces affaires fe traitaflent , il en 
perqa cependant quelque chofe : les miniftres de 
France & d’Autriche s’apperqurent d’une variation de 
conduite du côté du grand-chancelier j ils eurent con- 
nailfance des ordres qu’il avait expédiés pour le ma- 
réchal Apraxin, & fe fervirent du favori de l’impé- 
ratrice pour faire difgracier ce miniftre , & caufer tou- 
tes fortes de défagrémens à la jeune cour. Depuis ce 
moment tout plia devant ces ambaffadeurs en Ruflîe, 
& ils entraînèrent l’impéfatrice Eiifabeth dans des mc- 
fures violentes & peu conformes aux véritables inté- 
rêts de foil empire. 

La cour de Vienne avait requ des fecouifes fl fortes 
à la fin de la dernière campagne, que fa conftance en 
fut ébranlée. Elle s’était crue fur le point de terminer 
la guerre, & regardait comme faite la conquête de la 
Siléfîe ; déchue tout à coup de ces idées flatteufes , 
«ile avait vu fon armée ruinée , & les débris s’en fau- 
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▼er avec peine en Bohème. Ces malheurs inattendus, 
fon ardeur pour la guerre , &. ta.u de projets avortés 
diminuèrent Ton cloignemeiit , ou plutôt Ion averlîon 
infurmontable pour la paix. Lellyledefa chancelle, 
rie & les écrits de Ratisbonne s’adoucirent. Cepen,. 
dant l’aigreur & la grolîiéretc y reparurent aulfi-côt 
que les efpérances revinrent. Tant que dura la pre- 
mière imprelîîon de l’infortune, l’iinpératrice-reine 
voulut fe rapprocher du roi , foit pour entamer une 
négociation , foit pour fe faire une réputation de ma- 
gnanimité. Le comte Kaunitz avertit le roi d’une 
confpiration imaginaire formée contre lui , dans la- 
quelle deux napolitains & un milanais avaient trempé. 
Le roi lui fit répondre qu’il était obligé à l’impéra- 
trice de l’avis qu’elle voulait bien lui donner , mais 
que comme il y avait deux manières d’alllilîîncr. 
Tune parle poignard , l’autre par des écrits injurieux 
& déshonorans , il alfurait l’impératrice qu’il faifait 
peu de cas de la première, & qu’il était infiniment 
plus fenfible à la fécondé. Cela n’empècha pas que 
l’indécence, le fcandale de ces écrits ne continuât, 
& ne s’.accrût même félon que les fuccès de la guerre 
favorifèrent les armes autrichiennes. La France ap- 
prit avec un fenfible chagrin les difpofitions pacifiques 
de l’impératrice - reine , parce que la défeélion de 
cette princelfe aurait porté un préjudice confidérable 
à fes affaires , tant qu’elle demeurait en guerre avec 
les Anglais fur mer & en Allem.agne. Louis XV^, pi-, 
que de la tache que l’alfaire de Rosbach avait impri- 
mée à fes armes , efpérait de trouver, dans la conti- 
nuation de la guerre , l’occafion de prendre fa revan- 
che i & les miniftres de la France travaillèrent à 
Vienne, avec une application infinie , à ranimer tou- 
tes les palfiuiis calmées de cette cour. Là honte pour 
une grande puilümce , d’etre abattue par un petit 
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prince , fit le plus d’impreflîon fur l’efprit de l’impé- 
ratricei l’ancienne animofité contre la PrulTe fe ré- 
veilla , les difpofitions pour la paix s’évanouirent , & 
les liaifons d’amitié & d’intelligence entre les cours 
de Vienne & de Verfailles fe relferrèrent plus intime- 
ment : ainfi bien loin que les fuccès des Pruffiens re- 
butalfent les puiflltnces avec lefquellcs ils étaient en 
guerre , ils les engagèrent à redoubler leurs efforts 
pour paraître plus redoutables &plus dangereux que 
jamais à l’ouverture de la campagne proshaine. 

Le roi prenait de fou côté des mefures femblables 
pour rétablir pendant l’hiver l’armée , & la remettre 
en état d’agir avec vigueur. Il s’agiflliitde réparer les 
pertes qu’avaient entraînées fept batailles rangées que 
les Prulîîens avaient livrées à leurs ennemis j mais 
les ravages de la guerre n’approchaient pas des rava- 
ges que les maladies épidémiques faifaient dans les 
hôpitaux : c’étaient des efpèces de fièvres chaudes 
accompagnées de tous les fymptômes de la pefte > les 
malades tombaient en délire le premier jour de la ma- 
ladie } il leur venait des charbons au cou ou bien aux 
aiflelles ; que les médecins faignalfent , ou ne faignaf. 
fent point, cela était égal ; la mort emportait indiffé- 
remment tous ceux qui fe trouvaient atteints de ce 
mal I le poifon était même fî violent , fes progrès fî 
rapides , fes effets fî prompts , que dans trois jours il 
mettait un homme au tombeau. On fe fervit fans effet 
de toutes fortes de remèdes : enfin on eut recours à 
l’émétique, qui réufîît; on en délaya trois grains 
dans une mefure d’eau , on en fit boire au malade 
jufqu’à ce que le remède commençât d’opérer , & ce 
. fut un fpécifique fouverain contre cette maladie } car 
depuis que l’on s’en fervit , de cent perfonnes à qui 
on le fit prendre, il en périt à peine trois. Sans doute 
que les caufes de la maladie n’étaient qu’une tranfpi- 
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ration arrêtée parle froid, & des iudigeftions caufées 
par de nvuivaifes nourritures : il n’y av*it que de for^ 
tes évacuations qui pullént y remédier. 

Quoique les pertes de l’armée dans les hôpitaux 
fuflent confîdérables , on parvint cependant à raflem- 
bler pendant l’hiver la plupart des recrues dont on 
avait befoin pour la recompléter j mais il fut impolll- 
ble de s’en fer vir dès le printemps , parce que c’étaient ' 
la plupart des payfans, qu’il fallait exercer & difcL-' 
pliner , & que la campagne commença de tres-bonno 
heure. 

La maifon royale perdit cette année la reine mère.” 
Le roi reçut cette funefte nouvelle après la bataille ' 
de Koliu, & dans un temps où la fortune s’était le 
plus déclarée contre les Prulfiens ; il en fut vivement 
touché ; il avait vénéré & adoré cette princelfe comme 
une tendre mère , dont les vertus & les grandes qua- 
lités faifaient l’admiration de ceux qui avaient le bon- 
heur de l’approcher. Sa mort n’oc^lionna pas un 
deuil de cérémonie , mais fut une calamité publique t 
les grands regrettèrent fon abord fltcile Si gracieux , 
les petits fa débonnaireté , les pauvres leur refuge, 
les malheureux leur reifource , les gens de lettres leur 
proteélrice , & tous ceux de ht famille qui avaient 
l’honneur de lui appartenir de plus près, croyaient^ 
avoir perdu une partie d’eux-mèmes , & fe fentaient 
plus frappés qu’elle du coup qui venait de l’emporter.' 

Dans cette même année le fultan Ofman finit Tes' 
jours ; fon fuccelfeur pafla pour un prince plus hardi 
&plus entreprenant que lui. Le bruit de fa réputa- 
tion réçhautfa , dès fon ayénement au trône , les in- 
trigues du minilfre de Prulfe à la Porte. Il s’agiifait 
d’être admis aux audiences du grand-feigneur. Il y 
avait plus d’un an que le Sr. de Rexin poliulait cette 
faveur , & il fallait l’obtenir pour entamer les négu- 
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çiations dont il était chargé avec le grand yifîr, ^ 
avec les principaux officiers de la couronne. Nous 
Verrons dans la fuite de cet- ouvrage les différentes 
formes que prit cette négociation, & nous aurons 
lieu de remarquer fouvent combien peu les nations 
orientales font propres à fuivre les principes d’une 
bonne & faine politique. Ce défaut vient fur-tout de 
leur grande ignorance fur les intérêts des princes de 
l’Europe, de la vénalité de ces peuples, & du vice 
du gouvernement , qui alfujettit tout ce qui eft rela- 
tif à la paix (Sc à la guerre aux décifions du Mufti, fans; 
le fetfi duquel il ferait impolfible de niettre en mou- 
yeraent les troupes ottomannes. 


CHAPITRE yilL 

Campagne de I7f 8- 

Y ,E prince FerÜnand de Brunfwic fut cette année 
fen février^ le premier qui ouvrit la campagne j il 
avait une forte tache à remplir ; il ne s’agiflait pas 
de moins que de chaifer 80,000 Français de la balle 
Saxe & delà Weftphalie, avec jo,ooo Hanoyriens 
qui , trois mois auparavant , avaient été près de met- 
tre les armes bas , & de ligner \in traité honteux, il 
détacha un corps fur le Wéfer, qui fe rendit maître 
de Verden, & un autre fous le prince héréditaire, 
qui nwrcha des deux côtés de ce fleuve, pour gagner 
Hoya , dont ce jeune héros s’empara par fa valeur 
& par fa bonne conduite. M. de St. Germain fut à 
peine inftruit de ces progrès, qu’il évacua Brème, 
où il avait une garnifon de li bataillons i avec 14 
autres qui hivernaient dans le voifinage , il prit le 
chemin de la Weftphalie. Tandis que le prince hé- 


Digilized by Google 


PE S E ET ANS.' 

fédifaire prenait Hoya (en mars) , dont le pont fur 
le Wéfer devenait important pour les alliés , le prince 
Iferdinand de Brunfwic paflait l’Aller avec le gros 
de fès troupes. M, de Beuft, qui faifait fon avant- 
garde , furprit aux environs de Hanovre le régiment 
de Büleresky , &le ht prifomiier. Cet accident , joint 
à la marche du prince Henri, qui, par le Mansfeld 
& le Hildesheim , s’était approché de la ville de Brunf- 
Wic , déconcerta les généraux Fiançais , & déter- 
mina M. de Clermont , qui venait de relever le ma- 
réchal de Richelieu , à évacuer Bruni \V)c, Wolfen- 
buttel,& Hanovre en même temps. L’armée du prince 
Ferdinand marcha droit à Minden , ou s’étant jointe 
aux détachemens du Wéfer, elle alliégea d’abord 
cette ville. Le comte de Clermont ayant palfé le Wé- 
fer à Hameln , envoya M. de Brogiio aux environs 
de Buckebourg, pour feçourir Minden j mais ce gé- 
néral ne trouvant pasl’occafion de rien entreprendre 
contre les alliés , ne fut que fpeélateur de la prife de 
cette ville, dont la garnifon fe rendit prifonnière 
de guerre. Après cet événement, M. de Brogiio tourna 
vers Paderborn , pour rejoindre le comte de Cler- 
mont , & l’armée des alliés marcha à Bielefeld i fur 
quoi les Français, étourdis de cette révolution fu- 
bite dans leurs affaires , évacuèrent Lippftadt, Hamm 
&Munfter. Le comte de Clermont, qui n’avait plus 
de pied en Allemagne, repalTa le Rhin à Wéfel, & 
cantonna fon armée à l’autre bord de ce fleuve. 
Le prince Ferdinand s’arrêta (avril) à Munfler, 
& répandit fes troupes aux environs , pour leur * 
donner le temps de fe refaire des fatigues qu’elles 
avaient fouffertes par des opérations continuelles , 
dans une faifon rude & peu avancée. Les alliés pri- 
rent 11,000 Français prifonni'ers dans cette courte 
expédition-, qui peut ètre^ comparée à cette belle cam- 
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pagne du maréchal de Turenne, lorfque pénétr^inï 
par Thann & Béfort , il furprit les Impériaux répan- 
dus dans leurs quartiers en AlHice , & les força de 
repafler le Rhin. Ce fut le z de juin , que le prince 
Ferdinand palfa ce fleuve avec fon armée au-delfous 
d’Emmerich ; il avait gagné des batteliers hollandais , 
qu’il ne put engager néanmoins à conftruire ce pont 
que fur le territoire de la république ; de-là il s’a- 
vança dans le pays de Clèves. Qiielqiies troupes 
françaifes furent furprifes dans leurs quartiers ; mais 
le gros joignit l’armée , qui s’était ailémblée proche 
de Creiveld. Le prince Ferdinand occupa la ville de 
Clèves; il lailfa quelques troupes aux ordres de M. 
d’imhof pour couvrir fon pont d’Emmerich , & avec 
l’armée alliée il remonta la rive gauche du Rhin , où 
il fe trouva vers le 20 du mois à une marche du comte 
de Clermont ; il réfolut d’attaquer l’armée françaife , 
dans l’efpérance que s’il gagnait fur elle une victoire 
complète, il pourrait reprendre Wéfel , & retranf. 
porter le théâtre de la guerre au-delà du Rhin. Le 
prince fe fit joindre pour cet effet par M. de Wangen- 
heim , qui avait été du côté de Kaifersvrerth , & fe 
porta fur Clolter-Camp. A fon approche M. de St. 
Germain abandonna la ville de Creiveld , & fe re- 
tira à un mille en arrière , pour fe rappçoeher du 
comte de Clermont , qui campait alors à Nuys: M. 
de Cleimont le joignit à Vifehern. 

Ce fut le 2 J juin que le prince Ferdinand quitta fon 
camp de Haft & de Kempen , pour attaquer M. de 
Clermont l'il divifa fon armée en trois corps ; donc 
l’un , comm.andé par M. de Wanghenheim , fe préfen- 
ta fur le front de l’ennemi , pdiir le contenir ’, pendant 
que le gros des alliés tournant la gauche des Français , 
fe préfenta fur leur flanc entre Vifehern & Ànrodt > 
ü y avait dans cette partie , derrière un ruiffeau , un 
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boulevard ou Landwehr , dont les Français avaient 
profité pour fe pofter > l’infanterie des alliés les en 
délogea après un combat allez rude. Les carabiniers 
français volèrent alors au fecours de cette infanterie, 
& le comte de Gifors , qui les menait , attaqua vive- 
ment l’infanterie du prince Ferdinand ; le comte fut 
tué , & fa troupe découragée prit la fuite ; alors le 
prince de Holltein donna deifus avec des dragons 
prulliens , & acheva de la difliper. Pendant ce choc 
le prince héréditaire , avec une partie delà droite des 
alliés , avait gagné fur les derrières de la pofition des 
Français ; ce qui acheva de décontenancer le comte 
de Clermont, qui, fe croyant fur le point d’ètre en- 
tamé fur fon front par M. de Wangenheim , lé voyant 
pris en flanc par le prince Ferdinand , & près d’ètre 
entièrement tourné par le prince héréditaire , aban- 
donna le champ de bataille ; il fe retira à N uys , puis 
à Weringhen , & enfuite à Cologne. Le prince Fer- 
dinand , pour profiter de fii viétoire , détacha le prince 
héréditaire , qui prit Ruremonde par capitulation , & 
poulfa des partis jufqu’aux portes de Bruxelles , tandis 
queM. de Wangenheim , qui avait été envoyé avec 
4 bataillons dans le duché de Bergen , alliégea Dulfel- 
dorf, où il y en avait huit, & la ville fe rendit pa» 
capitulation le b’ de juillet. On y trouva un magafîn 
confidérable, établi pour l’armée françaife. Cependant 
le prince Ferdinand apprenant que l’ennemi raflem- 
blait des forces contre lui , fe fit rejoindre par le corps 
du prince héréditaire au couvent de St. Nicolas où Ü 
campait. Le début de M. de Clermont engagea la 
cour de Verfailles à le rappeller, & il fut remplacé paç 
M.de Contades. Ce maréchal fit incelllmiment avancer 
l’armée,pour lui rendre la confiance qu’elle avait per- 
due: pendant ce temps-là M. de Chevert, qui était à 
Wéfel, où les Français avaient laiflé une nombreufe 
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garnifon , fortit de cette place avec un corps confidà 
rable pour battre M. d’Imhof, qui gardait le pont des 
alliés proche d’Emmerich. Ce général en eut vent j il 
fe mit , avec tout fon corps , en embufcade fur le che- 
min que M. de Chevert deVait tenir, le battit & lui 
prit beaucoup de monde. Ces heureux fuccès du prin- 
ee Ferdinand auraient empêché les Français de repat 
fer le Rhin, & l’auraient enfin mené à la prife de Wé- 
fel fur la fin de la campagne , fi une diverlion ne l’a- 
vait obligé lui-même à repalfer ce fleuve, pour rétablir 
les affaires en Helfe & dans la baffe Saxe. Dès le 1 1 de 
juillet,M. de Soubife s’était mis en marche 5 il avait été 
jointà Hanau par i5’,ooo'Wirtembergeois. Le prince 
Ferdinand avait laiffédans le pays de Helfe le prince 
d’Yfenbourg avec environ 7,000 hommes : celui-ci fe 
retira de Marbourg à l’approche de l’avant-garde fran- 
çaife, commandée par M.deBroglio , & paffa la Fulde ; 
les Français l’attaquèrent dans la pofidoh qu’il avait 
prife près de Sangerhaufen, & il fut obligé de céder au 
nombre après un combat qui dura 6 heures : il fe re- 
tira à Eimbeck, & s’établit dans les montagnes , fe 
bornant à conferver fa communication avec Hanovre. 
Le prince de Soubife alors , ne trouvant nulle part 
aucune réfiftance , occupa Nordheitn , Munden , & 
Gœttingue. Cependant M. de Contades , qui jugeait 
que la diverfion de M. de Soubife obligerait bientôt 
les alliés à rétrograder , s’avança fur eux , & occupa 
même le pofte de Brugen , qlii était fur leur gauche 
f en août); mais le prince Ferdinand , qui ne pouvait 
fouffrir ce voifinage dangereux, en fit déloger les Fran-» 
q;iis par le prince héréditaire ; il réfolut en même tems 
de fe replier fur la Niers, pour s’approcher des fecours 
qui lui venaient d’Angleterre. Les Français firent 1 a 
même marche , & furent cependant prévenus par les 
alliés. Le prince Ferdinaii 4 > q.ui feiitait que le feul 
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JW. de Contades , fit des difpofitions pour engager une 
artaire ; mais M. de Contades ne trouva pas à propos 
de rifquer le combat & fe retira à Dalen : fur quoi le 
prince Ferdinand fe porta furWachtendonk j le prin- 
ce héréditaire ,qui conduifait l’avant-garde, en chalTa 
les Fran(;ais, & toute l’armée repaifa la Niers. Le 
prince Ferdinand ne pouvant plus fe foutenir avec 
îbn armée au-delà du Rhin, retira la garni fon de Ru- 
remonde, qui trouva le moyen de fe dérober dans le 
temps même que l’ennemi fommait la place. Toutéf 
cette armée repalfa le Rhin fur fon pont de Griethau- 
fen entre le 8 le lo d’août. On fut obligé d’évacuer 
Dulfcldorf en même temps, & M. de Hardenberg, qui 
y commandait , fe rendit en diligence à Lippftadt >■' 
pour mettre en défenfe ce porte imporumt. Peu de 
jours après les Français paflerent le Rhiij, & s’éten- 
dirent jufqu’à Dorrten , en fe couvrant de la Lippe. 

Le 14 , le prince Ferdinand fut 'joint à Bœckholt 
par 12,000 Anglais que lui amenait milord Marlbo- 
rough. M. de Contades fut en même temps renforce 
dans fon Oamp de Halteren par f à 6,000 Saxons que. 
les Autrichiens avaient ralîèmblés en Hongrie, & dont 
le prince Xavier , fécond fils du roi de Pologne , avait 
pris le commandement. Le prince Ferdinand détacha 
M. d’Imhof à Creiweld, & M. de Port à Dalmen j mais’ 
fur les mouvemens que firent les ennemis vers Lunen, 
le prince héréditaire fut détaché pour renforcer le 
corps de Dalmen. Le prince Ferdinand le fuivit 
promptement avec l’armée , & le pfince héréditaire 
repoulfa les Frairçais jufqu’à Halteren. Dans ces cir-- 
confiances on trouva bon de détacher M. d’Oberg 
avec un cof^s de 9,000 hommes, pour palfer la Lippe, 
& fe porter dans l’évêché de Paderborn , tant pour in- 
terrompre la communication de* deux armées français 
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fes , que pour être à portée, dans le befoin , de prêter v 
la main au prince d’Ylènbourg. Sur ces entrefaites , 
& pendant que le prince d’Yfenbourg s’était tenu prés 
d’Éimbeck, M- de Soubife avait occupé Calfèl , Gœt- 
tingue, & quelques places fur la Werra (Sept.^; alors 
il forma le deliéin de s’emparer de Hameln } mais il 
fut obligé de s’en défi(ter,lorfqu’il apprit que le prince 
Ferdinand avait repalfé le Rhin ; il évacua enfuite 
IVlunden , Gœttingue , & tout ce qu’il avait occupé 
dans le pays de Hanovre , pour fe renforcer fur la 
Diemel : ürefta'dans cette polition jufqu’au f de fep- 
tembre , & n’oppofantà M.d’Oberg que M. du Mefnil, 
qu’il laifla fur la Diemel, il s’avanqa fucceffivement 
de Munden, Gœttingue, à Nordheim. Le 1 1, le prince 
d’Yfenbourg fut obligé de quitter Eimbeck à l’appro-^ 
che des Fraiiqais , & fe retira à Coppenbrugge , où il 
fut joint par quelques régimens de l’armée des alliés ï 
alors il ^’avanqa en même temps que M. d’überg fur 
Hokmunden. Ce mouvement fit craindre à M.de Sou- 
bife, qui était à Gœttingue, qu’on ne le coupât de Caf. 
fel , & repliant aulfi-tôt fes corps , il fe rendit en dili- 
' gence dans la Helfe, Les troupes des alliés & des Fran- , 
qais arrivèrent prefque en même temps devant Caflel, 
où elles fe campèrent vis-à-vis les* unes des autres. 
Tous ces mouvemens n’avaient pas influé furies opé- 
rations du prince Ferdinand ; il fuivait fou objet , qui 
était d’obferver l’armée de Al. de Contades. Les Fran- 
çais ayant vainement tenté de l’urprendre le prince hé- 
réditaire à Halteren, & y ayant été repoufles avec une 
perte confidérable, tournèrent leurs vues d’un autre 
côté. M. de Contades détacha le i oétobre M. de 
Chevert avec 20,000 hommes , pour joindre M. de 
Soubife, & lui donner par ce renfort afl'el de fupé-( 
riorité pour pouvoir accabler le prince d’Yfenbourg, 
^ pour occuper eu même temps Ip prinçe Ferdinand - 
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'de manière à l’empêcher de foire des détacheinens 
pour Ja Heire : iJ fe porta à Hamm avec fon armée & 
pouflaM. de Chevreufe jufqu’à Sœft. Sur ce mouve- 
ment, les alliés fe replièrent fur’Munfter, d’où le 
prince héréditaire fut détaché à Warendorffur l’Ems, 
& le prince de Hoiltein à Telgade. M.de Soiibife ayant, 
-iur ces entrefaites, reçu fon renfort, ne perdit point de 
temps pour s’en fervir. Le prince d’Yfenbourg, infor- 
me de l’arrivée de M. de Chevert, repallà la fulde, & 
le retira fuccelfivement devant l’ennemi jufqu’à Liit- 
terberg, pour ne point être coupé de Munden ; les 
eimenml’y attaquèrent avec une fi graine fupériori- 
te , qu il fut obligé de leur céder le champ de bataille 
avec une perte de i 6 canons & d’environ a,ooo 
hommes ; il fe retira par Dransfeld & Gœttingue à 
Mœringue. Cet événement obligea le prince Ferdi- 
iiand a quitter Munfter ; il y foidà une bonne garni- 
ion, & arriva 'le 17 avec fon armée à Lippfiadt. Le 
prince héréditaire mardia le lendemain pour furpren- 
dre M. de Chevreufe, qui était à Sœftj la (urprife 
n eut pas heu., parce que les Français furent avertis 
de la marche des alliesi néanmoins, après un léger 
combat, les Français fe retirèrent &^bandonnèrent 
toutes les provifions qu’ils avaient amalfées à Sœft Le 
prince Ferdinand prit incontinent fon caùip auprès de 
cette ville, ce qui engagea M. de Chevert à changer 
de route 5 il avait quitté M. de Soubife après l’affaire 
de Lutterberg, & ne. put joindre M. de Contades 
qu en prenant un grand détour, Aufli-tôtque M. de 
f eut quitté l’armée de Helfe , M. d’Oberg paffa 
le Wcler a Holzmunden, & pourfuivant fa marche, 
il joignit. le 21 d’adobre, à Sœft, l’armée des alliés. 
La pofition où fe trouvait le prince Ferdinand inter- 
rompit la communication des deux armées françai- 
fes, & quelque fu^érieufes qu’elles fulfent çix y,Qm- 
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bre à celles des alliés, ceLl n’empêcha pas que M. éë 
Soubife ne crût lit pofirion aventurée ; il évacua en 
conféquence CaiFel & toute la HelTe, & repafla le 
IVIein à Hanau avec toutes Tes troupes (en novembre).- 
I a campagne aurait été finie j fi M. de Contades n’eiit 
éncore ellàyé de furprendre JMunfter ; M. d’Armen- 
tières s’était approché de cette ville à la tète de l f ,000 
Français, & avait pris un camp proche de la place 
pour ouvrir încelTamment la tranchée ; mais M. d’Im- ' 
hof arriva le 26 à Warendorf, fuivi du duc de Holf- 
tein , en même temps que M. de Wangenheim , avec 
Un gros détachement , occupa le camp de Rhéda^ 
Tous ces mouvemens , qui menaçaient de couper 
d’Armentières de "Wéfel, & une petite affaire qu’en- 
gagea le major BuloW , le firent réfoudre à renoncer 
à Ion projet : il repaifii la Lippe le 2 de novembre, & 
bientôt après l’armée françaife prit le chemin de ^é- 
fel , pour entrer dans fes quartiers d’hiver à l’autre 
bord du Rhin. 11 ne reftait plus en Heile que Mar- 
bourg , où les Français enflent pied : le prince héré- 
ditaire y fut envoyé j & n’employa que peu de jours à 
cette expédition. Après la prife de cette place les al- 
liés , maîtres dÉ toute la Wertphalie & de la baffe 
Saxe , entrèrent dans leurs quartiers. 

Durant cette belle campagne du prince Ferdinand, 
le roi n’était pas demeuré oifîf contre les Autrichiens ; 
il fe préparait à tirer tout le parti pofliblé de la ba- 
taille de Leuthén^ & des fuites que cette bataille 
avait eues. Dès le 9 de janvier M. de Werner avait 
été détaché dans la haute Siléfie. Quelque fuperiorité 
qu’eût l’ennemi fur fa troupe , il l’avait cofltraint de 
ie replier en Moravie, de forte que les Prulfiens oc- 
cupaient dès-lors Troppau 8c Jsegerndorf. Le roi ju- 
geait cette avance nécelfaire pour pouvoir exécuter 
fes projets: l’expédition , qui fe fit au mois*de jan^' 
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vlèi? , ne parut à l’ennemi qu’une fuite (îë la bataille 
de Leuthen , &, fervit à nettayer toute la Siléfie des 
troupes autrichiennes. Les chofes en réitèrent là juf. 
qu’au 14 de mars , que l’armée fe mit en marche pour 
commencer les opérations de la campagne. On Lavait 
que les ennemis n’étaient pas aflez avancés dans leurs 
arrangemens , pour s’oppofer aux defleins que le roi 
formait } de forte que ce temps fut jugé le plus pro^ 
pre à changer en liège régulier le blocus de Schweid- 
nitz. Le roi fe mit à la tête de l’armée d’obfervation i 
& fe cantonna depuis Landshut jufqu’à Freidland) 
le prince Maurice eut le commandement de cette 
•gauche, d’où il communiquait par Wullengiersdorf' 
à Braunau , & M. de Fouquet commandait le corps 
qui couvrait cette gorge de la Siléiîe. Le roi étabUc 
fon quartier général à Griflau , qui était au centre de 
la polîtion que fes troupes occupaient. Le gros de 
l’armée ennemie était encore dans fes cantonnemens 
aux environs de Kœnigsgrîctz & de Jaromirz j le ma- 
réchal Dàun, qui en avait feul le commandement < 
avait poulfé en avant le corps de Laudon à Trau- 
tenau , & celui de Beck à NacHod. Lés armées 
étant dans cette polition , M. de Treskow in- 
veftit de plus près la ville de Schweidnitîs. La tran- 
chée ne put être ouverte que la nuit du i au 2 d’a- 
vril ; l’attaque fut dirigée fur le fort delà Potence y 
comme l’endroit le moins bien fortifié, & le plus 
commode pour y conduire les munitions de guerre. 
Bientôt 24 canons , 20 mortiers & 1 6 oBulîers furent 
mis en batterie. Cet ouvrage , fou vent dérangé par' 
l’artillerie des affiégés j ne put être entièrement per- 
feftionné que le 8 , & dès le 10 on occupa une flèche 
que l’ennemi fut obligé d’abandonner ; cette flèche ,• 
qui nous approchait à 100 pas du fort de la Potence ^ 
donna lieu au coup de main qu’on tenta fur cet ou# 
Guerre de 7 ans. P. J. M 
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vrage, pour terminer d’autant plus promptement'le 
liège} les canons du fort de l’Eau & de celui de la 
Potence ayant été démontés des le i f , on donna l’aE 
-faut à l’ouvrage après minuit} oii le tourna parla 
gorge, & looo grenadiers l’emportèrent avec une 
perte fi légère , qu’elle ne mérite pas d’être rappor- 
tée. Le commandant , décontenancé par une aèîioii 
aullî vigoureul’e , battit la chamade } il fe rendit pri- 
fonnier de guerre avec la garnifon } le comte de 
Thierhaimb évacua la ville le i8 , & fa troupe, forte 
de f ooo hommes , fut difperfée dans les ditférentes 
places de la Siléfie & de la Marche éledorale. 

Ce fiége , fi heureufement & fi promptement ter- 
miné, fournit au roi la facilité d’exécuter de plus 
grands projets } fon dellein était de pénétrer dans la 
Moravie , & de prendre ülmutz } non pas pour con- 
ferver cette place , car on prévoyait dès-lors la diver- 
fiion que les Rulfes , qui s’étaient emparés de la Prulfe , 
fe préparaient à faire en Poméranie & dans les Mar- 
ches de Brandebourg } mais afin d’amufer , durant 
toute la campagne, les Autrichiens dans cette partie 
éloignée des Etats du roi , pour avoir le temps & la 
facilité de s’oppofer en attendant avec des forçes 
confidérables à l’armée rulfe. Pour exécuter ce plan, 
il fallait de néceflité en impofer au maréchal Daun , 
afin de gagner fur lui quelques marches , & le temps 
de s’établir aux environs d’ülmutz avant fon arrivée. 
Dans cette intention l’armée du roi fe retira des mon- 
tagnes dans les plaines de Schweidnitz & de Reiclien- 
bach , fous prétexte d’y refaire les troupes des fati- 
gues du fiége , & d’attendre les recrues qui devaient 
la joindre. M. de Ziethen, avec un corps, demeura 
dans les environs deLandshut, d’où il tira un cor- 
don jufqu’à Freidland, & M. de Fouquet entra dans 
le comté de Glatz, pour en garder tous les débou-. 
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chés. Ces deux corps, qnî mafquaient les mouvemens 
de l’armée derrière les montagnes , avaient encorô 
l’avantagé d’empêcher les Autrichiens de recevoir des 
nouvelles qui puli'ent les éclairer fur les intentions 
des Pruffiens. Pendant que ces difpofitions dbnnaienfi 
le change à l’ennemi, l’armée du roi marcha à Neiife , 
où elle fe fépara en deux colonnes, dont une’, où le 
roi fe trouvait en perfonne , prit le chemin de Trop- 
pan , & l’autre , que conduifait le maréchal Keith , 
celui de Jægerndorf. Ces deux colonnes débouché-, 
relit le 5 de mai dans les plaines d’Olmutz , l’une par 
Gihau , & l’autre par Sternberg i M. de Fouquet les 
fuivit aulfi-côt qu’il remarqua que l’ennemi , ayant 
pris l’alarme , quittait les environs de Kdcnigsgraetz , 
pour fe porter fur Hohemaut.*^ Il prit le chemin de 
Neiife, d’où il convoya nos munitiqllis de guette & 
de bouche jufqu’à Olmutz. C’était le li ; & le même 
jour l’armée d’obfervation pafl'a la Morava à Littau i 
le roi s’avanqa jufqu’à Holefchau ; M. Deville y cam-< 
pait avec fept régimens de cavalerie j il fut attaqué 
par le prince de Wirtemberg & poulfé au-delà de 
Proftnitz vers Wifchau. Le prince campa fon corps 
à Proftnitz , & il y demeura pour obferver l’ennemi 
du côté de Wifchau & de Brunn , ayant fous lui 4 
régimens de dragons ^ i de houfards & 4 bataillons^ 
Le maréchal Keith ayant fait l’inveftilfement d’üL 
mutz , ouvrit la tranchée le 27 de hlai^ÿ il plaqa de 
l’autre côté de la Morava les lo efcadrons de Bareuth* 
foo houfards, & quèlques bataillons francs, qui fô 
campèrent proche d’tnl village nommé Dolèin. Pour 
que le maréchal Keith & l’armée du fiégefulfent plus 
en fureté , on jugea qu’il fallait éloigner davantage 
M. Deville î il penfa être furpris dans fon camp, & 
ne crut trouver de fureté qu’en fe retirant près des 
ouvrages de Brunn. L’armée d’obfervation occupa en 
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même temps toutes les pofitions qu’on avait eu te 
temps de lui choifir i en conféquence de quoi le mar- 
grave Charles prit le camp de Neuftadt, le prince 
Maurice celui de Littau , M. de "Wedel celui de Na- 
tnieft , & le roi occupa cette partie des hauteurs qui 
régnent entre Proftnitz & Holcfchau depuis Namieft 
jufqu’à Studenitz- M. de Puttkammer arriva le lo de 
juin à l’armée , fans avoir été inquiété dans fa route * 
avec le convoi qu’il conduifait- M. de Ziethen , qui 
îut attaqué à Griflau par l’ennemi , le repoulfa , Sc 
remarquant que toutes les forces des Autrichiens ti- 
raient vers la Moravie , il quitta les montagnes & joi- 
gnit prefque en même temps que M. de Puttkammer 
l’armée du roi. Cependant les munitions de guerre & 
de bouche n’étant pas Tuffifintes pour le fiége , on fit 
préparer un nouveau convoi en Siléfie * tant pour 
poulTet Ifes attaques que pour renforcer l’armée. Il y 
a apparence que ce lîége aurait mieux réulfi , Ci l’on 
n’avait pas ouvert les tranchées de trop loin, & qu’on 
n’eût pas été obligé d’abandonner les premières bat- 
teries , parce qu’elles tiraient fans effet j ce qui con- 
fuma beaucoup de munitions inutilement. Sur ces en- 
trefaites l’avant-garde du maréchal Daun , aux ordres 
de M. de Harfch , entra en Moravie , & fe campa vis- 
à-vis du prince Maurice fur les côteaux d’Allerheili- 
gen , non loin de Littau. M. de Harfch tenta , mais 
fans fuccès , de furprehdre cette ville. Le maréchal 
Daun , qui le (uivait , s’était porté fur Gé\Htfch , d’où 
îl détacha un corps de éooo hommes , qui s’établit à 
Prérau. Cette pofition obligea le maréchal Keith à 
placer fes dragons à Wifternitz & les compagnies 
franches à Biftrovann & à Kofutchan. Les vues du 
maréchal Daun allaient à jeter du fecours dans la 
Ville aflîégée, fans s’expofer à une adion, dont la perte 
aurait entraîné la rédudion d’Olmutz. Le g , il fît 
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attaquer de nuit le village de Kofutchan , défendu pan* 
un bataillon franc , & l’obligea de lui céder le ter^. 
rain j les dragons de Bareuth , qui avaient pafle la 
nuit au bivouac , par une négligence du colonel 
Mever, qui les cgnimandait, n’attendirent pas pour 
delTeller le retour des partis qu’ils avaient envoyés à 
la découverte ; l’ennemi arriva en poulTant leurs pa- 
trouilles avec impétuofité ; il fondit fur leurs tentes, 
ne leur donnant pas le temps d’en fortir. Le régiment 
perdit joc hommes , & aurait été totalement ruiné , 
fl le bataillon de Nimfchewsky ne fut arrivé à temps 
pour forcer l’ennemi à précipiter fa retraite. Ce fuc- 
cèsdes Autrichiens leur fit prendre goût aux expédi- 
tions nodlurnes -, ils attaquèrent trois fois le régiment 
deZiethenà Koftelitz, & furent toutes les trois fois 
repoulTés avec une perte alfez confidérablo. Les ba- 
taillons francs de le Noble & de Rapin ne furent pas 
auflî heureux ; le margrave Charles les avait envoyés 
à Sternberg , d’où ils devaient fe rendre à Bahrn pour 
couvrir un convoi, qui arriva le lo ; ils furent alfez ' 
maltraités parles pandours, & perdirent foo hommes 
dans cette alFaire. Mais revenons à des objets plus 
confidérables : la pofition de l’armée autrichienne, 
& principalement le Corps qu’elle avait détaché à Pré- 
rau, exigeait que la ville d’ülmutz fût mieux enfer- 
mée au-delà de la Morava ; il femblait que le corps 
du margrave à Neuftadt n’y fût pas effentiellement 
nécelfiire , & comme on n’avait pas trop de troupes , 
le margrave alla fe porter de faqon que fa gauche oc- 
cupait un pont que nous avions à Commothau fbr 
la Morava , & que fa droite s’étendait jufqu’à notre 
pont de Holitz. Cependant , tandis que les Pruflîens 
changeaient leur pofition , M. de Bulau , colonel 
autrichien , avait trouvé le moyen de fe glilfer 
dans la ville, & d’amener à M. de Marshall, qui 
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^tait gouverneur , un fecours de 1200 hommes. 

Le maréchal Daun vint peu de jours après débou- 
cher dans la plaine, & fe camper à Prettlitz entre 
Proftnitz & Wifchau ; il y fut informé que lesPrul- 
lîens attendaient un grand convoi , dont dépendait 
la réidlîte du fiége, parce que les munitions com- 
jnenqaient à manquer. Ce convoi était couvert par 8 
bataillons & 4000 convalefcens , tant de la cavalerie 
que de l’infanterie, qu’on avait enrégimentés pour 
s’en fervir durant cette marche. Le tout partit le zf 
de juin de Troppau. Le maréchal Daun porta fes vues 
fur ce convoi; il envoya M. de Janus à Bahrn, & 
de Laudon à Liebe pour l’intercepter. Sur cela le 
roi détacha M. de Ziethen avec 20 efcadrons & J 
bataillons ; il rencontra ce convoi près de Gibau. Le 
général Laudon l’attaqua le lendemain 28; après 
un combat de f heures , il fut obligé de fe replier, 
Le.tranfport avanqait très-lentement à caufe des che- 
mins rompus , &; le maréchal Daun profita de ce 
temps pour renforcer Mrs. Janus & Laudon de gooQ 
hommes. Le ^o, le convoi fut attaqué de nouveau 
entre Bautl'ch & Domftadt : à peine 1 cava- 

lerie , quatre bataillons & 400 chariots eurent- ils 
ouvert la marche & paffé le défilé de Domftadt , que 
rennemi fe porta avec toutes fes forces de Bahrn 
de Liebe'^iir ce convoi; de forte qrje ces deux co- 
lonnes de l’ennemi venant à fe joindre, coupèrent; 
Pavant-garde qui venait de paifer le défilé, du refte 
du corps qui fuivait. M. de Ziethen , qui était avec 
■le gros du convoi, fit charger vigoureufement une 
des ailes de l’ennemi ; mais le nombre était ttop dif. 
proportionné pour qu’il pût réuflîr j de forte qu’après 
avoir vaillamment combattu , il fut contraint de fc 
retirer avec la plus grande partie de fon monde fur 
il y perdit le général Puttkammer & 80Q 
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hommes, fans compter tout le convoi & le tréfor de 
l’armée , qui tomba entre les mains de l’ennemi. Ce 
malheur fut caufe de la levée du fiége. Si ce convoi 
eût 'pu arriver, la ville était prife en moins de quinze 
jours , parce que l’on avait achevé la troifîème pa- 
rallèle , & que l’on commenqait d’en déboucher avec 
les fappes. Mais quelques apparentes que fuflent ces 
efpérances , il fallut y renoncer , pour fauver l’ar- 
mée, qui, en prolongeant fon féjour en Moravie, 
aurait manqué de fubllftances. Il y avait deux che- 
mins pour le retour ; l’un qui mène dans la haute ' 
Silélîe , par lequel l’armée était venue , & l’autre qui 
traverfe la Bohème, .& mène ou dans le comté de 
Glatz , ou par Braunau en Siléfie. L’ennemi s’était 
préparé à rendre la première route difficile. Laudon , 
Janus & St. Ignon y étaient demeurés depuis l’aL' 
faire des convois : le maréchal Daim s’était porté 
même avec fon armée à Tobifchau; de forte qu’on 
avait à craindre , en prenant ce chemin , d’avoir . 
deux corps ennemis fur les flancs , & fans celfe le 
maréchal Daim derrière l’arrière-garde , qui la har- 
cèlerait. En un mot, cette marche n’aurait été qu’une 
bataille perpétuelle , dans laquelle l’armée aurait 
perdu l’artillerie du fiége, fes équipages, fes blefles, 

' peut-être même y aurait-elle rencontré fa ruine en- 
tière au palfage de la Morava , que l’ennemi pouvait 
lui rendre funefte. Ces confidérations déterminèrent 
promptement le roi à fe tourner vers la Bohème, 
parce que l’ennemi n’étant pas préparé de ce côté- 
là , on pouvjiit gagner deux marches fur lui; ce 
qui était un article important pour l’artillerie & le 
bagage dont l’armée était chargée. 

La nuit du i au 2 de juillet, le roi quitta fon camp 
&■ partit avec toutes fes troupes, partagées en deux 
colonnes. Le prince Maurice fit l’avant-gardc de celle 
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où fe trouvait le roi, qui parta par Konitz, Tribau, 
Zwittau , & vint à LeUomifchel , où elle s’empara 
d’un dépôt des ennemis j la fécondé, fous la conduite 
du maréchal Keith , en fe retirant de fes tranchées , 
n’abandonna que 4 mortiers & un canon intranfpor-, 
tables , parce que les affûts en étaient cartes } elle prit 
le chemin de Littau, Muglitz & Tribau. Toute cette 
marche jufques-là ne fut point troublée par l’ennemi, 
par la raifpn que le maréchal Daun ayant fait toutes 
fes difpofîtiDiig pour les chemins de la haute Siléfîe , 
•ne put pas retirer artez promptement fes troupes pour 
pgir en forces du côté de la Bohème > néanmoins M, 
de Lafcy , qui campait à Gibau , voulut entreprendre 
fur l’arrière-garde , obligée de pafler le défilé de Kre-. 
nau , pour marcher à Zwittau. Il fe faifît de' ce village 
avec fes grenadiers j mais il en fut promptement dé-, 
logé par iVf de Wied , & les troupes continuèrent leur ' 
chemin fans être inquiétées. Le maréchal Keith avait 
partagé fa colonne en trois corps , dont celui de M. 
de Retzow ayant traverfé Hohemaut, & s’approchant! 
des collines de Holitz , trouva ces hauteurs occupées 
par l’ennemi j il fe faifît d’une chapelle qui eft fur une 
hauteur vis-à-vis de celle que l’ennemi tenait i on 
commença par fe canonner réciproquement, M. de 
Retzow continuant à faire filer fon convoi Sc fqn ef- 
4orte en même temps. Le général de St. Ignon , qui 
commandait les ennemis, crut çe moment propre pour 
attaquer les- frulfîens 5 il fondit avec 1 100 chevaux 
fur le régiment de Rrédow cuiraffiers , qu’il obligea 
de fe replier ; fur ces entrefaites; arriva un lieutenant, 
fvec fo houfards, que le roi avait chargé de dépê- 
ches pour le maréchal Keith ; ce brave officier, nonu 
jné Kurzhagen , donna avec fon peu de monde fi à 
propos fur le fianc de M. de St. Ignon , qu’il ramena 
, les cuiraffiçrs i la cavalerie prullîenne accourut auflî 
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& rechafla les Autrichiens avec perte de 6 officiers 8c 
de joo hommes. Le maréchal Keith arrivant avec fa 
colonne précifément lorfque l’ennemi était en dérou- 
te, fit prendre à revers l’infanterie ennemie, qui fe 
maintenait encore fur les ‘hauteurs ; ce qui précipita 
fa fuite par des forêts épailfes qui protégeaient fa re- 
traite. Pendant que le maréchal Keith était occupé 
avec les ennemis & fes convois , le roi ayant pris les 
devans, étaient arrivé dès le 1 1 près de Kœnigsgrîetz. 
JM. de Buccow couvrait cette ville avec environ 7,000 
hommes , qu’il avait campés derrière l’Elbe , & dans 
des retranchemens qui entouraient les fauxbourgs. 
Dès que les troupes furent arrivées , on plaça quel- 
ques bataillons vers Hota fur l’Adler, & l’on y conf. 
truifit une batterie, pour prendre à revers M. de Buc- 
cow 4ans fes retranchemens ; en même temps un au- 
tre corps paifa l’Adler plus haut, qui devait attaquer 
le lendemain dès la pointe du jour ce retranchement. 
On voulait aulfi faire paffer l’Elbe à un gros corps de 
cavalerie , pour couper toute retraite aux Autri- 
chiens } mais les ponts ne purent être achevés que le 
1^ au matin. M. deBüccow n’attendit pas que cet ou- 
vrage fût achevé -, il évacua la nuit même fes retran- 
chemens & la ville, & iè retira vers Clumetz. Le même 
jour le roi étant averti que M. de Retzow était atta- 
qué à Holitz, y marcha avec un corps de cavalerie; 
mais l’affaire était déjà décidée , & le maréchal Keith ' 
conduifit heureufement jufqu’à Kœnigsgrætz toute 
l’artillerie du fiège d’Olmutz, ifoo blelfés & mala- 
des, outre toutes les munitions de guerre & de bouche 
qui appartenaient à l’armée du roi. Dès que toutes les 
troupes furent raffemblées , elles fe campèrent au con- 
fluent de l’Adler & de l’Elbe , ayant devant leur front 
la ville de Kœnigsgnctz , occupée par 6 bataillons. 

Le premier foin du roi fut de fe débarraffer du gros 
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bagage qu’on avait traîné d’Olmutz à Kœnigsgractz ^ 
& M. de Fouquet fut commandé avec lé bataillons & 
autant d’efoadrons , pour conduire à Glatz l’artillerie , 
les bielles & les chariots fuperHus, L’ennemi avait déjà 
quelque deflein de harceler les Pruffiens dans ces paf- 
fages J le même jour M. de Laudon s’était pofté avec 
4, 000 hommes dans le bois d’Opotfchna. Comme on 
en était inftruit, & que le roi voulait alfurer la marche 
de M. de Fouquet fur Neuftadt, il prit quelques trou- 
pes avec lui & marcha droit fur M. de Laudon j l’Au- 
trichien penfa être furpris ; mais comme le bois lavo- 
rifait fa retraite, on ne put lui enlever que 100 cra- 
vates^j il fe retira vers Holitz , & le roi tint le pofte 
d’Opotfchna, jufqu’à ce que M. de Fouquet eût pai- 
liblement conduit à Glatz fon convoi. D’abord après 
fon arrivée il détacha M. de Schenkendorf l’aiiié à 
Reinerz, M. de Golze au Hunulberg, & liii-mème il 
occupa le camp de Nachod, pour couvrir le dos de 
l’armée. La promptitude de la marche avait donné 
aflez d’avance pour prendre tous' ces arrangemens 
avant que le maréchal Daun pût s’approcher de l’ar- 
mée pruffienne ; il arriva le 22 , & prit fon camp fur 
les hauteurs de Clum & de Libitfchau au-delà de 
l’Elbe , en même temps que le roi revint d’Opotfchna 
rejoindre le gros de fes troupes. S’il ne fe fût agi qup 
des Autrichiens , on aurait fini la campagne, fms quit- 
ter la Bohème que pour prendre des quartiers d’hiver; 
niais l’invafion dont les RulTes menaçaient la Pomé- 
ranie & la nouvelle Marche , obligeait le roi de rame- 
ner fes troupes en Siléfie , pour pouvoir de-là porter 
des fecours aux endroits qui en auraient le plus béfoin. 
On fit entrer dans ce projet toutes les mefures qui 
pouvaient alfurer les frontières’de la Siléfie ; en coiv 
féquence on eut foin d’enlever tous les fourrages & 
toutes les provifions du cercle de Kœnigsgractz , pour 
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empêcher le maréchal Daun, faute de magafiiis, d’agir 
de ce côté contre la Siléfie. Cela lui devint en effet 
impoflible, parce qu’il avait été obligé , au commen- 
cement de la campagne, de diriger toutes fesfubfif- 
tances du côté de Brunn , qu’enfuite l’armée prufllen- 
11e lui avait enlevé dans fa marche tous les dépôts qu’il 
avait en Bohème, & qu’enfîn on avait confumé les 
fourrages du corde de Roçnigsgræts. On quitta donc 
la nuit du 2f le camp de Kœihgsgrætz. Les pandours 
attaquèrent les fauxbourgs de la ville dans le temps 
qu’on voulait l’évacuer ; le général Saldern & le colo- 
nel Blankenfée y furent tués ; on perdit 70 hommes, 
ïy’armée du roi fe replia par Caravalhotta-fur Rocho- 
iiitz : Mrs, LaUdon , St. Ignon & Lafcy fuivirent l’ar- 
rière-garde avec environ I f,ooohommes,& quoiqu’ils 
cflayalTent de l’entamer , ils ne purent point y réuflîr, 
& furent vigoureufement repoufles parles houfards de 
Puttkammer. Pour faire pafler à l’ennemi l’envie de 
harceler les arrière-gardes, on prépara le lendemain 
une embufcade : ce fut au paffage de la Métau : on 
occupa avec 10 bataillons & 20 el'cadrons un bois qui 
fe trouve fur ce chemin , & qui tire de Jaromirz à la 
Métau ; après quoi l’armée le mit en marche , & ne 
préfenta à rennemi* qu’une fliible arrière - garde de. 
houllirdsi M. de Lauddn , qui s’échauffait facilement, 
voulut donner delfus i alors la cavalerie , en fortant 
de l’embufcade , le prit dans tous les fens i il fut fort; 
maltraité, & perdit joo hommes: après cette petite 
correélion , l’armée du roi pourfuivit paifiblement fa 
marche, &fe campa entre Boruslawitz & Gelfnitz, 
& l’on détacha M. de RctzoW , pour couvrir la droite 
4 e l’armée au palfage des montagnes. M. de Retzow 
délogea M.Janus de Studenitz,& le roi occupa le camp, 
de Skalitz. Dans l’emplacement où l’armée était cain- 
pçtf fe trouvait une hauteur fur lu droite, dont if 
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fallait nécelTairement fe mettre en pofleflion : le roi y 
plaça les volontaires de le Noble, comme un appât 
qu’il préfentait à l’ennemi; & 6 bataillons, campés 
dans une èfpèce de ravin, avaient ordre de foutenir 
ce pofte en cas d’attaque. Ce qu’on avait prévu arriva % 
M. Laudon vint de nuit pour furprendre le Noble ; il 
fut reçu autrement qu’il ne s’y attendait ; on le mit en 
fuite , & fans compter les morts & les bleflés , il y per- 
dit 6 officiers & 70 hommes. Le maréchal Daun avait 
cependant fait longer à fon armée le cours de l’Elbe , 
de forte qu’elle s’étendait depuis Kœnigsgrætz jufqu’à 
Jaromitz vers Kœrjigshof. Le roi fe campa le lende- 
main à Wifoka , & M. de Retzow à Starckftadt, La 
marclie fe pourfuivit de Wifoka à Politz & WernerC. 
dorf , fans qu’on fût fuivi par les ennemis. Le 8,toutes 
les troupes reprirent le camp de GrilTau & de Lands- 
, Kut. 

La diverlîon à laquelle on s’était attendu delà part 
des RulTes , fe fit pendant ce retour de Bohème. M. 
Fermer s’était avancé en plufieurs corps , de la Prufle, 
fur les frontières de la Poméranie & delà nouvelle 
Marche ; M. de Platen avait obfervé les ennemis de 
Stolpe , où il avait été tout l’hiver en détachement. 
Sur ces avis , le comte de JDohna avait reçu l’ordre , 
dès le mois de juin , de lever le blocus de Stralfund , 
pour s’approcher de l’üder , afin de s’oppofer aux 
Kuffes de quelque côté qu’ils vouluffent pénétrer 
dans les Etats du roi. M. de Fermer s’était avancé de 
Pofen à Kœnigswald , Méferitz , & Clofter-Paradies , 
où il campait en j corps. Le comte de Dohna détacha 
M. de Kanitz à Reppen , pour obferver l’ennemi , 
d’où M. de Malachowsky fit une courfe jufqu’à 
Sternberg & en délogea les Rulfes.Le comte de Dohna, 
qui n’était pas aflez en force pour répandre des déta- 
chemeùs , attira à lui M. 4 e Platen , & fe borna à dif« 
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^titer aux ennemis le paflage de l’Oder ; il fe campa 
pour cet effet à Francfort. La partie cependant n’était 
pas égale ; comme le moindre échec qu’aurait foufferc 
le corps du comte de Dohna , devenait préjudiciable 
à l’Etat , & pouvait entraîner après foi la ruine totale 
delà marche éleélo raie, le roi prit le parti de s’y ren- 
dre en perfonne avec un renfort afl’ez confîdérable 
pour donner aux troupes prullîennes une efpèce 
d’égalité avec celle des ennemis; ce renfort confiftait 
en bataillons & i 8 cfcadrons.La plus grande partie 
de l’armée , aux ordres du maréchal Keith & du 
margrave Charles,demeura dans le camp de Landshut, 
pour garder les frontières de la Silèfie. Le roi dirigea 
fa inarche par Keitock, Lignitz , Hinzendorf, Dakau, 
"Wartenberg, Schertendorf , Croflen , Ziebingen à 
Francfort , où il apprit que M. de Fermor s’étant 
avancé par Candsberg à Cammin & à Tamfel, avait 
fait bombarder le i f la ville de Kuftrin , qui avait étâ 
mifo en cendres , après avoir rejeté toutes les propofi- 
tions de capitulation que le général Stoffel avait faites 
à M. de Schack , qui en était commandant. Ces entre- 
prifes de l’ennemi avaient engagé le comte de Dohna 
à rapprocher fon corps de cette forterelfe , pour la 
mieux foutenir. Ce fut dans ce camp près de Gorgaft, 
Je 22 août , que le roi joignit le comte de Dohna. Les 
Rudes avaient établi leurs parallèles précifément au 
déboucher de la chaulïée qui conduit de Kuftrin à 
Tamfel , & leurs batteries étaient conftruites de ma- 
nière que l’armée n’aurait pu déboucher de la place , 
fans s’expofer à faire des pertes confidérables , mais 
inutiles. Le roi réfolut cependant d’attaquér l’ennemi* 
il fallait fe battre, afin de fe débarraffer pour un temps 
d’une armée , & gagner celui de fe tourner d’un autre 
côté. Le roi pouvait donc employer trois femaines à 
•ette expédition ) mais comment la terminer ü yit9 
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fans en venir aux mains ? Le maréchal Daun , qü’ott. 
avait quitté à Jaromirz , pouvait dans cet intervalle 
fe tourner, ou vers la Siléfie , ou vers la Saxe, & il 
fallait pouvoir s’y rendre dans les différens cas, 
félon que le befoin le demanderait. Leroi jugea donc 
qu’il fillait en impofer à l’ennemi par de faulfes dé- 
monftrations i oii fit des batteries vis-à-vis de Dré- 
witz , & l’on occupa les digues de l’Oder , comme ü 
elfeélivement on avait deflein de pafler ce fleuve dans 
les environs ; en même temps le roi renforça la gar- 
nifon de Kuftrin de 4 bataillons. 11 avait envoyé M. 
<le Kanitz à Wrietzen , pour raifembler tous les ba- 
teaux qui fe trouvaient dans cette partie fur l’Oder. 
Tandis que l’armée marchait la nuit du 2^ en re- 
montant l’Oder jufqu’à Guftebiefe , où elle fut jointe 
par,M. de Kanitz , qui amena fuffifamment de ba- 
teaux pour la conftrudtiou du pont ; on fe donna 
tant de foins pour l’achever , que toute l’armée l’eut 
pafle à midi : elle continua fi marche jufqu’au vil- 
lage de Cloflbw , où elle campa , & par cette po- 
lîtion elle coupa déjà le corps de M. de Fermer de 
celui de M. de Romanzow , qui était du côté de 
Schwedt , où il avait deflein de paflTer l’Oder. Le 24, 
l’armée fe campa à Dermitzel , vis-à-vis de M. de 
Fermor , qui , fur les mouvemens des Frulfiens , 
avait levé le fiége de Kuftrin , & s’était fiit joindre 
par la divifîon de M. Czernichef , avec laquelle , & 
le gros de fes troupes, il prit une pofîtion entre 
les villages de Quartfcheii & de Zicker , ayant lui 
ruifleau marécageux devant fon front j ces troupes 
campaient en quarré , félon l’ufage que le maréchal 
Munnich avait fuivi en faifant la guerre aux Turcs 
dans la petite Tartarie. Le même jour (le 2f) que 
l’armée pruiîienne arriva ; le roi s’empara du mou- 
lin. de. Daram , & du pont qui pafle le ruiifeau > fon 
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avant-garde-prit poffeflïon de la forêt de Maflîn, 
par laquelle il fldlait palfer pour tourner le camp 
des ennemis. Le lendemain , l’armée déboucha fur f 
colonnes dans la plaine, près du village de Batzelow}^ 
les ennemii avaient laiiTé entre ce village & Cam- 
min le gros de leur bagage fous une petite efcortej 
Il l’oii avait été .moins preile, on aurait pu le leut^ 
enlever fans peine , & les obliger par quelques mar- 
ches à quitter le pays ; mais il fallait en venir à une 
décifion, dont on devait tout attendre, vu la dif- 
pofition bifarre que l’ennemi avait donnée à fa ba- 
taille. Lamarche de l’armée continua donc furZorn- 
dorf , où le roi fe prQpolàit d’attaquer la face oppofé.o 
du quarré , vis-a-vis de laquelle on avait été à Dèr- 
niitzel. Les cofaques mirent le feu à Zorndorf, ce 
qui embarralfa un peu , parce que la grolfe artillerie 
devait palfer ce village , pour former des batterieç 
vis-à-vis de l’ennemi. La gauche , dellinée à faire la 
première attaque, s'appuyait à un fond qui tire verÿ 
'Wilkersdorf. xM. de Manteufel commandait la pre- 
mière attaque, conlîftant en ro bataillons j il était 
foutenu par la g.iuche de la première ligne ^ com- 
mandée par M. de Kanitz, & par la fécondé ligne 
de l’armée. On fe fervit de quelques ravins , à l’abri 
defquels on mit la cavalerie de la gauche contre l’ar- 
tillerie de l’ennemi, & où toutefois elle était à por- 
tée d’agir dès que cela ferait trouvé nccefl’aire. Les 
ordres du roi portaient que la première attaque, eu 
avançant conftamment, s’appuyât à ce ravin, qui la 
conduifait diredement fur la droite des Rulfes ; mais 
par des contretemps & des méfentendus , il arriva 
qu’elle s’cn écarta en s’approchant de l’ennemi , de 
faqon que M. de Kanitz , qui devait être derrière M. 
de Manteufel , fe trouva à fa droite. L’attaque fu6 
repouffée , & l’iiü'antene revint en alfez grande con^ 
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fufionî mais comme l’ennemi était auflî en défordrei 
le roi fit ordonner à M. de Seidlitz de le charg«?r' 
incontinent} il forma trois colonnes , qui percèrent 
en même temps le quarré, & en moins d’un quart 
d’heure tout le champ de bataille fut nettoyé d’en- 
nemis } ce qui fe fauva de l’armée rufle , pafla ce fond 
qu’elle avait à fa droite , & commença de fe refor- 
mer vers Quartfchen. Le roi prit alors l’infailterie 
de fa droite , avec laquelle il fit un quart de con- 
verfion, & la forma vis-à-vis de ce fond. On voulut 
le faire pafler aux troupes à différentes reprifes } 
mais elles revenaient après un court efpace de temps* 
fans qu’on en comprît d’abord la raifon. C’eft que la 
caiflé militaire des Ruifes & tout l’équipage de leurs 
généraux étaient dans ce fond } les troupes , au lieu 
de le pafler , comme elles le pouvaient , s’amufaient 
à piller , & revenaient dès qu’elles étaient bien char- 
gées de butin. La cavalerie ne pouvait agir dans cette 
partie à caufe des marais dont ce fond était rempli* 
cela rédüifit les Prufliens / à canoner l’ennemi , ce 
qu’ils continuèrent jufqu’à nuit clofe. La bataille avait 
commencé à 9 heures du matin , & ne finit qu’à 8 
heures & demie du foir. Les Rufles fe retirèrent dans 
le bois de Tamfel, où toutes leurs troupes fe mirent 
en peloton , la cavalerie au centre , entourée de l’in- 
fanterie. Ils perdirent à cette aélion 10^ canons, 
zy drapeaux & étendards, 82, officiers, parmi lefquels 
f généraux , environ 2000 prifonniers , & pour le 
moins l fjOOO hommes qu’ils laifsèrent fur la place,par- 
ce que la cavalerie ne leur fit point quartier. L’armée 
du roi y perdit M. de Ziethen, général des cuiralfiers', 
60 officiers morts ou bleües, & environ 1200 hom- 
mes , avec 20 pièces de canon. Le lendemain 26 * 
Farméeduroi prit une pofîtion très-voifine de far- 
inée rufle ^on n’était qu’à 1200 pas les uns des au- 
tres. 
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tfeâé Si l’oti avait eu fuffifamment de tuiihitions , 
on les aurait attaqués } on fut obligé de fe contentef 
d’une canonadej qui ne fut pas même auflî vive 
qu’on l’aurait défiré , à caufe qu’il fallait ménager 1 a 
poudre. Il n’y eut point de tentes dreflees de part ni 
d’autre. Les dragons rudes eflayérent d’attaquer l’in-« 
fanterie pruffienne ; ils furent vivement repoulTés patf 
le régiment de Kreutzen. Pendant l’adion de la 
Veille*' & durant cette journée, c’était un fpeclacle 
affreux de voir tous les villages voifins , auxquels 
les cofaques avaient mis le feu,& qui raflemblaienC 
dans ces environs toutes les calamités dontThuma- 
nité peut être affligée. Cependant les canons prut 
liens tiraient avec fuccès* parce qu’il était profque 
impoflîble aux artilleurs de manquer la grofle mafle 
que l’ennemi formait i au lieu que les leurs tiraient 
fans le moindre effet. On requt vers le foir quelque 
peu de munitions * dont les batteries firent un fi boit 
ufage , que la place devenant dès-lors infuutenable 
pour les Rudes * ils la quittèrent la nuit même * & 
allèrent fe camper à Cammin. Le roi les fuivit } oit 
fit encore quelques centaines de prifonniersfur leur? 
arrière-garde* & l’on fe campa devant Tamfel * pro- 
che des ennemis. La perte de cette bataille obligea 
M. de Romanzovf' à quitter en hâte les environs de 
l’Oder & de Stargard ,• pour accélérer fa jonéfioit 
avec M. de Fermor * qui bientôt fe retira à Vietz ) 
puis à Landsberg , où il radembla toutes fes trou- 
pes. Le roi le pourfiiivit jufqu’à Jllumberg. 

Pendant que l’armée pruflienne était occupée cOit- 
tre les Rudes * M. Laudon avait traverfé la Luface ^ 
dans l’intention de les joindre , & il l’aurait fait s’il 
11’ avait trouvé le prince François de Brunfwic dans 
fon chemin * le roi l’avait détaché à Beesko du camp 
de Tamfel. Ce prince, après lui avoir milevé düfs« 
Guerre de 7 ans. P. L ' * 
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rens partis , obligea reiinemi à Te replier fur Lubbeii.’ 
Des raifons plus fortes que celle-la empêchèrent le 
roi de poulfer plus loin les avantages qu’il avait rem- 
portés fur les Kufles ; il fallait accourir en ^axe au 
fccours de S. A. R. le prince Henri, M. de Dohna, en 
conféquence de ce nouvel arrangement , refta vis-à- 
vis des Rulfes , & le roi partit pour fe joindre au 
prince fon frère , avec le même corps qu’il avait 
amené dans l’éledorat, L’éclaircÜfemeiit des faits de- 
mande que nous rapportions fuccindlement ce qui 
s’était palfé jufqu’alors en Saxe. Dès le mois de juillet 
S. A. K. avait occupé le camp de Tfchopa, pour s’op- 
pofer aux troupes des cercles commandées par le 
prince de Deuxponts, auquel était joint un corps 
d’Autrichiens aux ordres de M. de Haddick. S. A. K. 
fit chali'er un détachement des ennemis qui occupait 
le Basberg , & comme le gros corps des cercles ne 
s’était pas encore avancé , on fe borna à la petite 
guerre , dans laquelle les Prulîîens eurent l’avantage , 
faifant en différentes rencontres des prifonniers fur 
les ennemis , du nombre defquels M. de Mitrovrsky , 
général des Autrichiens, fut le plus confîdérable. 
Le 2 août 5 S. A. R. ayant des nouvelles de l’approche 
d’un corps d’ennemis commandé par M. Dombale, 
qui s’avanqait fur Zwickau, détacha M. de Finck 
pour le déloger de la Saxej ce qui réulîît au point, 
qu’on l’obligea de fe replier fur Reichenbach, Bien- 
tôt après , la préfence du prince devenant néceflaire 
aux environs ,de Drefde , à caufe que Je prince de 
Deuxponts prenait par la Bohème le chemin de Tœ- 
plitz , l’armée marcha ( le 6 ) par Chemnitz , & s’éta- 
blit à Dippoldifwalda , tenant M. de Hulfen avec un 
' détachement à Freyberg, &iM. de Knobloch à Maxen. 
Pendant ce temps un autre corps des cerclri s’étant 
pofté àW^dkirchen (le io), il fut attaqué & battu par 
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M. de Kleift. Mais comme M. de Haddick s’avanqaic 
vers Cotta , S. A. R. changea fa pofition ; elle prit le 
camp de Sedelitz proche de Pirna , & garnit devant 
elle les villages de Zehifta & de Zufchendorfj de-là 
l’armée prit le camp de Gamig , qui lui était plus 
convenable. Bientôt le prince de Deuxponts parut ; 
il occupa les hauteurs de Struppen , tenant à la gau- 
che M. de Haddick, qui s’étendait de Kothwemfdorf 
à Cotta. 11 réfolut de prendre le Sonnendein , qui in- 
commodait la pofition ; il y fit avancer quelques mor- 
tiers , & M. de Grape, quii' commandait, fe rendit 
mal à propos , & fut fiiit prifonnicr de guerre. En. 
même temps le maréchal Daun s’était avancé en Lu- 
face J il avait laide un détachement de’zo,ooo hom- 
mes aux ordres de Mrs. de Harfch & Deville , qui 
campaient entre Jægerndorf & Troppau. L’inten- 
tion du maréchal était de fe fervir de ce corps pour 
faire le fiége de Neifle, dès que l’éloignement de l’ar- 
mée pruflienne pourrait permettre de tenter cette en- 
treprife i il avait efpéré que l’invafion des Rufles atti- 
rerait vers eux toutes les forces du roi , & comme fes 
efpérances fe trouvèrent trompées de ce côté-Ià , il 
s’avança en Lufacc , pour y attirer les PrulTiens , & 
donner àM. de Harfch le temps d’achever fon fiége- 
11 s’était d’abord avancé jufqu’à Kœnigsbruck , où il 
apprit la défaite des Rulfes ; fur quoi abandonnant les 
deffeins qu’il pouvait avoir fur Meiifen ou fur Tor- 
gau , il fe replia fur Stolpen. Bientôt il borda l’Elbe 
de différons détachemens, dans l’intention de palTer 
ce fleuve à Pilnitz , & de prendre à dos la pofition 
des Prufliens à Gamig,* pendant que le prince de 
Deuxponts & M. de Haddick les entameraient de 
front. Le prince Henri , qui était informé de ces pro- 
jets , en donna avis au roi , ce qui occafionna la mar- 
che rapide de celui-ci, pour fe joindre au prince fort 
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frère ( Sept. ) D’abord le maréchal Keith & le prince 
Charles eurent ordre de quitter la Siléfie , pour fe re- 
joindre en Luface aux troupes du roi. M. deFouquet 
demeura à Landshut, & bn lui commit la garde des 
débouchés de la Bohème. Le corps du roi partit le 2 
de Blumberg, & paflant par Manchenau , Mulrofe, 
Trebatz » Lubben , Doberbek, Elfterwerda, arriva 
le 9 à Dobritz près de Groïïenhayn , où le maréchal 
Keith & le nvargrave le joignirent, dont le corps avait 
palîé par Hartmanfdorf , Priebus, Moska, Sprem- 
berg, Senftenberg. Mrs^de 'Werner & de Mœring 
avaient battu chemin fainint , l’un à Priebus & l’autre 
à Spremberg, deux détachemens autrichiens, &leur 
avaient fait au-delà de j’oo prifonniers. L’armée fe 
campa le 12 , entre Borkfdorf & Reichenberg, d’où 
le roi s’aboucha avec le prince fon frère , pour prendre 
Cnfemble les mefures convenables aux circonftances 
préfentes. Le même foir l’armée fe mit en marche i 
il s’agilfait d’occuper les hauteurs de Weiflig avant 
l’ennemi. Le^ Autrichiens avaient au Cerf-blanc un 
pofte qu’il fallait déloger , le roi y marcha tout droit, 
& M. de Wédel par un chemin qui vient de Rade- 
berg, & qui tourne cette pofition; les Autrichiens 
furent forcés de fe retirer , & dès que les têtes de 
l’armée eurent gagné les hauteurs de Weiffig , elles 
donnèrent fur des houfards & des dragons qui s’y 
étaient rendus dans l’intention de protéger lecampe- 
.ment du maréchal Daun ; celui-ci s’y était avancé, 
pour y tracer la pofition des troupes. Tous ces corps 
furent repliés , & l’armée du roi prit le camp de 
Schœnfeld vis-à-vis du camp du maréchal Daun , qui 
s’étendait de Lohmen par Stolpen vers Bifchofs-ver- 
det. On aflùra auffi-tôt la communication des deux 
armées pruffiennes par des ponts fur l’Elbe. L’armée 
ilu roi était arrivée à propos , car M. de Lafcy était 
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commandé avec tous les grenadiers autrichiens pour 
conftruire le pont de Pilnitz , & il faut avouer que 
le maréchal Daun aurait eu tout le temps d’exécuter 
ce defléin avant l’arrivée du roi, s’il avait été dans fctfi 
caradère d’agir avec plus de vivacité & de prompti- 
tude. Le même jour que l’armée prit la pofition de 
Schœnfeld , le général de RetzoW fut envoyé avec 
un détachement pour déloger M. Laudon de Rade., 
berg ; l’autrichien fe rw;ira fur Arnfdorf & Filchbach. 
On réfolut de l’entamer de nouveau dans ce polte } 
pour cet effet, le prince François, avec quelques 
bataillons, fe préfenta fur fon front i M. de Retzow 
le tourna par fa droite & le roi par la gauche. 11 eft à 
préfumer que ce corps aurait été ruiné , fi tous les 
refforts eulfent bien joue en même temps ; mais il 
arrive d’ordinaire que de femblables projets ne réuffiC- 
fent qu’en partie ; Laudon perdit cependant au-delà 
de f 00 hommes dans cette affaire j il fe fauva par le 
bois le 27 , & occupa les monticules de Harta , où il 
campa fous la protedion du canon du maréchal Daun. 
Ces petits avantages ne décidaient rien i un des ob- 
jets principaux , dans les circonftances où Ib trou- 
vaient les armées , était d’éloigner l’armée impériale 
des bords de l’Elbe. Il était difficile d’y réulîir autre- 
ment qu’en lui donnant de la jaloufié fur les convois 
’ qu’elle tirait de Zittau. Afin d’obliger le maréchal 
Daun à faire les mouvemens qu’on défirait , le roi 
quitta fon camp de Schœnberg, &fe porta avec fon 
armée fur Ramnau ; par cette pofition les Prullîens 
s’approchaient du flanc de l’ennemi , & pour lui cau- 
fer plus d’inquiétude , M. de Retzow fe rendit à Baut- 
zen, & s’y établit avec fon corps. Laudon occupait 
encore vis-à-vis de notre gauche , proche de Bifchofs- 
werder, tine hauteur dont on réfolut de fe, rendre 
maitrer Four cet effet le prince de Wirtemberg tourna 

Ni- 


Digltized by Google 



I98 Histoire de la guerre 

les Autrichiens à dos , & le roi fe préfenta fur leur 
front. M. Laudon n’attendit point que l’affaire s’en- 
gageât , mais fe replia en grande confufîon au-delà 
de liil'chofswerder ; nous occupâmes fou camp & la 
ville. Le maréchal Daun craignait à fon tour que la 
pofition des l'rulfiens ne lui portât préjudice ; il avait 
renoncé dans ce moment aux projets qu’ü avait for- 
més fur l’armée du prince Henri } il fut obligé de 
fe rapprocher de fes vivres , & fe propofa en même- 
temps de choifir un pofte par lequel il pût couper les 
Pruffiens de la Siléfie , pour donner à M. de Harfch 
le temps d’afficger & de prendre Neifle. Ce fut enfin 
le f d’oélobre que le maréchal abandonna les envi- 
rons de l’Elbe, & que, paffant par Krufe & Neu- 
kirch ; ilfe campa à Kitlitz furies hauteurs de Lcebaa 
jufqu’au Stremberg. Le prince de Durlach fut porté 
avec la réferve de Reichenbach & Arnfdorf vers 
Doberfchutz. Sur ce mouvement de l’ennemi, M. 
de Ketzow fut envoyé occuper le Weilfenberg. L’ar- 
mée marcha à Bautzen , d’où M. de Wédel fut déta- 
ché avec fix bataillons & quelque cavalerie , pour 
s'oppofer aux Suédois, qui s’étàient avancés (le 10) 
jufqu’à Pafewalk. De Bautzen l’armée du roi s’avança 
vers l’ennemi , & prit fa pofition entre Hochkirchen 
& Kottitz , le quartier général à Radewitz. L’arméç 
fe trouvait alors affaiblie par le départ du détache- 
ment de M. de Wédel, & par la grolfe garnifon qu’il 
fiUlait tenir dans Bautzen , pour couvrir la boulange- 
rie contre les entreprifes de l’ennemi. Le projet du 
roi était , en prenant le camp de Hochkirçhen , de 
cacher aux Autrichiens fon véritable delfein , qui était 
de fe joindre'à M. de Retzow , porté à côté de notre 
rtanc gauche , & de toiîiber conjointement fur le 
prince de Durlach du côté de Débitfchj ce qu’il ne 
pouvait exécuter que la nuit du 14 au ij", àcaufe 
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que l’approvifionnement des vivres pour l’armée ne 
pouvait pas être arrangé plutôt. Cependant une partie 
tlu convoi nous joignit le i2. Le maréchal Keith , qui 
en était, fut attaqué en chemin par Laudoiij l’ennemi 
fut repoulTé avec perte de go hommes. Un prince de 
Lichtenftein , lieutenant - colonel au régiment de 
Lœvenftein , fut dii nombre des prifonniers. Après 
cette aÆure, Laudon ayant raflemblé fes troupes . 
difperfées, s’établit avec elles dans un bois qui était 
à un gros quart de lieue d’Allemagne au-delà de notre 
droite , vis-à-vis du village de Hochkirchen ,• un fond 
marécageux féparait notre flanc droit de ces hau- 
teurs. , La bataille dont nous allons parler incelTkm- 
ment , nous oblige d’entrer dans un détail plus cir- 
conftancié du terrain que les deux armées occupaient. 
Le village de Hochkirchen, où s’appuyait la droite 
du roi , eft (itué fur une éminence , un cimetière 
d’une maçonnerie épailfe, capable de contenir un 
bataillon , domine fur toute la contrée ; le village 
s’étend en long & formait le flanc naturel de l’armée > 
il était garni de 6 bataillons ; «Une batterie de i f ca- 
nons était conftruite à l’angle du front & du flanc i 
devant la ligne du front coule un ruifleau entre des 
bords de rochers ; aux pieds la hauteur de Hochkir- 
chen fe trouvent un moulin & quelques cabanes , où 
l’on avait placé un bataülon franc , pour défendre le 
paflTagej ce qui était d’autant plus fur, qu’il fe trou- 
vait fous la protedion de notre canon vers Radewit 2 ,. 
où était le quartier-général. Une partie du camp paf- 
faitle ruifleau , à caüfe des hauteurs qu’il fallait né- 
ceflaircment occuper , & de la communication aveo 
le corps de M. de Retzow , qu’on alfurait & dont oif 
abrégeait le chemin par cette pofition. La droite du 
maréchal Daim, comme nous l’avons dit, s’appuyait 
furie Stremberg } fon centre était fur des haute üxs. 

N 4 
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inexpugnables J fa gauche tirait vers Jauernick & 
Sornitz. Il fit préparer en fecret des chemins pour 4 
colonnes, qui conduiraient au bois dont M. Laudon 
avait pris pofleffion. Son projet était d’attaquer Par-» 
mée pruffienne par 4 endroits à la fois ; favoir , par 
]e polte de Laudon , par le moulin qu’occupait le 
bataillon franc , par cette partie vers Kottitz qui fe 
trouvait au-delà du ruifleau , & la quatrième attaque 
devait fe faire par le prince de Durlach fur le pofte 
doWeilTenberg, où commandait M. de Retzow. Ce 
fut la nuit du -i j au 14 d’oélobre que le maréchal 
Paun exécuta fon delTein. L’attaque du moulin gardé 
par le bataillon franc fut la première ; les ennemis 
l’emportèrent fans grande peine. En même temps 
Laudon ayant trouvé le moyen de fe glilfer avec fes 
pandours à dos de l’armée , mit le feu au village de 
Hochkirchen ; ce qui obligea les bataillons qui le 
gardaient à l’abandonner. L’ennemi fe faifît dans cette 
confufion de la batterie qui était à la pointe du vil- 
lage ; en même temps le brave major L*inge fe jeta 
avec un bataillon du margrave Charles dans le cime- 
tière de Hochkirchen, L’armée n’eut que le temps de 
prendre les armes , & non celui d’abattre les tentes. 
Le roi entendit tirer le canon , & quoiqu’il ne fût 
averti de rien , il prit d’abord j brigades du centre , 
avec lefquelles il marcha à la droite } les ténèbres 
étaient fi épaifles , qu’on ne voyait pas à un pas de-, 
vaut foi. On s’apperçut d’abord que l’ennemi était 
maître de notre grande batterie , parce que les bou-, 
lets de canon volaient dans le camp » & qu’il aurait 
été impoflîble qu’ils eUifent pu y parvenir des batte- 
ries de l’ennemi. Le village de Hochkirchen en flam-, 
mes fut le fanal qui éclaira nos difpofitions. Le roi 
prit par le derrière de fon camp pour tourner ce vil- 
lage J dans la marche on dpnna fur un corps dç gre- 
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nadiers autrichiens , dont ^oo furent ^ris ; mais dans 
la confufion du combat, n’ayant pas du monde de 
refte pour les garder, la plupart s’échappèrent. Notre 
infanterie tourna Hochkirchen , & commençait à 
poufler les Autrichiens , lorfque quelques efcadrons 
ennemis , qu’on ne pouvait pas diifinguer dans l’obf. 
curité, la ramenèrent ; les gendarmes & le régiment 
de Vafold firent une charge fort vive ; tout ce qu’ils 
rencontrèrent , plia devant eux ; mais ne pouvant pas 
le diriger dans l’obfcurité , ils donnèrent fur de l’in- 
fanterie portée à ce bois que Laudon avait occupé dès 
la veille} tout le canon des Autrichiens y était, & 
l’infanterie bien & avaatageufement établie ; ce ca- 
non tirant à mitraille , força la cavalerie prullienne 
à fe retirer auprès de fon infanterie. D’un autre côté, 
le maréchal Keith & le prince Maurice d’Anhalt vou- 
lurent reprendre la batterie qui étjtit perdue } ils fe 
mirent à la tète de quelques bataillons , pour tra- 
verfer le village de Hochkirchen } le chemin qui 
paffe le village eft étroit} à peine fept hommes de 
front pouvaient - ils y tenir ; & ils trouvèrent en 
voulant déboucher de -là, que les Autrichiens les 
débordaient Ci coiifîdérablement , qu’ils .ne purent 
jamais fe former , pour mener leurs troupes à fa 
charge ; ils furent aulîi-tôt ' contraints de fe replier. 
Le maréchal Keith y fut tué , M. de Geift mortel- 
lement blelfé , & le prince Maurice dangereufement. 
Quoiqu’à ditférentes reprifes on tentât de pafler le 
village , il n’y eut pas .moyen de réuflir } l’incendie 
était trop confidérable , & la bataille fut perdue. 
Pour couvrir la retraite, le roi envoya des ordres 
à M. de Retzow de le joindre incelfamment. Ce gé- 
néral avait trois fois repouifé le prince de Durlach. 
Cpmme ce dernier ne pouvait venir à lui qu’en tra- 
yerfaiit un défilé , Mi de Retzow y lailfa entrer le 
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nombre d ennemis qu’il lui plut > après quoi il les 
chargea & les culbuta avec une perte confidérable 
dans le lieu d ou ils avaient débouché ; cette manœu- 
vre s’était répétée à trois reprifes , lorlqu’il fut obligé 
de rejoindre 1 armee. U vint à propos à notre gauche. 
Le roi avait été contraint de la dégarnir , pour porter 
des fecours à droite ; cependant il ne put pas arriver 
aifez à temps pour empêcher que le bataillon de Kleift 
ne fut entoure par l’ennemi, & contraint de mettre 
les armes bas. La droite de l’armée fe foutenait, quel- 
que eftort que fit l’ennemi pour dépafler le village de* 
Hochkirchen. La bataille avait commencé 34 heures, 
à 10 le cimetière fut emporté ; le vülage & la batterie 
étaient déjà perdus } l’ennemi fe trouvait trop bien 
établi pour qu’on pût le déloger i un gros corps de 
cavalerie venait à dos dç l’armée ; M. de Retzovr 
avait abandonne le ^Jf^eilîenberg : dans ces circonftan- 
ctfs la pofîtion de l’armée n’était plus foutenable , & 
fl ne reliait d’autre parti à prendre que celui de là 
Retraite. La cavalerie defcendit la première des hau- 
^’ats dans la plaine , pour couvrir la marche de l’in- 
Vanterie. La droite de l’infanterie prit alors le chemin 
de Doberfchutz , où l’on marqua le camp , & le corps 
.de M. de Retzow fit l’arrière-garde de l’armée.La cava., 
lerie autrichienne attaqua la nôtre à différentes repri- 
les ; mais elle fut vigoureufement repouflee par M. de 
Seidlitz & par le prince deWirtemberg. Le camp que 
l’armée prit était bon , proche de Bautzen , entouré 
d’un double fofle marécageux , & fur les collines qui 
n’étaient dominées d’aucun côté. Le maréchal Daun 
retourna le même joàir dans ton ancien camp , &Ü 
ne parut pas qu’ileût gagné la vi<ffoire. Les Prulfiens 
perdirent , comme nous en avons touché quelque 
chofc, des'perfonnes dignes, par leur grand mérite, 
d’çtre regrettées , lé maréchal Keith, le princd Fran- 
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q»is, de Brunfwic, & M. de Geiftj prefque tous les 
généraux eurent des contufions ou des blelFures , - 
' ainlî que le roi , le margrave Charles , & tant d’autres 
qu’il ferait trop long de nommer. Nous perdîmes 
3,000 hommes , la plupart d’infanterie , & il ne nous 
refta , du nombre des prifonniers que nous avions 
faits , qu’un général nommé Vittelefchi & 700 hom- 
mes. 

Pendant que tout ceci fe paflait en Luface , Mrs. 
Deville & de Harfch tenaient Neilfe étroitement blo- 
qué i on était informé qil’un train d’artillerie de 100 
canons &de 40 mortiers devait partir d’Olmutz pour 
fe rendre en Siléfie. En combinant , avec ces prépa- 
ratifs , l’eiïet qu’une viéloire gagnée devait produire 
fur l’efprit des Autrichiens, il était facile de prévoir 
que le liège de Neifle en ferait la fuite. Cette place 
était trop importante pour que le roi n’employât pas 
tous les moyens imaginables de la fauver j cependant 
on ne pouvait en faire lever le.liége qu’en marchant 
en Siléfie avec une armée. La difficulté était de ne 
point déranger les affiiires d’ua côté pour les rétablir 
de l’autre. Enfin, fur la nouvelle que les Ruffes 
avaient abandonné Stargard , & dirigeaient leur mar- 
che par Reez & Calies fur la Pologne , le roi prit les 
mefures fuivantQS : il attira à lui le prince fon frère 
avec 10 bataillons & du canon, pour remplacer celui 
que l’on avait perdu j le comte de Dohna reçut ordre 
de fe rendre en Saxe , & de ne lailfer en Poméranie 
qu’un corps fous M. de Platen , pour fecourir Col- 
berg , que M. de Palmbach aflîégeait avec 1 f,oOo Rul- 
fes : il fut averti de diriger fa marche fur Torgaü , 
pour pouvoir de-là fe tourner du côté qui aurait le 
plus befoin de fa préfcnce ; M. de Finck prit le com- 
mandement du relie du corps du prince Henri , qui 
tenait le camp efe Gamig. Tandis que ces ordres piu--. 
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tai^nt, le maréchal Daun s’avança, &vintfe cam- 
per proche de l’armée du roi. Ihr détachement cou- 
vrait fou flanc à Buchwald ; fa droite s’appuyait à 
Canne witz , d’où la ligne prenait par Belgern , W ur- 
chen, Drefla, en forme de demi -cintre convexe 
par Grubfchutz & Strela; fa'réferve pritlepofte de 
Hochkirchen. Quelque formidable que fût l’afpeét 
de ces troupes , les Fruffiens en avaiejit d’autant 
moins à craindre , qu’à peine les Autrichiens eurent- 
ils pris cette polîtion, qu’ils fe retranchèrent juC- 
qu’aux dents. Les deux points qui méritaient une at- 
tention férieufe, était la confervation de Bautzen, 
où fe trouvaient les vivres & la boulangerie de l’ar- 
mée , & le moulin de Malfchwitz , qui eft fur une 
hauteur, dont il ne fallait pas foufïrir que l’ennemi 
s’emparât. Le roi garantit la ville de Bautzen contre 
les entreprifes des Autrichiens par un corps intermé- 
diaire , qu’il plaça entre cette ville & fa droite î & 
pour le moulin à l’extrémité de la gauche, il n’y 
mit que des vedettes de houfards , pour quej’ennemi 
ne s’apperçùt point. dl l’importance dont nous était 
ce pofte. La raifon d’en ufer ainiî était que le moulin 
fe trouvait à la diftance d’un quart de mille de la 
gauche , de forte qu’en gardantla pofition de l’armée, 
i on ne pouvait pas le foutcnir à caufe de fon éloigne- 
ment i & l’importance 'de ce moulin confiftait en ce 
que , dans la marche que le roi méditait de faire , il 
ne pouvait pas gagner Gœrlitz avant le maréchal 
Daun , fi les colonnes ne-paflaient au pied de ce mou- 
lin } de forte qu’au cas que l’ennemi y eût placé des 
troupes , il fallait pafler la Sprée derrière le camp & 
la repafler plus bas , ce qui fliifait un circuit de deux 
milles de détour pour les troupes. Le maréchal Daun, 
de fon côté , fuppofait que le roi , lorfqu’il appren- 
drait le fiége de Neifle , ne trouverîùt aucun autre 
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«xpétîient , pour fe rendre en Siléfie , que celui de 
l’attaquer , & ce fut-là la raifpn qui lui fit prendre 
cette pofition de Cannewitz & de Wurcheo , & qui 
lui donna l’idée de fe retrancher. Cela parut même 
par une lettre qu’il écrivit à M. de Harfch, dans la- 
quelle il dit : Faites votre fiége tranquillement j je 

» tiens le roi > il eft coupé de la Siléfie , & s’il m’at- 
„ taque, je .vous en rendrai bon compte Il en ar- 
riva tout diftéremment de ce que le maréchal imagi- 
nait. Le prince Henri partit avec fon détachement 
de Gamig ) il pallli par Marienfchein , & .arriva le zi 
à l’armée du roi , fins rencontrer d’ennemis fur fa 
route. Tous les préparatifs de la marche ne purent 
être achevés quelcZ 4 , & le même foir l’armée fe 
mit en mouvement. La garnifon de Bautzen fervit 
d’eicorte aux vivres de l’armée > ce corps prit les de- 
vans dès la nuit précédente, &palfa par Kumer.au, 
Neudorf , Ti'auben & Culmen. L’armée marcha fur 
deux colonnes. On forma l’arrière-garde fur la hau- 
teur du moulin à vent , d’où l’on prit par Leichnau , 
Ifchmitz, tourna entièrement la droite de l’ennemi; 
enfuite on fe porta fur Weyerfdorf, & de-là fur ' 
Ullerfdprf, où l’armée campa. M. de Mœring, qui 
avait eu l’avant-garde du bagage, furprit près d’Ùl- 
lerfdorf joc cavaliers autrichiens , dont peu fe fau- 
vèrent, & la colonne du roi ayant donné près de 
Weyerfdorf ( le zf ) fur un bataillon de pandours 
qui ne fe croyait pas expofé à l’ennemi, ce bataillon 
fut totalement détruit. Le lendemain z6 , l’armée 
devança le jour , pour gagner Gœrlitz avant le ma- 
réchal Daun. L’avant-garde , compofée de houfards 
& de dragons, y arriva la première ; elle trouva 
d’abord un corps de cavalerie porté derrière un défilé 
du côté de Kauchertfwalde ; il n’était pas portible de 
l’attaquer dans cette polition avantageufe ; on fit» 


Digitized by Google 



aoé Hjsoire de la guerre 


en efcarmouchant , ce que l’on put pour l’engager î 
combattre , mais inutilement, ün apprit enfin , par un 
transfuge , que c’était le corps des carabiniers & des 
grenadiers à cheval , commandé par un général efpa- 
gnol , nommé d’Ayaflas; & fur cet éclaircillèment,’ 
on réfolut de choquer la fierté efpagnole , pour en- 
gager ce général à palfer le défilé & à fe laifler battre ; 
pour cet effet les houfards le provoquèrent j il paffa 
le défilé en fureur & fondit fur ceux dont il fe croyaic 
infulté. Auflî-tôt les dragons le chargèrent & culbu- 
tèrent là troupe dans le même défilé qu’il avait paffé 
avec tant d’imprudence. Il y perdit 800 hommes, 
que les Prufliens firent prifonniers j d’Ayaffas fe 
fauva fous la montagne de Landskron , où le prince 
de Durlach venait d’arriver .avec la réferve qu’il com- 
mandait. L’infanterie de l’avant-garde prullienne ar- 
riva en même temps : bn s’en fervit pour s’emp.arer 
de G(crlitz, qui fe rendit fans grandes difficultés. 
L’armée du roi y appuya fa gauche i fa droite fut 
pouffée à Girbiefdorf & Ebersbach. Ce fla.nc était 
couvert par un ruiffeau bourbeux , qui coule dans 
un fond dont le revers , du côté des Pruffiens , était 
efcarpé. Les Autrichiens arrivèrent l’après-midi -, le 
maréchal Daun étendit fon armée derrière la Lands- 
kron , d’Qffeg vers Markerfdorf. Le roi fut obligé 
de relier dans ce camp , pour donner quelques jours 
à l’arrangement des vivres -, de forte que l’armée ne 
put fe mettre en marche que le jo. Les troupes dé- 
campèrent de nuit , pour paffer la Neiffe avant que 
l’ennemi en pût être informé. On trouva M. Laudoit 
embufqué dans le bois de Schœnberg. Les Pruffiens 
faifaient cette marche légèrement , parce que les ba- 
gages & les vivres avaient pris la route de Naum- 
bourg-am-Qiieis. L’arrière-garde fut toutefois atta- 
quée proche de Schœnberg , & ce ne fut qu’une ba- 
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taille durant toute la route ; M. I^udon y était eiicou> 
ragé par un renfort de 12,000 hommes que le maré- 
chal Daun lui avait envoyé} de fon côté S. A. R. le 
prince Henri, qui commandait cette arrière-garde, 
fît de' (î bonnes difpofitions en foutenant les brigades 
réciproquement, en pofta d’autres fi à propos , afin 
de recevoir celles qui fe retiraient pour continuer leur 
chemin , qu’il n’y eut que du temps perdu. A la vé- 
rité M. de Bulo w , lieutenant-général & environ 200 
foldats furent blefies , il n’y. eut d’ailleurs de tués que 
ï f hommes tout au plus. A Lauban il fallut préparer 
des ponts fur le Qiieis ; ce qui fit perdre un jour. Le 
I de noA^embre, l’armée prit la route de la Siléfie } on 
fe prépara fur-tout‘à bien recevoir l’ennemi à l’ar- 
rière-garde } car fa force fe trouvait aflèz confidéra- 
ble pour mériter cette attention. Le camp pruffien 
avait fes deux ailes fur deux croupes de montagnes} 
qui aboutilfaient chacune vers le Queis} plus on ap- 
prochait de Lauban , plus les hauteurs dominaient ' 
celle du camp. On forma fur chacune de ces hauteurs 
une arrière-garde féparée. Le roi fe trouvait à la 
croupe de la droite , le margrave à celle de la gauche, 
des houfards furent placés dans le fond entre ces deux 
corps d’infanterie, pour agir félon le befoin. Der- 
rière ces premiers corps, des brigades d’infanterie. & 
d’artillerie , en échelons , occupaient les hauteurs 
dominantes , pour que chaque corps , qui fe repliait, 
pût fe retirer fous la protedion d’un autre. Au pre- 
mier mouvement rétrograde que firent les troupes 
pruflienries , M. Laudon accourut plein d’ardeur polir 
entamer cette arrière-garde } il ne s’en fallut prefque 
rien que les houfirds ne le fifl’ent prifonnier. 11 vou- 
lut occuper le premier emplacement que le roi venait 
de quiter } il y menait déjà fon artillerie } mais le feu 
préparé des batteries prulfîennes démonta fon canon» 
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mit fon infanterie en défordre , & l’obligea dê s’ert» 
fuir. Il tâcha de renouveller cette manœuvre à troisi 
reprifes, & toujours inutilement; car des feux pré- 
parés de même que le premier , lui firent elfuyer la 
même chofe. Les houfards de Puttkammer ^ embuC- 
qués dans un bois, donnèrent enfin fur fon monde, 
& le dégoûtèrent pour ce jour-là d’inquiéter la mar- 
che des Prulfiens. S. A. R. , qui s’était ppftée à l’autre 
bord du Queis, y reçut l’arrière-garde , après quoi 
le roi & fon frère fe féparèrent; le roi marclia paf 
Lœwenberg , Ponibfen , Jauernick & Girelfdorf à 
Noiîbn; le prince Henri fe rendit à Landshut le 6, 
ou il releva M. de Fouquet, qui vint joindre le foi fut 
la route de Neiife. 

M. de Harfch afliégeait Neiife depuis le îo d’ofto- 
bre. Son attaque était dirigée fur le fort de Pruife , 
du côté de Heidersdorf. La fécondé parallèle ache- 
vée fe trouvait à toifes du chemin couvert , & 
toutes les batteries étaient montées. Quoique le ma- 
réchal Daun y eût envoyé des fj?cours par le chemin 
de Silberberg, fur le bruit répandu de l’approche du 
roi , les Autrichiens levèrent le fiége. M. de TreC* 
kow, commandant de la place, failit ce moment, 
& fit une fortie où l’ennemi perdit goo hommes » 
M- de Harfch & Deville fe retirèrent en hâte ; ils 
pafsèrent la Neifle & fe replièrent par Ziegenhals à 
Jægerndorf , en abandonnant , ,aux environs de 
>Jeiire, des amas confîdérables de munitions de 
guerre, qu’on ne leur donna pas le tems de tranfporten 

M. de Fouquet fuivit les ennemis dans la haute 
Siléfie, & s’établit à Netiftadt, d’où il pouvait le 
mieux les obferver. A peine les troupes furent-elles 
arrivées prè? de Neiife, que le roi entreprit une nou- 
velle expédition. Après le départ des Prulfiens de la 
Luface , le maréchal Daun avait pris , le 4 d’oélobre , 

le 
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lé chemin de l’Elbe ; le 7 , il padli cette rivière à 
Lohmen , & prit le camp de Pirna ; M..de Fink , qui 
était demeuré à Géniich (Gamig) depuis l’abfence 
de S. A. R. , ne pût maintenir cette poHcion contre 
un nombre auQl fiipérieur d’ennemis j il fe replia fur 
le Windberg , & de-là fur Kelfelsdorf, pendant que 
le maréchal Daun détacha les troupes des cercles vers 
Eulenbourg , Torgau & Leiplîc. Le comte de Dohna 
était en marche de ce côté-là. Les Rudes , comme 
nous l’avons dit, avaient pris le chemin de la Po- 
logne , à l’exception de Palmbach , qui ^ avec un 
détachement de quelques milliers d’hommes , avait 
entrepris le liège de Colberg. Ce général rude avait 
pou dé fes travaux avec force le 26 & le 27 d’oélo- 
bre } il donna des adauts confécutifs au chemin cou- 
vert de la place , & fut vigoureulement repoude ; 
il préparait un nouvel adaut pour le 29 , & les Ruf. 
- fes avaient même arrangé des bateaux, au moyen def* 
quels ils fe Hattaient de pader le fode principal , pout 
emporter la place d’emblée. Le Comte de Dohna ayant 
envoyé M. de Platen au fecours de Colberg, ce gé- 
néral battit , auprès de Greifenberg , un corps d’ob- 
fervation que les Rudes y avaient placé ; après quoi 
il s’avanqa jufqu’à Treptow. Son arrivée dégoûta M* 
de Palmbach de lièges & d’alTauts ; il fe retira paC 
Cœfslin & par Bublitz en Pologne. La tranchée fut 
ouverte le 5 & la place dégagée le 29 d’odobre. Le 
Sr. de Heyden , commandant de la place , fe dii^ 
tii^gua durant ce liège par fes bonnes difpofitions « 
la vigilance & fa fermeté. Le comte de Dohna attira 
à lui JVl. de ^ 5 f^édel , qui avait agi contre les Suédois» 
qui les avait battus à F ehrbellin , poud'é par Ruppirt 
au-delà de Prenlô''V, qui avait enlevé le détache- 
ment entier de Helfeftein dans la feigiieurie de M. 
d’Arnim , & que la viéloire avait fuivi par-tout. M, 
Guerre de 7 ans. P, L O 
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de Manteufcl le releva avec moins de groupes , & 
pendant la marche de la Saxe, M. de \i/^édel con- 
duifît l’avaiit-garde du comte de Dohna. Lorfque 
M. de Haddick avança le 12 près de Torgau, l’avant- 
garde prulîienne y parut en même temps ; M. de 
Haddick fe replia le i f par le bois fur Eulenbourg î 
3M. de Wédel le fuivit à la trace , & quoique les ponts 
de l’Elfter fuilent rompus , la cavalerie prulîienne 
pafla la rivière à, gué , & donna lî à propos fur l’en- 
nemi, que M. de Haddick perdit 200 hommes & | 
canons. Le comte de Dohna fui vit M. de "Wédel j 
d’Eulenbourg , il s’avanqa vers Leipfic , que l’armée 
des cercles avait inverti. Le prince de Deux-ponts , 
intimidé par l’échec que M. de Haddick venait d’eî- 
fuyer , n’attendit pas l’approche des Pruffiens ; le fiége 
fut levé , il fe retira en hâte fur Colditz 5 de là il 
tourna vers Plauen , & alla prendre dans l’Empire des 
quartiers du côté de Hof & de Bareuth. 

Pendant que le prince de Deux-ponts & M. de 
Haddick fuyaient vers l’Empire , le maréchal Daun 
s’approchait de Drefde. Le corps pruffien , trop ex- 
pofé à Kelfelsdorf , palTa l’Elbe , & fe campa au faux- 
bourg du nouveau Drefde , entre le Fifchhaus & le 
Scheunen. M. de Schmettau, qui était commandant de 
Drefde , voyant que les Autrichiens fe préparaient 
à s’emparer du fauxbourg de Pirna , y fit mettre le 
feu. Le maréchal Daun ménageait la jeune cour qui 
était dans la ville î il ert à préfumer que fans elle 
il aurait été plus entreprenant j cependant les folTés 
de la place étaient bons. Le roi avait quitté la Siléfiej 
Ton avant-garde fe trouvait au Weillcnberg , de forte 
que le commandant pouvait en toute sûreté atten- 
dre l’arrivée dé ce fccours. Le retour du roi acheva 
de déranger les projets du maréchal Daun. Le comte 
de Dohna avait expédié l’armée des cercles} laiàifo);i 
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itait avancée, & l’armée du roi pouvait, âàns trois 
marches, être à Drefde ; toutes ces conlidérations 
inlpirèrent au maréchal Dauii le deflein de fe retirer. 
11 décampa le 15 - de Grunaii & de Leibnitz, & ren- 
tra en Bohème où il mit fes troupes en quartiers 
d’hiver. Sur la nouvelle de fon départ, le margrave 
Charles , qui était avec le gros de l’armée à Gœr- 
litz , requt ordre de ramener les troupes en Siléfie; ' 
Le roi, qui ét.ait au Weiirenberg; poulTa jufqu’à 
Drefde , où les arrangetnens fe firent pour les quar- 
tiers d’hiver. Le comte de Dohna retourna dans là 
Poméranie & le Mecklenbourg j M. de Hulfen s’éta- 
blit à Freyberg fur les frontières de la Bohème j M: 
d’Itzenplitz commanda à Zwickau , & en Siléfie on 
tira un cordon le long des fronÿéres de la Bohème, dé 
Greifehberg à Glatz ; pour M. de Fouquet, il occupd 
Jægerndorf, Léobfchutz, Neuftadt & les environs. 

Nous n’avons fait qu’une légère mention de là 
campagne des Suédois , auxquels on n’avait Oppofé 
que des détacheniens dé la garnifon de Stétin, juf- 
qu’au jour où le roi détacha M, dé Wédel du eam{< 
de Ramnau en Luface. Les prouedes des Suédois con- 
lîftaicnt à pénétrer dans le plat pays , lorfqu’ils n’y 
trouvaient aucune dppofition ; un faible détachement 
les réduifait à la défeiïfive, & bien loin d’avoir fait 
des conquêtes v ils fe trouvèrent trop heureui qu’on 
leur permit pendant l’hiver de fe cantonnér aux en- 
virons de Stralfund. Nous, avons également palfé 
fous filence quelques détachemertS que S.' A. K; fit 
àu commencenlent du printemps Vèrs Bareuth & 
Baniberg} Mrs. de Driefen & Meyer furent chargés 
de ces petites expéditions ; dont le but était de ra- 
lentir les opérations de l’armée des cercles , & dé 
tépandre la terreur chez les princes d’Allemagne qui 
s’étaient déclarés contre le roi. 

Ù 2, 
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Vous trouverez, en confidérant le total de cette 
campagne , qu’elle fe diftingue des autres par la 
quantité de fiéges qui furent levés i il n’y eut que 
deux places de priiès , Schweidnitz par les Pruffiens , 
,& le Sonnenftein par les troupes, de l’Empire. D’ail- 
leurs le roi leva le fiége d’Olmutz, les RulTes ceux 
de Kuftrin & de Colberg, les Autrichiens ceux de 
NeilTe & de Dresde, & les troupes des cercles ceux 
de Torgau & de Leipfic. 

Après la fin de cette longue & fatigante campagne, 
le roi ayant fait rafer les ouvrages du Sonnenftein , 
retourna en Süéfie, où il établit fon quartier-général 
à Breslau. 


CHAPITRE IX. 

De Vhiver de lyfS à 

TiA famille roy.ale perdit cette année deux perfonnes 
illuftres i l’une fut-le prince de Prull’e , tombé en. 
langueur, qui fut emporté danS le commencement 
de juin , par un catarre fuffocant , dans le temps que 
les Prulfiens aftiégeaient ülmutz. Son bon cœur & 
fes connaiifances, qui annonçaient pour l’avenir uiii. 
gouvernement doux & heureux , le firent regretter. 
La margrave de Bareuth fut la l’econde. C’était une 
princelle d’un rare mcrue j elle avait l’eTprit cultivé. 
& orné des plus belles connaiifances , un génie pro- 
pre à tout , & un talent fingulier pour cous les arts. 
Ces heureux dons de la nature faifaient cependant 
la moindre partie de fon éloge, La bonté de fon cœur, 
fes inclinations généreulès & bienfaifantes , la no- 
blefle & l’élévation de fon ame , la douceur de fort 
caraélère , réunilfaient eu elle les avantages brillans 
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de l’efprit à un fond de vertu folide , qui ne fe dé- 
mentit jamais. Elle éprouva Ibuvent l’ingratitude de 
ceux qu’elle avait comblés de biens 'ik. de faveurs , 
flms qu’on put citer un exemple qu’elle eût jamais 
manqué à perfonne. La plus tendre , la plus conl- 
tante amitié uniffiit le roi & cette digne fœur. Ces 
liens s’étaient formés dès leur première enfai'ice > la 
meme éducation & les mêmes fentimens les avaient 
reflerrés ; une fidélité à toute épreuve des deux parts 
les rendit indiflblubles. Cette princeife , dont la fanté 
était faible, prit fi fort à cœur les dangers qui me- 
naqaient fa lamille, que le chagrin acheva de ruiner 
fon tempérament. Soji mal fe déclara bientôt > les 
médecins reconnurent que c’était une hydropifie 
formée; leurs remèdes ne purent point la fauverv 
elle mourut le 14 d’oélobre S » avec un coumge 
& une fermeté d’ame digue des plus intrépides plii- 
lofophes. Ce lut le jour où le roi fut battu à Hoch- 
kirchen par les Autrichiens. Les Romains n’auraient 
pas manqué d’attribuer à ce jour une fatalité , à caufe 
de deux coups aulfi fenfibles dont le roi fut frappé 
en même temps. Dans ce fiècle éclairé , on eft re- 
venu de ces- Itupides erreurs qui faifaient croire à des 
jours heureux ou finiftres. La vie des hommes ne 
tient qu’à un cheveu ; le gain ou la perte d’une ba- 
taille ne dépend que d’une bagatelle. Nos deftins 
font une fuite de l’enchaînement génér.al des caufes 
fécondés, qui , dans la foule des évenemens qu’elles 
amènent, en doivent néceflaireraent produire d’avaix- 
tageux & de finiftres. La même année termina le 
pontificat du p.apeBénoit, le moins fuperftitieux & 
le plus éclairé des pontifes qui depuis long-temps 
euflent occupé le fiége de Rome. Les fiélions fran.- 
qaife , elpagnole & autcichienne lui duancreiit pour 
fuccefieur le véiiiiieu Rezzonico, qui prit le nooi 
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Clément XIII. La différence du génie de ces deu^ 
papes frappa d?aiitant plus le public, (^ue Clément , 
peut-être bon prêtre , manquait des talehs néceffaires 
aux fouyerains de Rorne pour gouveiirer leurs Etats; 
& l’églife univerfelle. Ses premiers pas dans le gou- 
vernement pontifical , furent de fauffes démarches ^ 
il envoya au maréchal Daun une toque & une épée 
bénites, pour avoir battu les Pruffiens à Hochkir-i 
çhen , quoique de tels préfons , félon l'ufage de la 
pour romaine , ne fe faffent qu’à dçs généraux qui 
put vaincu des nations infidelles, ou dompté des 
peuples barbares. Cette conduite le brouillait donç 
péceffairement avec le roi de Rriiffe , qu’il devait mé^ 
pager à caufe du grand nombre de catholiques éta- 
*blis dans les Etats de fa domination. Ce pape eut 
avec lé roi de Portugal des démêlés plus importans 
au fujet des jéfuites. Ces pères avaient fait la guerre 
aux Efpagnols & aux Portugais dans le Paraguay , & 
les avaient même battus. Depuis ces brouilleries , 
le roi de Portug;ü ne jugea plus convenable de con- 
fier les fecrets de fa confcience & de fon gpuverne- 
pient à des membres d’une fpçiété qui ayait agi comme 
ennemie de fon royaume. Il renvoya le .jéfuite dont 
jl s’était fervi, & choifît un confeffeur d’un autre 
prdre de religieux, Les jéfuites , pour fe venger de 
pet affront , qui tirait d’autant plus à conféquence 
que la conduite du roi pouvait être imitée par d’au- 
tres fouyerains , cabalèrent contre l’Etat , & excitè- 
rent contre le gouvernement tous les grands du 
royaume fur lefquels ils avaient du crédit. Le père 
Malagrida , animé d’un zèle plus ardent , d’une haine 
théologale plus vive que fes confrères , parvint , par 
fes intrigues , à tramer une confpiration contre la 
perfonne du roi , dont le duc d’Aveiros fe déclara le 
chef. Ce duc fichant que le roi devait fe promener 
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en carrofle, embufqua des conjurés fur le chemin où^ 
le prince devait pafler. Le cocher fut tué du pre- 
mier coup, & du fécond le roi eut le bras caifé. 
Long-temps après , le fecret de la conjuration fut, 
découvert par des lettres que les chefs du parti écri- 
vaient au Bréill poqr y caufer un foulèvement. Le 
duc d’Aveiros & fes complices furent arrêtés j ils dé- 
poierent unanimément que cet attentat leur avait 
été fuggéré par les jéfuites , inftigateurs de tout ce 
qui venait d’arriver. Le roi voulut faire une puni- 
tion exemplaire des auteurs de cet abominable com- 
plot. Son jufte relfentiment , armé des loLx, foutenu 
par les tribunaux , devait éclater contre les jéfuites. 
Le pape prit leur défenfe & s’y oppofa ouvertement. 
Toutefois ces pères furent-bannis du royaumel ils 
allèrent à Rome , où üs furent accueillis , non comme 
des rebelles & des traîtres , mais comme des martyrs 
qui avaient ^ouffert héroïquement pour la foi. Ja- 
mais la cour de Rome n’avait donné un tel fcandale. 
Quelque vicieux que fuffent les pontifes que les lîè- 
cles précédens avaient déteftés , aucun d’eux cepen- 
dant ne s’était ouvertement déclaré le proteéleur du 
crime & des aifaffinats. La conduite peu judicieufe du 
pape parut influer fur tout le clergé j la toque bénite 
qu’il avait envoyée au maréchal Daun , excita une 
elFervefcence de zèle bifarre chez les fouverains ec- 
cléfialHques d’Allemagne. L’éleéleur de Cologne , en- 
tr’autres , publia un édit dans fes Etats , par lequel 
il défendait à fes fujets proteftans , fous de grièves 
peines , de fe réjouir des avantages que les Prulfiens 
ou les alliés pourraient remporter fur leurs ennemis. 
Ce fait , qui par lui-même mérite peu d’etre rap- 
porté , doit pourtant être cité , parce qu’il caraétérife 
ï’abfurdité des mœurs d’un fîècle dans lequel la railon 
a fait d’ailleurs tant de progrès. Mais ces farces » 
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qui fe paflàient aux petites cours, n’attiraient fur 
elles que les fifflets du public ; au lieu que les paf- 
lîons qui agitaient les grandes cours de l’Europe , pro- 
duiraient des fcènes plus funeltes & plus tragiques. 

Nous avons vp, il n’y a pas long-temps, à Verfail- 
les, l’abbé de Bernis devenir miniftre des affaires 
étrangères , & bientôt cardinal , pour avoir figné le 
traité de Vienne. Tant qu’il fut queftion d’établir fa 
fortune, routes les voies lui furent égales pour y par- 
venir j mais auffi-tôt qu’il fe vit établi, il tâcha de fc 
maintenir dans fes emplois, en fe conduifant par 
des principes moins variables & plus conformes 
aux intérêts permanens de l’Etat. Ses vues fe tour- 
nèrent toutes du côté de la paix , afin de terminer 
d’une part une guerre dont il ne prévoyait que des'dé- 
favantages , & d’une autre pour tirer fa nation d’une 
alliance contrainte & forcée, dont la France portait 
le fardeau , & dont la maifon d’Autriche devait feule 
retirer tout le fruit & toute l’utilité. S’adreflant à l’An- 
gleterre par des voies fourdes & fecrètes , il y entama 
line négociation pour la p.aix i mais la marquife de 
Pompadôur était d’un fentiment contraire , Sc auflî-tôt 
il fe vit arrêté dans fes mefures. Ses allions impruden- 
tes l’élevèrent ; fes vues fages le perdirent ; il fut dif 
gracié pour avoir parlé de paix , & envoyé en exil dans 
i’évèché d’Aix. M. de Choifeul, lorrain de nation, 
ambafliîdeur de France à la cour de Vienne , fils de M. 
de Stain ville , .ambaffadeur de l’empereur à Paris, de- 
vint miniftre des affaires étrangères à la place du car- 
dinal difgracié. Il fignala fon entrée dans le miniftère 
par un nouveau traité d’alliance qu’il conclut avec la 
cour de Vienne, & dont nous donnons la copie à la 
■fin de ce chapitre , pour ne point interrompre le w- 
bleau général que nous offrons au leèleur. En le par- 
courant, vous vous appercevrez de l’.afcejidant quels 
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cour de Vienne avait pris fur celle de Verfailles , & 
qui u’alla depuis qu’en augnr'entant. M. de Choifeul , 
non content du traité défavantageux qu’il venait de 
conclure avec l’impératrice-reine, ordonna, au nom 
du roi , à l’académie .des infcriptions de frapper une 
médaille qui éternilàt la mémoire de cet événement. 
Ces deux cours ne s’en tinrent pas là ; elles employè- 
rent leur commun crédit à la cour de Pétersbourg , 
pour ranimer la haine de l’impératrice Elifabeth con- 
tre le roi de Pruife ; elles lui repréfentèrent qu’il con- 
venait de laver la wche que fes troupes avaient remues 
à Zorndorf,en mettant le printemps prochain urfe ar- 
mée plus nombreufe en campagne. Son favori ne cef- 
fait de lui répéter que, pour changer en terreur le 
mépris des Pruflîens pour les Rudes , il fallait ordon- 
ner aux généraux qui commanderaient ces troupes , 
d’agir avec la plus grande vigueur, & de fuivre en 
tout les impulfions qu’ils recevraient des puiifances 
alliées. Toutes ces infinuations menaient au but qu’a- 
vait la cour de Vienne, de charger fes alliés des ha- 
fards de la guerre, & de fe ménager pour en retirer 
feule l’avantage. 

Le roi de Pologne était mêlé dans toutes ces intri- 
gues i non -feulement il aigrilfait la cour de Péters- ' 
bourg contre celle de Berlin , mais voulant encore ti- 
rer de l’amitié de l’impératrice Elifabeth , des avanta- 
ges pour fa famille , il la follicita de procurer , par fou 
afliftance, le duché de Courlande à îbn troifième fils, 
le prince Charles. L’impératrice, favorable aux Sa- 
xons, confentit à cet établiffement , & Augufte II in- 
veftit fon fils de ce duché. Le nouveau duc alla à Pé- 
tersbourg, pour remercier l’impératrice de cette fa- 
veur. Ce prince inquiet & ardent prit part à toutes les 
intrigues de la cour ; fes procédés le brouillèrent avec 
le grand-duc & fon époufe } il s’attira leur inimitié, 

#ette haine le perdit dans la fuite. 
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Tandis que l’impératrice deRuffie donnait des du- 
chés & s’appropriait des royaumes, elle n’était pas, 
elle-même fans appréhenfîon j elle craignait que les 
Anglais, alliés des Prulliens, & mécontens de la con^ 
duite des Rüifes envers eux depuis le commencement 
de la guerre, n’envoyaiTcnt une flotte dans la Baltique, 
pour brûler le port de Cronfchlott. Pour prévenir de 
pareilles entreprifes , fes miniftres négocièrent un 
traité d’aifociation aVec les couronnes de Suède & de 
Danemark, afin d’interdire le palfage du Sund aux 
flottes étrangères. Cette convention , où les Suédois 
trouvaient leur compte, & à laquelle les fubfides de 
la France obligeaient les Danois de fe conformer, 
promptement conclue entre ces trois puilfances. L’An- 
gleterre ne s’embarraflait guères des mefures que pre- 
naient les puiflances du Nord, pour défendre à fes 
efcadres l’entrée de la Baltique i elle dominait fur 
l’Océan & fur toutes les autres mers , fans s’inquiéter 
de la Baltique , ni du Sund. Ses amiraux Bofcawen & 
Amhorft avaient pris le Cap-Breton : le Sr. Keppel s’é- 
' tait rendu maître de l’ile de Corée fur les côtes d’A- 
frique. Les Indes leur offraient des conquêtes j les 
côtes du Danemarck , de la Suède, de la Ruflie , ne 
leur en otfraient aucune. Ces grands progrès des An- 
glais ne foulageaient point le roi du fardeau qu’il por- 
tait & des rifques que fa ôouroime avait à courir, il 
avait demandé en vain aux Anglais une efcadre pour 
couvrir fes ports de la Baltique, menacés par les ar- 
memens des flottes rulTes & fuédoifes. Le Sr. de Re- 
xin , miniftre du roi à la Porte , fut fans ceffe traverfé 
dans fa négociation par le Sr. Porter , miniftre de la 
Grande-Bretagne. D’ailleurs le nouvel empereur des 
Turcs, fuis éducation, était ignorant dans les affai- 
res, & d’une timidité extrême, tant par la crainte 
d’être détrôné que par celle du mauvais fuccès de fes 
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armes , s’il s’engageait dans une guei*re avec la maii 
fbn d’Autriche. Quelques grandes que fullènt les fom-. 
mes qui paflTaient à cette cour, quelque voie de cor- 
ruption qu’oh tentât , les affaires n’en furent guère 
avancées, à caufe que les Autrichiens & les Français 
répandaient de l’argent & faifaient des largeffes avec 
la même profufion, & que les Turcs trouvaient plus 
leur compte à recevoir des récompenfes pour ne rien 
faire que pour entrer en adion. Les efforts inutiles 
que le roi avait faits à la Porte , le perluadèrent de 
plus en plus que , n’ayant aucun fecours étranger à 
attendre , il ne devait recourir qu’à fes propres ref. 
fources. Son attention fe tourna uniquement fur fon 
armée i on leva autant de monde que l’on put, on 
arma, on remonta, on approvifionna les troupes, 
afin de s’oppofer dans la campagne prochaine , avec 
une armée bien conditionnée & nombreufe , à la mul- 
titude d’ennemis- que Içs Pruffiens auraient à com- 
batti'e. 

Extrait du traité dÜallianct conclu à Verfaillts lè 
décembre I7f8î entre V impératrice-reine & la 

roi de France. 

Ce traité paraît ^vdir été conclu en oppofîtion de 
la convention de fubfîdes qui avait été lignée le 1 1 
d’avril de la même année entre les cours de Prulfe & 
d’Angleterre. Il en eft fait mention dans le préambule, 
& il y eft dit en autant de termes : Que comme on 
ne pouvait efpérer de rétablir la tranquillité de V Al- 
lemagne que par f affaiblijjement de la puijfance per- 
nicieiife du roi de Prujfe , le roi très-chrétien ù P im- 
pératrice-reine avaient jugé à propos de rejjerrer les 
nœuds de leur union par un traité confirmatif du trai- 
té de Ver f ailles ^ du i de mai fi? de convenir 
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des moyens les plus propres pour forcer Üagrejfeur de 
donner fatisfaàion aux le'fes & fureté pour P avenir y 
O f pour établir folidementje repos de C Allemagne y 
en réduifant le roi de Prujfe dans des bornes qui ne 
lui permiffent plus de troubler y au gré de fon ambi- 
tion & de celle de T Angleterre , la tranquillité générale 
& celle de fes voifins. On pafTe enfuite au traité même, 
qui contient les articles fuivans : 

Art. I. Les deux parties confirment le traité de 
Verfaillesdu i mai I7f6, & le prennent pour bafe 
de la préfente convention. 

2. Le roi de France promet de fournir à l’impéra- 
trice-reine, pendant tout le cours de la préfente guer- 
re, un fecoursde 18,000 ho ni mes d’infanterie & de 
6,000 de cavalerie, foit en troupes , foiten argent , au 
choix de l’impératrice-reine. 

- J. Ce fecours en argent eft évalué à ^ millions 
4^6,000 florins par an. 

4. Le roi de France fe charge feul du fubfîde à payer 
à la Suède. 

f. 11 promet de foudoyer le* corps des troupes 
faxonnes, & de’ le renvoyer à la difpofition de l’im- 
pératrice-reine ,' dès qu’elle le demandera. 

6. Les deux parties s’engagent de procurer au roi 
de Pologne , cleéleur de Saxe , non-feulement la refti- 
tution de fes Etats, mais auflx un dédommagement 
proportionné. 

7. Le roi de France promet d’employer cent mille 
hommes en Allemagne, pour couvrit les Pays-Bas 
autrichiens & les Etats de l’Empire. 

8 . La fiireté des côtes de Flandre ayant exigé que 
les places d’ültende & dè Nieuport fulfent mifes à l’a- 
bri de toute infulte , & le roi très-chrétien ayant voulu 
fe charger de la défenfe de ces deux places , elles de- 
meureront' confiées a la garde de fes troupes, pendant 
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tout le temps que durera la préfente guerre entre la 
France & l’Angleterre ; mais cet arrangement , uni- 
quement relatif à la fureté defdites places , ne dôit 
porter aucun préjudice au droit de fouveraineté de 
l’impératrice-reine. 

9. Le roi de France promet cependant de reftituec 
les places de Nieuport & d’Ollende , même avant fa 
paix avec l’Angleterre , lî on en convenait ultérieu- 
rement. 

10. Les pays conquis fur le roi de Prufle feront gou- 
vernés Sc adminirtrés au nom & par les commiflaires 
de l’impéràtrice-reine ; mais les revenu^ publics appar- 
tiendront au roi très-chrétien, à l’exception de 40,000 
florins prélevables pour les frais de l’adminiftration. 

1 1. Les deux parties s’engagent à terminer à l’amia- 
ble les difculïîons particulières qu’elles pourraient 
avoir. 

12. Le roi très-chrétien promet de faire tous fes 
efforts pendant la guerre , & d’employer aux confé- 
rences pour la paix fes bons offices les plus efficaces, 
pour qu’au traité à conclure entre l’impératrice-reine 
& le roi de Prulfe , le duché de Siléfie & le comté de 
Glatz foient cédés & alfurés à la maifon d’Autriche, 
& il fe charge d’avance de la garantie de tout ce qui 
fera ftipulé à cet égard entre l’impératrice-reine & le 
roi de Prulfe. 

I J. Les deux parties s’engagent à ne fliire ni paix 
ni trêve avec leurs ennemis communs , que d’un par- 
fait concert. Leroi de France promet de ne faire ni 
paix ni trêve avec le roi d’Angleterre , fans convenir 
avec lui qu’il fera tous les erforts pour engager le roi 
de Prulfe à accorder à fa majefré impériale des condi- 
tions juftes & honorables , ou du moins fans obliger 
le roi d’Angleterre à promettre qu’il ne donnera plus 
de fecours au roi de Prulle, & l’impératrice-reine s’en- 
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gage à ne faire ni paix ni trêve avec lé roi de Pruffé 
^u’au:t mêmes conditions. 

14. Pour raflurer les Etats proteftans , ori confirmé 
^ le traité de Weftphalie , & on s’accorde d’inviter la 
couronne de Suède d’accéder au préfent traité. 

If. L’impératrice-reine renonce à fon droit de ré- 
Verfion des duchés dé Parme, de Plaifance & de Guat 
talle , en faveur des defcendans mâles de l’infant don 
Philippe. 

16. Lés deux parties s’ëngàgeht d’agir de concert 
avec le duc de Parme auprès du roi des deux Sicilesi 
pour fixer l’ordre de fucceffion dans le royaume des 
deux Siciles. 

17. En retour de la renonciation énoncée dans l’ar- 
ticle I f j le roi très-chrétien promet d’employer fes 
bons offices pour déterminer le roi de Naples à céder 
à l’empereur fes prétentions fuir les biens allodiaux 
des maifons de Médicis & de Farnèfe. 

1 8- L’infant duc de Parme renonce à fes préteni 
lions fur les biens allodiaux des maifons de Médicis & 
de Farnèfe , auffi bien que fur les villes de B0220I0 & 
de Sabionetta. 

1 9. Le rO|j très-chrétien promet de concourir par fes 
bons offices pour que l’archidüc Jofeph foit élu roi 
des Romains i d’une manière conforme aux conftitu- 
tions de l’Empire. 

20. Les deux parties coiivierinènt de ne prendré 
aücuftes mefures par rapport à la future éledion d’un 
roi de Pologne, que d’un concert commun j & leur 
but n’étant que de maintenir la liberté de la nation 
polonaife , elles déclarent dès à préfent i que fi lé 
choix libre de la république venait à tomber fur un 
prince de la maifon de Saxe i elles l’appuièront dé 
leur mieux. 

21 - L’impératrice-reine étant convenue avec le due 
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i5e Modène du mariage de l’archiduc Léopold avec lâ 
princefle de Modène , & voulant demander à l’empe- 
teur & à l’Empire l’expedative à la fucceirion féodale 
de Modène , en faveur de l’archiduc Léopold , à con- 
dition que les Etats de Modène ne foient jamais unis 
à la made des Etats de la maifon d’Autriche, le roi de 
France promet d’y concourir par fes bons offices. 

2 , 2 . ün invitera d’accéder à Ce traité , l’empereur i 
l’impératrice de Ruffie ^ & les rois de Suède & de Po* 
logne. 

Les deux derniers articles, aiiifi que les trois articles 
réparés, ne roulent que fur de fimples formalités. 


CHAPITRE X. 

Campagne de S 3- 

T .ES armées du prince Ferdinand de Brunfwic& dé 
S. A. R. le prince Henri ouvrirent les premières 
cette campagne. L’armée du roi , retenue fur les 
frontières de la Marche & de la Siléfie , par le voilî-' 
nage des Ruflés en Pologne, tie pouvait pas entrepren.^ 
dre d’expéditions , qui l’auraient écarté d’une ligne de 
défenfe de laquelle il y avait du rifque à s’éloigner } 
& les Autrichiens difteraieht leurs opérations , pour 
donner aux Ruffes letems de fe mettre en campagne j 
ce qui retardait ordinairement le mouvement des 
troupes jufqu’à la fin de juillet. 

Les Franqais agiifaient fans alliés, l’armée du prince 
'Ferdinand n’avait qu’un ennemi à combattre ; de 
forte qu’ils fe mettaient en adion auffi-tôt que leurs 
arrangemens étaient pris ,& qu’ils le jugeaient à pro- 
pos. Cette année M. de Contades reçut le comman- 
dement de l’armée françaife , & M. de Broglio ^ 
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commandait fous lui , fe tenait à Francfort , d’où il 
avait l’œil furies troupes jufqii’à l’arrivée du maréchal. 
Un corps mêlé d’Autrichiens & de troupes des cercles, 
aux ordres de M. d’Arberg , s’avança en Thuringe , 
où il donna de la jaloufie au prince Henri & au prince 
.Ferdinand. S. A. R. & le prince de Brunfwic con- 
certèrent enfemble une entreprife , pour déloger ces 
troupes voifînes qui les importunaient. M.deKnobloch 
fut commandé de la part des Prulîiens , & M. d’ürf de 
celle des alliés pour exécuter ce projet. M. de Kno- 
bloch prit Erfurt , & fit quelques centaines de prifon- 
niers dans ces environs. M. d’Urf chalfa l’ennemi au- 
delà de Vach & reprit Hersfeld. » A peine les Prulîiens 
& les alliés fe furent-ils retirés , que les Autrichiens 
• & les troupes des cercles , revenant fur leurs pas , 
reprirent leur première pofition ( le 24 mars. ) Ce 
mouverhent déplut au prince Ferdinand : pour éloi- 
gner ces troupes du voifinage de la Helfe , il porta 
toute la gauche de fon armée fur Calfel , & s’a- 
vança de-là par Melfungen à Hersfeld. Le prince 
héréditaire entra dans la principauté de Fulde, 
d’où il pénétra en Franconie i il prit Meinungen , 
"Wafungen, & défit trois rcgimens Autrichiens qui 
fe trouvaient dans ces environs. M. d’Arberg s’ap- 
procha de lui & l’attaqua dans fon camp dç Wa- 
fungen. . Après un combat de fix heures, les Autri- 
chiens & les troupes des cercles furent repoulfés , & 
obligés de fuir jufqu’en Thuringe ( avril ). Alors le 
prince Ferdinand ralfembla toUs ces détachemens à 
Fulde j fon deifein était de détruire les magafins que 
les Français avaient à Fritzlar , à Hanau & dans ces 
environs, pour retarder , & peut-être même empêcher 
les opérations qu’ils méditaient de faire en Hefl’e i il 
prit le chemin (ie Francfort , & furprit en marche 
plufieurs détaçhemens- français , qui , ne pouvant fe 

fauver. 
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fauver , fe rendirent prifonniers de guerre. En appro- 
chant de Bergen (le i j), il crut n’y trouver que quel- 
ques bataillons qui, trop faibles pour rélifter, feraient 
obligés de fe retirer, ou de mettre les armes bas, 
s’ils étaient aflez téméraires pour l’attendre. Dans le 
tems qu’il les faifait charger, M. de Broglio parut fur la 
hauteur derrière le village , avec les brig.ides qu’il 
avait ralTembléeS des quartiers les plus voifins. L’at- 
taque des alliés futrepouflee. Le prince d’Yfenbourg , 
qui la commandait , y perdit la vie. Le prince Ferdi- 
nand fe trouva dans la nécelfité defoutenir une affaire 
qui était engagée ; il emporta à la vérité le bas du 
village de Bergen , mais la partie fupérieure bien 
fortifiée lui oppofa des obftacles infurmont.ables. Les 
troupes franqaifes chargèrent en même temps les alliés 
à propos & les contraignirent à lâcher prife. Les 
Saxons , qiiife trouvaient dans cette armée de M. de 
Broglio, voulurent pourfuivre les troupes ; le prince 
Ferdinand s’en apperqutjil les fit attaquer par fa cava- 
lerie , qui en détruifit une partie , & leur fit quelques 
centaines de prifonniers : pendant le refte de la jour- 
née on fe canonna réciproquement. Le prince Ferdi- 
nand voyant que fon çonp-^tait manqué , fe retira 
la même nuit vers la Helfe , Gns que M. de Broglio 
l’inquiétât. M. du Blaifel le fuivit & entama dans cette 
retraite l’arrière-garde d’une des colonnes de l’armée; 
il s’y comporta fi bien , qu’il fit prifonniers 200 dra- 
gons prulliens de Finckenftein. 

Pendant ce temps-là le prince Henri avait exécuté ' 
avec plus de fuccès un defiein pareil qu’il avait formé 
fur la Bohème. 11 entra dans ce royaume par Péters- 
Wald , nms'y rencontrer une grande réfiftance. M. de 
Hulfen, qui pénétrait avec la fécondé colonne par 
le Basberg , y trouva l’ennemi retranché. Sa cavalerie 
prit le chemin de Priesnit2, qui le mena à dos des 

Guerre de j ans. P. I. P 
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Autrichiens. Elle les attaqua à revers, tandis que l’irt- 
fanterie prulfienne entamait le front du retranche- 
ment. T out ce corps de M. Renard , confiftant dans 
le régiment d’Andlau , de Kocnigseck & mille croa- 
'les, faifant 2foo tètes, fut pris fins qu’il en échap- 
pât perfonne. Après cette belle aftion , M. de Hulfen 
s’avanqa fur Saatz , où il ruina un des plus confidé- 
rables magafins de l’ennemi. S. A. R. fe porta en même 
temps fur Budin ; elle fit détruire toutes les provifions 
& tous les amas que les Autrichiens avaient raffèm- 
blés dans ces contrées , & après avoir ainfî rempli le ' 
but de fes opérations , elle ramena fes troupes en 
Saxe ( en maiy. Ce prince réfolut peu après déporter 
iin coup femblable aux troupes de l’Empire , afin de 
les éloigner des frontières de la Saxe. Cette entreprife 
fut concertée avec les alliés. Il alfembla Ibn corps à 
Zwickau , d’où M. de Finck fut détaché fur Adorf, 
afin de donner aux ennemis des appréhenfîonspourla 
ville d’Eger, S.A.R. marchant à Hofien détacha M.de 
Knobloch par Saalbourg vers Cronach. Les troupes 
des cercles , déconcertées par ce mouvement , quit-/ 
tèrent leur camp avantageux de Munchsberg ; les 
Prulîiens l’occupèrent & firent nombre de prifonniers 
en différentes rencontres. M. de Finck alors fe porta 
fur Weisftadt , pour couper à M. de Maqiiiere la com- 
munication avec les troupes des cercles j ce qui rejeta 
ce général autrichien dans Ip haut Palatinat, d’où il 
joignit enfuite , auprès de Nuremberg , l’armée de 
l’Empire. M. de Finck le fuivit & lui prit 400 prifon- 
niers en dilîérentes occafions. L’armée pruflienne fe 
campa proche de Bareuth ; M. de Meinecke força le 
général ReidéfeU proche de Cronach , à fe rendre pri- 
fonnier avec 900 hommes qu’il commandait. Ce dé- 
faltre précipita la retraite des troupes des cercles, 
que le prince de Deux-ponts ramena à Nuremberg. 
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s. A. R. n^ayant alors aucun ennemi en tètc , etiVoyâ 
M. de Kitobloch dans l’évèché de Bamberg , où il 
détruifît,tous les magafins qu’on y avait formés pouiî 
l’armée de l’Empire^ Après avoir ainfi rempli fon pro< 
jet, S. A. R. ramena fes troupes en Saxe vers le com- 
mencement de juin. Les Autrichiens avaient profité 
de l’abfence des Fruflîens , pour y faire une incur-i 
lion. Un général Gemmingen 5 qui s’était établi près 
de Wolkenfiein, y fut attaqué & battu par dé 
Scljenkendorf. M.^ de Brentano vint au fecours dd 
l’autrichien } mais ayant été auflî malreqii que IVÎ. de 
Gemmingen , il fe retira en Bohème avec précipita- 
tion. Cette expédition de S. A. R. fit perdre dans uil 
mois, aux troupes de l’Empire, tous leurs magafins* 
6 o officiers & jooo hommes. t)u côté des alliés, le 
prince héréditaire s’était avancé dans l’évèché de 
Wurzbourg à la tète de 12000 hommes} il fit ^00 
prifonniers fur les Autrichiens dans cette incurfion * 
après laquelle il vint rejoindre le prince fon oncle en 
Heiiè. 

. Les Fmnqais ne domnlericèrent leurs opérations 
que fur la fin de mai. M. de Contades palTa le Khin à 
Cologne } il fe joignit le 2 de juin à M; de Broglio 
proche de Geilfen , & laiifa M. d’Armentières aux en- 
virons de Wéfel , avec un détachement de vingt mille' 
hommes. Le prince Ferdinand s’était retiré à l’appro-» 
che de ces troupes, d’abord à Lippftadt* eiifuite à 
Hamm , où il raflemblà tous les régi mens qui avaient 
hiverné dans l’évèché deMunfter* à l’excep^tion de 
la garnifon de cette Ville. M. d^mhof était deineuré 
jufqu’alors à Fritziar* fur ce qu’il eut verit que M.de 
Contades d’un côté , M. de Broglio d’un autre, & les 
Saxons d’un troifième,s’avanqaient fur lui , il fe replia 
fur Lippftadti Les Français trouvant la Heife vide de 
troupes , s’emparèrent de Calfel , de Munden * de B«« 
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verungen , où ils prirent la plus grande partie des 
magafins des allies. M. de Contadcs ayant poulTé de- 
là fur Paderborn , le prince Ferdinand s’avanqa vers 
lui & vint fe camper à Rittberg. La perte de tous Tes 
magafins l’obligea d’en aflembler de nouveaux, ■Scil 
choifit Ofnabruck pour le lieu de fon dépôt principal. 
Cependant le deffein des Français était de couper les 
Allemands du "Wérer. M. de Contades alla fe camper 
aux fources de l’Ems , d’où il fe rendit à Bielefeld & 
Hcrford , &#pkça le corps de M. de Broglio à Oer- 
linhaufen -, de-là ce dernier s’approcha de Minden. Il 
furprit la ville ( le 20 juillet ) en plein jour & y fit 
ifco prifonniers. Ce contre-temps obligea le prince 
Ferdinand , qui était à Ravensberg, de fe replier fur 
Ofnabruck ; il y fut joint le 8 le corps de M. de 
"Wangenheim , qui jufqu’alors avait tenu tète à M. 
d’Armentières. Ce général français ne trouvant per- 
^ fonne en chemin , tenta d’emporter M unfler l’épée à 
la main ; ayant manqué fon coup , il y procéda en 
règle , la tranchée fut ouverte , & la ville fe rendit 
le 2f. 

De fon côté M. de Contades vint camper avec toute 
fon armée près de Minden; il occupa la rive gau- 
che du Wéfer & plaça M. de Broglio fur la droite. 
Le prince Ferdinand , après avoir gagné les bords do 
ce fleuve , le remonta aufli-tôt , pour s’oppofer aux 
ennemis. Il déboucha le 29 dans les plaines de Min- 
den , étendant fon armée entre Hille & Frédewalde, 
où il fut joint par le général Drèves , qui venait de 
reprendre Brème fur les Français. Il fit fortifier le 
village de Tonhaufen à un quart de mille de la gau- 
che de fon armée, efpècede piège qu’il tendait à M. 
de Contades , trop bien porté pour qu’on pût bruf- 
quer une attaque fur fon camp , & dont le prince ne 
pouvait tirer raifon qu’en l’engageant dans une mau- 
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vaife affiire. D’un autre côté , pour caufer des in- 
quiétudes aux Français, il leur envoya à dos le prince 
héréditaire , qui , s’approchant de Gohfeld , y trouva 
le duc de BriiTac à la tète d’un détachement de éoco ‘ 
hommes. M. de Contades s’emprelTant à remplir le:? 
défirs du prince Ferdinand, fe conduifit comme s’il 
avait reçu des inltruélions de la part de ce prince. M. 
de Broglio , avec fon détachement , palFa le Wéfer 
& joignit l’armée j on prépara des débouchés fur Iç 
marais qui couvrait l’armée alliée , & enfin on l’atta- 
qua le premier d’août. Ce village deTonhaufen , que 
le prince Ferdinand avait lait retrancher, était garni 
de 12 bataillons , défendus par deux grofles batteries, 

& foutenus par 20 efcadrons qui campaient à peu de ^ 
diftance derrière l’infanterie. Le gros de l’armée allié© 
campait à un petit demi-mille de-là , comme nous l’a- 
vons dit, derrière les bois de Hille. Par une lage pré- 
' caution , le prince avait préparé fés chemins & fes 
communications , de manière qu’au premier mouve- 
ment des Français il pouvait marcher à eux fans ren- 
contrer d’empêchement, & tandis qu’ils attaqueraient 
le village , les charger à fon tour. M. de Contades 
déboucha dans la plaine à la pointe du jour. M. de 
Broglio commandait l’avant-garde deftinée à l’attaque 
du village. L’armée françaife prit une pofition trop 
éloignée de fon avant- garde pour être à portée de 
la foutenir: elle appuya fon .file droite au Wéfer, . 
& fous la forme d’une potence , fa gauche fe repliait 
en faifant un coude à ce marais qu’elle venait de paf- 
fer. M. de Broglio , à l’approche de Tonhaufen*, vie 
les douze bataillons que M. de Wangenheim y met- 
tait en bataille > il prit ce général & ces troupes pour 
l’armée du prince Ferdinand ; il demeura quelque 
temps indécis, &-fit enfin demander de nouveaux 
«rdres à M. de Contades } l’occafion s’échappa , le 
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temps fe perdit , le prince Ferdinand arriva avec Tapi 
mée i au lieu d’aller au fecours de M. de Wangen-. 
Jieim , il forma fes troupes vis-à-vis de cet angle que 
faidût l’armée françaife. M. de Contades lui oppofa 
un corps de cavalerie > mais l’ardeur & la fougue de 
l’infanterie anglaife l’emporta. £lle attaqua la cava-t 
lerie franqaife & la mit en déroute ; de-là elle fe porta 
tout de fuite fur l’infanterie franqaife j le prince Fer- 
dinand n’eut que le temps de la foutenir par d’autres 
origades ; enfin les Français prirent la fuite & les 
alliés fe formèrent fur le terrain qu’ils venaient d’a- 
bandonner. Tandis que la fortune fe déclarait pour 
le prince Ferdinand , M. de Broglio attaquait molle- 
ment le village de Tonhaufen > il y eut en même 
temps deux charges de cavalerie dans cette partie , qui 
tournèrent toutes deux à l’avantage des alliés. La 
- déroute de la gauche des Français , la fuite de cette 
cavalerie jointe au peu de fuccès qu’avaient eu les 
attaques du village , déterminèrent remiemi à quitter 
le champ de bataille ce qui fe fit avec beaucoup de 
çonfufîon & de défordre. Le prince héréditaire battit 
le même jour M. de Brilfac à Gohfeld , & occupa , en 
le pourfuivant, un paifage proche du Wéfer, qui 
coupait aux Français les chemins du pays de Wal- 
deçk & de Paderborn. Ce coup fut aulîi décifîf que la 
bataille, parce que l’armée françaife environnée par 
les alliés près de Minden , à la rive gauche du Wéfer, 
fut obligée de repaifer ce fleuve & de prendre le che- 
min de Caifçl , le feul qui lui reftât. M, d’Armentières, 
qui «vait jufques-là ferré de près Lippftadt , en leva 
Je blocus i il détacha dix bataillons pour "Wéfel i avec 
les douze autres il accourut à Calfel , où il fe joignit 
q l’armée qui venait d’çtre battue. Le lendemain de 
la battaille , Mkiden ' fe rendit au {vainqueur j les 
français perdirent - delà de éooo hommes dans 
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cette affaire , dont jooa furent faits prifonniers. Pour 
profiter de cet heureux événement, le prince Fer- 
dinand s’avanqa vers Munden , tandis que le prince 
héréditaire pafTa le Wéfer à Rinteln à la tète de vingt 
mille hommes -, il y eut une affaire férieufe d’arrière- 
garde à Munden , où M de St. Germain, parfit bonne 
conduite, lauva le bagage de Parmée franqaifie. Le 
prince Ferdinand fie tourna enfiuite du côté de Pader- 
born , & M. d’Urf prit à Detmold (le 17) l’hôpital am- 
bulant des Français , avec 800 hommes qui l’efcor- 
taient. A l’approche des alliés de Stadtberg , le duc 
de Chevreufe & M. d’Armentières fie replièrent fur 
Caflel , & les alliés ayant tourné de-là vers la princi- 
pauté de.Waldeck, M. de Contades s’imagina que 
ce mouvement indiquait une intention du prince Fer- 
dinand de couper les Français du Mein. Sur cette fiiip- 
pofîtion il quitta brufiquement Caflel , cki il laifla une 
faible garnifon , & fie campa à Marbourg. Un parti- 
fan des alliés , nommé Freytag, s’approcha de cette 
capitale , & la reprit par capitulation. Le prince Fer- 
dinand était alors à Corbach j il fit avancer le prince 
héréditaire à 'Wollfshagen & détacha le prince de 
Holftein à Fritzlar. Ces mouvemens achevère’nt de 
dérouter M. de Contades î fie croyant perdu , il éva- 
cua la Helfe le 24. Le prince Ferdinand le fuivit 
à Ernfthaufen } un de fes détachemens prit le même 
jour (le 28) trois cents Français dans la fortereffe de 
Ziegenhain. Les ennemis s’étaient portés à Anucne- 
bourg fur l’Ohm ; ils avaient le corps de Fifcher 
derrière la Lahn ; le prince héréditaire le battit. En 
même temps fon oncle s’étant avancé à Wetter avec 
l’armée , ce jeune héros fe porta derrière les ennemis 
à Nieder-"Weyraar (en feptembre). Cela fit perdre 
la tramontane à M. de Broglio , qui fie retira à Geillén 
& abandonna Marbourg. Cette ville fut prife par le 
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prince de Bévern , avec la garnifon de neuf cents hom- 
mes qui l’avait défendue. Cette fuite d’heureux fuccès 
mit le prince Ferdinand à portée de s’avancer à Crof- 
dorf. Il n’y avait que la Lahn qui féparàt les alliés & 
les Français. Ces derniers retranchèrent leur camp & 
portèrent M. de Broglio à ’Wetzlar. Le prince Ferdi- 
nand lui oppofa M. de Wangenheim pour l’obferver. 
Les malheurs qu’avait efliiyés M. de Contades , en 
dégoûtèrent la cour ; elle le rappella , & M. de Bro- 
glio , déclaré maréchal de France , prit le commande- 
ment de l’armée, \ 

Tandis que les Allemands &les Français campaient 
opiniâtrément fur les bords de la Lahn les uns vis-à- 
vis des. autres, le prince Ferdinand travaillât fur fes 
derrières à chalfer les ennemis de l’évèché de MunC 
ter, 11 avait envoyé M. d’Imhof en.Weftphalie pour 
affîéger Munller (en oélobre) ; mais à peine ouvrait-il 
la tranchée devant cette place , qu’il fut obligé d’en 
lever le üége. M. d’Armentières avait quitté en hâte 
r.armée françaife le 125 avait paffé le Rhin à Wé- 
lel , accourant au fecours de Munfter, Des renforts 
joignirent M. d’Imhof, qui fe trouvant en état d’en- 
treprendre quelque chofe , recommença le fiége. M. 
d’Armentières s’en approcha de nouveau, dans le 
delfein d’attaquer les Allemands ; mais foit qu’il crût 
l’entreprife trop difficile , foit qu’un échec que fouf- 
frit un de fes détachemens le décourageât , il fe retira 
derrière la Lippe , ^ la ville fe rendit à M- d’Imhof 
par capitulation. 

L’amour-propre de la nation françaife lui avait fait 
attribuer les dçfavantages qu’elle elTuyait diuis la 
guerre d’Allemagne, au peu de fupériorité que fon 
armée avait en nombre fur celle des alliés. La cour, 
-qui penfait à-peu-près de même , pour obvier à çet 
inconvénient , venait d’engager le duc de 'Wirtem- 
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berg à lui fournir 12,000 hommes, moyennant un 
fublide que la France lui payerait en fel. Le duc fe 
mit lui-raème à la tète de fes troupes ; il s’en était 
rélervé le commandement, & pour ne point être con- 
fondu dans la foule des généraux d’une grande armée, 
pour ne point fervir fous un maréchal de France , ce 
qu’il jugeait contraire à fa dignité , il avait ftipulé 
que fa perfonne & fes troupes ne feraient employées 
qu’en détachemens. Ce prince arriva en Franconie 
avec fon corps au mois d’oélobre. ;V 1 . de Broglio, qui 
ne pouvait pas l’employer comme il aurait voulu, 
l’envoya dans le pays de Fulde , d’où les alliés ti- 
raient une partie de leur fubGftance j l’approche des 
"Vi/irtembergeois dérangea les livraifons du pays. 
Ces troupes ifolées préfentaient aux alliés une trop 
belle occafion , pour qu’ils n’en profitalfent pas. Le 
prince héréditaire partit à tire-d’aile de l’armée ; il fe 
préfenta devant les portes de Fulde, au moment où 
perfonne ne s’y attendait. Le duc avait préparé , pour 
ce jour, un bal qui fut dérangé. Etonné de la pré- 
feiice d’un eiuremi aulfi vigilant, qui ne lui donnait 
pas le temps de ralibmbler fes troupes , il fe retira 
vers le Mein avec fa xavalerie. L’arrière-garde d’in- 
fanterie, qui fe préparait à la retraite, fut chargée 
& pouifée vivement par le prince héréditaire , qui en 
fit 1 200 hommes prifonniers. Ce ne fut pas le dernier 
exploit de ce jeune héros ; nous aurons encore liéu de 
parler de lui dans le récit de la campagne de Saxe. 

Les Français avaient tenu cette année la cam- 
pagne plus long- temps qu’.à l’ordinaire. La fnfon, 
trop oppofée aux entreprifes militaires, les obligea 
de quitter leur camp le 8 de décembre } après quoi 
ils fe retirèrent à Francfort. Le prince Ferdinand, 
après avoir mis le blocus devant Gieflen , fit entrer 
fes troupes en quartiers , ayant réparé , par fa valeur 
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& par fon habileté , toutes les iiijuftices que la for-i 
tune lui avait faites au commencement de la campa- 
gne > & les alliés fe trouvèrent , à la fin de cette an- 
née , en poffellion de toutes les *places & de toutes 
■les provinces qu’ils avaient occupés avant la déclara- 
tion de la guerre. 

11 s’en fallut beaucoup que la campagne du roi prît 
un tour aulfi heureux; ce fut peut-être la plus fu- 
riefte de toutes. C’en» aurait même été fait des PruC- 
liens, fi leurs ennemis, qui favaient vaincre, avaient 
lu de même profiter de leurs viéloires. Nous avons 
rapporté les raifons qui formaient le roi à la guerre 
idéfenfive. Contenu par l’armée du maréchal Daun , 
qui fe tenait en Bohème furies frontières de la Siléfie, 
il médita une entreprife fur les magafinsque lesKuifes 
formaient aux environs de Pofen. Si ce projet avait 
réulîi, il aurait retardé les opérations des ennemisi 
& gagner du temps , c’était tout gagner. L’armée du 
roi s’approcha vers le milieu de mars , des monta- 
gnes de Sch weidnitz ; elle fut mife en cantonnemens 
dans ces longs villages qui vont de Landshut à Fried- 
land. M. de Fouquet demeura avec fon corps à Neuf. 
tadt en h.aute Siléfie. M. de Woberfnow , qui avait 
été envoyé avec un détachement dans le palatinat de 
Pofmanie , y ruina quelques magafins que les Rufles 
commençaient à former. L’expédition s’étant faite de 
trop bonne heure, dérangea peu les ennemis dans 
les mefures qu’ils voulaient prendre. 11 ne fe palfa 
rien d’important fur les frontières de la Bohème. M. 
do Laudon , qui fe tenait à Trautenau , fans celfe en 
mouvement, donna des alertes aux portes avancés , 
mais fans fucces ; une feule entreprife réuflît aux 
Autrichiens. M. de Beck attaqua le bataillon de Du- 
ringshofen à Greilfenberg ; il lui coupa la retraite 
avec fa cavalerie , & après une vigoureufe défenfe , 
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ce bataillon fut contraint de mettre les armes bas. 
Sur la fin du mois, M. Deville qui commandait en 
Moravie , entra en force dans la haute Siléfie } M. 
deFouquet, dont le corps était trop faible , lui aban- 
donna Neuftadt , & prit une pofition avantageufe à 
Opperfdorf. Le roife flatta que ce mouvement de M. 
Deville lui fournirait l’accafion de battre l’ennemi en ' 
détail Si d’abîmer entièrement ce corps. 11 fit filer 
fecrètement des troupes à Neiife dans cette intention , 

& s’y rendit lui-même. Qiielques précautions que 
J’ on prit pour cacher cette manœuvre à l’ennemi, 
elles furent inutiles. Le clergé catholique & les 
moines, ennemis fecrets des Prulîîens , qu’ils trai- 
taient d’hérétiques , trouvèrent le moyen ( le i mai ) 
d’avertir M. Deville de la marche des troupes , & le 
jour même que le roi yint à üpperfdorf, ce général 
autrichien fe retira à Ziegenhals. Tout ce qu’on put 
faire, fe réduifît à engager une alfiüre d’arrière- garde 
avec les pandours qui étaient encore en marche ; la 
cavalerie les entoura dans des rochers efcarpés , peu 
- propres aux manœuvres des gens de cheval j cepen- 
dant cette troupe , forte de 800 hommes , fut ou prife, 
ou paflee au fil de l’épée. Les Autrichiens , loin de 
s’arrêter à Ziegenh.als, continuèrent leur retraite jut 
qu’en Moravie, & le roi ne trouvant plus, dans ces 
environs , d’objet qui exigeât fa préfence, retourna 
joindre fou armée à Landshut. 

Le maréchal Daun venait d’arriver en Bohème 
( juin); il établit fon quartier à Munchengrœtz. Les 
deux armées demeurèrent tranquilles dans leur pofî- 
tion jufqu’au ag de juin, que les Autrichiens prirent 
le camp de Jaromirz, d’où enfuite ils paflerent en 
Luface & vinrent s’établir à Marcklifla (le 6 juillet). 
Le roi , qui était dans le camp de Landshut, déta- 
cha quelques bataillons qui, par Schatzlar, péné- 
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trèrent en Bohème j ils s’approchèrent de'Trauteiia'u ^ 
& le major Quintiis défit un corps de pandours aux 
environs de Praufiiitz. M. de Seidlitz fut envoyé à 
Lochn , pour obferver les mouvemens du maréchal 
Daim, M. de Fouquet requt ordre de quitter la hante 
Siléfie , pour relever l’armée du roi , du pofU de 
Landshut, qu’il aurait été dangereux de laifler vide. 
Dès qu’il arriva , le roi , en deux marches , gagna 
le camp de Schmuckfeifen , un des plus forts de la 
Siléfie. M. de Seidlitz avait été attaqué la veille par 
Laudon; ce partifan fut battu ; il perdit ifo hommes 
& penfa être fait prifonnier. Cependant la' cour lui 
confia un corps de 20,000 hommes , deftiné à fe join- 
dre aux Rufies dès que l’occafion s’en préfenterait. 
Le maréchal Daun le porta fur les hauteurs de Lau- 
ban , précifément à l’endroit où il avait été fi mal 
requ l’année précédente par l’arrière-garde du roi. 
Çette pofition fut choifie pour lui donner quelque 
avance fur les Pruffiens , lorfqu’il recevrait l’ordre 
de fe joindre aux Ruifes. Ces vues des Autrichiens 
n’étant pas difficiles à pénétrer , le roi fit obferver ce ■' 
partifan par deux corps de cavalerie , dont l’un , fous 
M. de Lentulus , fut placé à Lœwenberg , & l’autre , 
fous le prince de Wirtemberg , à Bunzlau. 

Pendant que ces mefures fe prenaient vis-à-vis des 
Autrichiens , on n’avait pas négligé de penfer aux 
Ruifes. Durant l’hiver Mrs. de Schlabrendorf & de 
Hordt les obfervèrent de Stolpe, par des détache- 
niens qu’ils avaient répandus le long de la frontière 
de Pologne. Vers le printemps , le comte Dohna 
quitta le Mecklenbourg & la Poméranie , où il laiifa 
M. de Manteufel avec un petit corps , pour tenir tète 
aux Suédois. Le comte marcha avec fes troupes à 
Stargard , d’où il fe rendit à Landsberg ; il y fut joint 
par un renfort que S. A. R. le prince Henri lui en- 
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Voyait de Saxe, aux ordres de Mrs. d’Itzenplitz & de 
Hulfen. On avait'obfervé que les KuflTes traverHiient 
la Pologne par détachemens ; cela fit naître l’idée 
d’aller à le.ur rencontre , pour les battre en détail } la 
chofe était très-polfible, fi l’on tombait durant leur 
marche fur une de leurs divifions , avant qu’elle pût 
être jointe par les autres. Pour exécuter ce deflein , 
il fallait agir avec adivité & avec réfolution > mais 
tout le contraire arriva. Les troupes furent mal me- 
nées, les généraux manquèrent de vigilance, toutfe 
fit trop tard, on accumula fautes fur fautes, & cette 
malheureufe expédition devint comme la fource des 
infortunes dont les Prulfienslfurent accablés pendant 
cette campagne. Le comte Dohna partit le de juin 
de Landsbergj il palHi la Warte le 5 de Juillet à 
Obernick. Sa lenteur donna aux Ruifes le temps de 
s’adembler à Pofen , & les deux armées s’amufèrent à 
faire des reconnailfances qui ne menèrent à rien. Les 
RulTes firent un mouvement en avant le 14 ; ils défi- 
lèrent proche de l’armée pruflienne, mais dans un 
tel défordre, qu’il n’aurait tenu qu’au comte Dohna 
d’en profiter, s’il en avait eu la réfolution. Ses me- 
fures étaient généralement fi mal prifes, qu’il perdit 
une partie de fa boulangerie & de fon parc de vivres 
par fa négligence j ce qui l’obligea de fe replier fur 
Zullichau. Leroi, informé de la confufion qui'ré- 
gnait dans cette armée , & de la défunion qu’il y avait 
parmi les généraux , y envoya M. de Wédel , qui en 
prit le commandement comme diélateur, quoiqu’il 
ne fût pas le plus ancien par le grade. Le même foir 
que M. de Wédel arriva à Zullichau ^ M. de Solti- 
kow campait à Babimoft , d’où il tourna fi bien la 
pofition des Prulfiens durant la nuit , qu’une partie 
des Ruifes occupaient déjà le défilé de Kay derrière les 
J’ruiiiens, préciiément entre leur camp & le chemû^ 
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de Croflen , fans que perfonne s’en fut apperqu , tânfc 
le fervice fe faifait négligemment dans l’armée dont 
M. de'Wédel venait de prendre le commandement* 
M. de Wedel s’aflura de cette marche par fes propres 
yeux J il alla reconnaître le camp de Babimoft , & n’y 
vit que la queue des colonnes & l’arrière-garde qui 
fuivaient le chemin de Crolfen > il fit d’abord abattre 
fes tentes» fe mit en marche (le 2 ^ juin) , attaqua 
les troupes ennemies qui s’étaient établies’ à Kay , eC* 
pérant de les battre avant que leur armée pût les 
joindre ; mais les chofes tournèrent autrement. LeS 
Ruffes étaient bien portés } on ne pouvait aller à eux 
que par un front de fept bataillons de largeur, ref- 
ferré des deux côtés par des marais. Les Ruffes étaient 
comme en demi-lune , fur trois lignes , occupant des 
tertres chargés de fapins. M. de wédel enfonça leui* 
première ligne } lorfqu’il voulut attaquer la feconde » 
îbn infanterie fe trouva expofée à un fi grand feu de 
mitraille » partant de differèntes batteries Croifantes , 
qu’elle n’y put réfirter. On fit à trois reprifes de nou- 
veaux efl'orts , mais en vain. Le grand mal était que 
M. de "Wédel ne pouvait pas oppofer alfez de canon 
à celui de l’ennemi. Il avait perdu du monde, & 
Voyant peu d’apparence de réuflîr, il ne voulut pas 
facrifier le rerte inutilement. 11 prit la réfolution de 
fe retirer ; les troupes palTèrent le lendemain l’Odet 
à Tzicherzig , pour fe camper, à Sawade. Pour les 
Ruffes , M. de Soltikow les mena à Croffen. M. de 
\f^édel perdit dans cette journée quatre à cinq mille 
hommes ; il n’ert pas apparent que la perte des en- 
neiïfis ait été confidérable, parce que le terrain était 
à leur avantage. Cet événement acheva de déranger 
les mefures que le roi avait prifes jufqu’alors. Après 
l’échec que M. de Wédel venait de recevoir, il ne 
pouvait plus s’oppofer , fans de confidéiables ren- 
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forts, aux progrès de M. de Soltikow. Francfort 
" & Kuftrin étaient en danger par la pofition que ce 
dernier avait prife à Croflen, & fi dans peu une ar- 
mée pruflienne ne s’approchait de Francfort pour dé- 
fendre l’Oder, la ville de Berlin fe trouvait expofée 
aux plus grands hafards. L’armée de Siléfie n’étaitpas 
alfcz nombreufe pour qu’on pût l’affaiblir encore par 
de nouveaux détachemens. M. de Fouquet défendait 
les gorges de Landshut contre M. Deville avec io,ooq 
hommes i l’autrichien en avait 20,000. L’armée du. 
roi qui campait à Schmiickfeifen , était de 40,000 
combattans 5 celle du maréchal Daun de 70,000 hom- 
mes. (Quelles que fiiflent ces circonftances , le cas était 
prellimt J il fallait aifembler une armée pour couvrir la, 
Marche de Brandebourg (juillet). Il y avait tout 
lieu de fuppûfer que les coups fe porteraient de ce 
côté., ou bien en biléfie. D’autre part, les Autrichiens, 
gardaient des ménagemens pour la ville deDrefde,, 
à caufe du féjour qu’y faifait la famille royale. Il 
était donc à préfumer qu’un homme ferme foutien- 
drait affez de temps cette place pendant l’abfence de 
l’armée, pour qu’elle put revenir le dégager, s’il 
était attaqué. Après avoir mûrement réfléchi fur cet. 
article , il fut réfolu que le prince Henri viendrait à 
Sagan avec i6 bataillons & zj’ efeadrons, auquel 
on joindrait le détachement du prince de Wirtem- 
berg , formé de i f efeadrons & de 6 bataillons i que 
le prince prendrait le commandement de l’armée du 
roi , comme étant le feul à qui on pût la confier ; 
& que le roi fe mettrait à la tète du corps qu’on af- 
femblerait à Sagan , pour le mener incelfamment à- 
la défenfe de Tes Etats. Il comptait de s’y faire join- 
dre par M. de Wédel. S. A. R» arriva, le 28 , à 
Schmuckfeifen , &, le roi fe rendit le 29 à Sagan. 
Le Sr. Laudon avait déjà longé dans cette partie 
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les frontières de iaSiléfie, & quoique le roi le fic 
obferver , les ' officiers pruffiens y furent trompés 
de la manière fuivante. M. de Haddick avait fuivi 
le prince Henri & s’était joint à Sorau avec Lau- 
don. Celui - ci continua fon chemin j un régiment 
de houfards, qui avait toujours été affeèté à fon 
corps, demeiira avec Haddick. Cela fit croire aux 
officiers qui allaient à la découverte , que le corps 
de Laudon s’y trouvait en entier, fur quoi le roi 
marchant à Chtiftianftadt , y apprit qu’on lui avait 
donné le change , car Laudon venait d’arriver le même 
jour à Cuben. Cela l’obligea de continuer Li marche, 
& il gagna encore le même jour Sommerfeld. La 
cavalerie pruffienne donna fur celle de Haddick , 
qui fuivait Laudon , & qui fut poulfée jufqu’à Guben. 
M. de Laudon partit le même jour pour gagner 
î'rancforti le roi fe campa à Mimes , fur les bords 
de la MeilLe. Sur la pointe du jour, on apperqut 
deux colonnes qui venaient de Guben & qui filaient 
fur le chemin de Cottbus. La cavalerie pad’a d’abord 
la rivière; on engagea à la hâte une affiiirc d’arrière- 
garde , oii le régiment de "Wurzbourg impérial , fort 
de I 500 hommes , fut entièrement fait prifonnier. 
Les houfards pourfuivirent l’ennemi , & lui enlevè- 
rent 600 caiifons de vivres , dont toute l’efcorte fut 
difperfée. Dans d’autres occalîons , ces avantages au- 
raient pu avoir des fuites ; dans celle-ci , c’était de 
la peine perdue, parce que le but de l’expédition 
était manqué, & qu’il n’était plus poffible d’empê- 
cher la jondion des Autrichiens & des Ruifes à Franc- 
fort. Le roi fe mit le lendemain en marche. M. de 
’Wédel eut ordre de joindre l’armée à Mulrofe (août), 
ce qui lui était facile depuis que les Rufles avaient 
quitté Crolfen , & qu’il n’avait plus perfonne en tète. 
Les troupes du roi, prirent le chemin deBeeskow, 

d’où 
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d^ôù l’infaViterie fe rendit en droiture à Mulrofe* 
Ce prince & fa cavalerie prirent par Neubruck , fut 
Je canal qui communique de l’Oder à la Sprée. 11 y 
trouva les ponts rompus ^ & fur l’autre bord les 
dragons de Lœwenftein , qui fe préparaient à en dit* 
puter le paflage. Ces obftades n’étaient pas auflî con-» 
Îîdérabies qu’ils le parailfaient. Ce canal eft rempli 
de gués : la cavalerie pruflîenne les palfa ; elle fondie 
en même temps 'fur les dragons autrichiens portés 
dans ces bois } ils furent défaits & poulfés jufqueS 
aux fauxbourgs de Francfort De-là le roi rejoignit fon 
infanterie à Mulrofe , amenant 500 prifonniers que 
l’on avait faits au régiment de Lœwenrtein. M. de 
'Wédely arriva le 4. M* de Finck, qui était demeuré 
aux environs de Torgau après le départ du prince 
Henri » inutile dans cette partie j & ne pouvant cou- 
vrir feul la Saxe avec les dix mille hommes qu’il 
commandait ^ reçut également ordre de joindre l’ar- 
mée. Le roi rafi’emblait le plus de forces qu’il pou- 
vait , parce qu'il était obligé de fe dépêcher. 11 fal- 
lait tiattre les RulTes le plutôt qu’on pourrait en ve- 
nir aux mains j pour accourir à temps à la défenfe 
de la Saxe , qni étant , aux places près , vide de trou- ' 
pes , lailfait les chemins ouverts à l’armée de l’Em- 
pire, pour pénétrer jufqu’à Berlin fi elle le voulait^ 
Pour être donc plus à portée d’attaquer les RulTes « 
l’armée quitta les environs deiMulrolci à prit un 
camp entre Lebus & Wulkow. Elle tira fes fubfit- 
tances de Kurtrin ,• & attendit l’arrivée de Mr. Finck# 
qui vint le 10 dans ce camp. On fit les préparatifs 
néceflaires pour palfer l’Oder entre Lebus & Kurtrin* 
On fe preifa d’autant plus d’exécuter ce projet, quO 
M* de Haddick venait d’occuper le camp de Mulrofe# 
que les Prulfiens avaient quitté. Ce général pouvaig 
de-là fe joindre à M. de Butturlin , où il ponvail 
Guerre de 7 ans, P. i* Q, 
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tenter une entreprife fur Berlin , s’il ne trouvait per- 
fonne pour s’y oppofer. Toutes ces chofes prelTaient 
le roi d’agir aveô promptitude. L’armée palfa l’Oder 
le II & vint fe mettre en bataille vis-à-vis des Rufles, 
s’étendant depuis Trétin, où était la droite , jufqu’à 
Bifchofsée où s’appuyait la gauche. La réferve de M. 
de Finck campa devant les lignes fur des hauteurs 
qui dérobaient aux Rulfes la connaiflfance des mouve- 
meiis que feraient les Fruflîens. Un ruilfeau bour- 
beux féparait les deux armées. M. de Soltikovr s’était 
campé à Kunerfdorfi fou aile droite s’appuyait fur 
une petite élévation , où les Rulfes avaient conftruit 
un fort en guife d’étoile î deux branches de retran- 
chement, qui occupaient un terrain élevé, partaient 
de-là & allaient aboutir au cimetière des Juifs, hau- 
teur adez confidérable proche de Francfort. La droite 
de ce camp, où était cette redoute en étoile, était 
dominée par une hauteur que M. de Finck occupait , 
Si au-delà du ruilfeau par une élévation que les gens 
du pays nomment la Pechitange. De la pofition où 
fe trouvait l’armée du roi, il était impoflïble d’atta- 
quer l’ennemi : il aurait fallu palfer deux chauffées 
étroites, couvertes d’abatis & dont les Rulfes étaient 
maîtres ; il aurait fallu déployer les brigades fous le 
teu de leurs petites armes , & attaquer un retranche- 
ment défendu par des batteries croifées. ün trouva 
donc plus convenable de remonter le ruifleaii. Après 
un détour d’un demi-mille , on arrive au pont qui 
elHur le chemin deReppenj là fe trouve un autre 
chemin qui mène par le bois à la hauteur de la Pech- 
fhmge. Ces connaidiinces locales fervirent de bafe 
aux difpolîtions que l’on fit pour la bataille qui s’en- 
gagea le lendemain. Le corps de M- de Finck fut 
deftiné à i’outenir , fur les hauteurs où il fe trouvait, 
les batteries qu’on y drelTa pendant la nuit , & qui 
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pouvaient tirer à bout portant fur l’ctoile des Rufles. 
Le lendemain l’armée prit le chemin de Keppen * 
& fe forma dans les bois prés de la Pechllange fur 
cinq lignes , dont les trois premières étaient d’infan- 
terie , & les deux dernières de cavalerie. Pendant ce 
temps-là, M. de Finck faifait jouer fes batteries dë 
toutes fes forces , feignant de vouloir palier les chauf. 
fées qu’il avait devant lui , ce qui fixa fi bien l’atten- 
tion de M. de Soltikow , que l’armée du roi gagna 
la lifiére du bois fans qu’il s’en apperçut. On conf. 
truifit auflî-tôt de grandes batteries fur deux monti- 
cules qui dominaient Iq droite des Rulfes. Cttte par- 
tie de leur retranchement fut embraflée 8 c entouréè 
par les batteries des Pruffiens j comme le peut être 
un polygone dans un fiége en forme. Alors tout étant 
prépaté , M. de Schenkendorf s’avanqa , fousla pro- ■ 
tetflion de 6o bouches à feu , contre ce fort , & l’em-* 
porta prefque d’emblée. L’armée le fuivit. Les deux 
branches du retranchement qui aboutifl’aient à ce 
point étant prifés en flanc , ce ne fut qu’uil nialHicre 
épouvantable de l’infanterie rulfe jufqu’au cimetière 
de Kunersdorfque la gauche des Pruflîens eut quelque 
peine à emporter. Alors M. de Finck, que les atta- 
ques avaient déjà dépallé , déblaya fes digues , & fe 
joignit aux autres troupes, ün avait déjà pris fept re- 
doutes , le cimetière & igo canons j l’ennemi était 
en grande confufion , il avait perdu un monde pro- 
digieux. Le prince de Wirtemberg cependant ^ qui 
s’impatientait de l’inaélion de la cavalerie ,. chargea 
mal à propos cette infuiterie des Rulfes qui était 
dans des rctranchcmens au cimetière des Juifs. Il fut 
repoulfé à la vérité , mais en même temps les enne- 
mis abandonnèrent une grande batterie qu’ils avaient 
près de ce cimetière. L’infanterie prulîienne , qui 
ii’en était qu’à 800 pas, fit un effort pour s’en faifit 
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{qu’on voie à quoi tiennent les vidoircs) , elle n’etf 
était qu’à ifo, lorfque M. Laudon s’appercevant de 
la faute que les Rulfes faifaient d’abandonner cette 
batterie-, y arriva avec fa réferve & prévint les Pruf- 
liens de quelques minutes. H fit auflî-tôt charger ce 
canon à mitrailles & le fit exécuter fur eux. Ce feu 
les dérangea. Qiioiqu’on ren.oux ellât les attaques à 
différentes reprifes, il fut impoHible d’emporter cette 
batterie , qui dominait fur tout ce 'terrain. M. Lau- 
don s’étant apperqu que la contenance des aflaillans 
était moins affurée, leur lâcha des corps de cava- 
lerie par fa droite & par fa gauche. Cela rendit la 
‘confufion générale dans ces troupes j elles s’enfuirent 
en défordre. Le roi protégea leur retraite par une 
batterie foutenue du régiment de Leftwitz. Il y reçut 
tiné contufion. Le régiment des pionniers fut pris 
derrière lui. L’infanterie avait d’ailleurs déjà repafle 
les digues & était rentrée dans le camp qu’elle avait 
eu la veille ; 'fur quoi le roi fe retira le dernier, & 
il aurait été pris par les ennemis , fi M. de Prittwitz 
ne les eût attaqués avec loo houfards pour lui don- 
ner le temps de repaffer le défilé. Le gros de la c.a-- 
Valerie fe retira par le même chemin qu’elle avait pris 
le matin. 'Dans ce premier moment , îa confternation 
des troupes fut fi grande, qu’au feul bruit des cofa- 
ques , l’infanterie, qu’on avait formée fur l’empl.a- 
cement de fou ancien camp , s’enfuit au-delà de mille 
pas avant qu’on parvint à l’arrêter. Les Rulfes ga- 
gnèrent à la vérité cette bataille , mais elle leur coûta 
cher ; ils y perdirent 24,000 hommes de leur aveu } 
iis reprirent tous leurs canons j & de plus 80 pièces 
des Pruflîens, &Jfirent ^000 prifonniers. L’armée 
du roi perdit à cette journée 10,000 hommes, tant 
morts que prifonniers & bleflés. Le roi , qui s’était 
flatté de remporter la viéloire , avait ordonné à M. 
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de "Wiinfch de fe fltifir de Francfort pendant l’adion , 
pour couper la retraite à l’ennemi. Ce brave oilicier 
s’en était rendu maître, &y avait fait 400 prifon- 
niers ; mais le malheur de cette journée l’obligea 
d’abandonner la ville & de retourner à Reitwein, 
où l’armée fe campa après avoir repalTc l’Oder. L’on 
avait à peine ralfemblé dix mille hommes le foir après 
l’adlion. Si les RulTes avaient fu profiter de leur 
fuccès, s’ils avaient pourfuivi ces troupes découra- 
gées, c’en était fait des Prufliens. Ils donnèrent au 
roi le temps de fe remettre de fes pertes. Le lende- 
main l’armée fe trouva forte de 1 8^000 combattans , 
&_peu de jours après le nombre en montait à 28,000 
tètes. On tira du canon des places ; on fît venir le 
corps qui jufqu’alors avait amufé les Suédois au bord: 
de la Peene. Prefqiie tous les généraux étaient bief- 
fés ou avaient reçu des contuiions ; enfin , il n’au- 
rait dépendu que des ennemis de terminer la guerre j 
ils n’avaient qu’à donner le coup de grâce; m.îis ils. 
s’arrêtèrent , & au lieu d’agir avec vigueur , comme 
le cas le demandait, ils s’appLaudirent de leur fuc- 
cès & bénirçnt leur fortune; enfin, le roi piit rel- 
pirer , & on lui laiila le loifir de pourvoir aux be- 
foins les plus prelfans de fon armée. Toutefois, pour 
' ne pas être injuftes dans nos décifions , nous nous 
croyons obligés de rapporter ce qu’alléguait M. de 
Soltikow pour colorer fon inaélion. Sur ce que le 
maréchal Daun le prelfait de poufler fês opérations 
avec vigueur, il lui répondit : “J’en ai alfez fait, 
„ Monfieur, cette année ; j’ai gagné deux batailles , 
y, qui coûtent 27,000 hommes à la Riifîîe ; j’attends 
„ pour me mettre de nouveau en aclion , que vous 
35 ayez remporté deux vidoires à votre tour ; il- 
33 n’eft pas jufte que les troupes de ma fouveraine 
„ agilfent toutes feules Les Autrichiens n’obtin-. 
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rent qu’avec peine de lui qu’il palïàc l’Oder à Franc» 
fort , & ce fut à condition que M. de Haddick demeu» 
remit dans fon porte de Mulrofe. Ce mouvement 
des Rufles fit changer de pofition au roi > il marcha 
d’abord à Madelitz , puis à Furrtenwalde , où il était 
maître du palTage de la Sprée. C’était un objet' im- 
portant pour les circonrtances préfeptes. Les troupes 
des cercles venaient de prendre Torgau & Witten- 
berg ; on avait à craindre qu’elles ne tentaffent une 
entreprife fur Berlin , & on appréhendait autant de 
M. de Haddick ; il n’avait qu’à longer la Sprée, qui 
lui ferv;iit à coifvrir fa marche, tandis que M. de 
Soltikow aurait contenu l’armée du roi en s’avançant 
& en s’approchant d’elle. Les affaires des Pruffiens 
étaient fi défefpérées , qu’on aurait été bien embar- 
ralfé , dans le cas où l’on fe trouvait, pour prendre 
un parti fage & conforme aux règles de l’art. Ce- 
pendant , comme il fallait être préparé à tout événe- 
ment, le roi, réfolu à facrifier jufqu’au dernier 
homme , plutôt que de fouffrir que l’ennemi s’em- 
parât impunément de Berlin , fe propofa de tomber 
fur le premier qui s’en approcherait, aimant mieux 
périr les armes à la main que d’être brûlé, à petit feu. 
Ces embarras où le roi fe trouvait, furent encore 
augmentés par l’approche du maréchal Daun. Il était 
venu fe camper à Triebel } il avait eu une conférence 
à Guben avec M. de Soltiko^v. Le prince Henri ne 
pouvait pas empêcher la jondtion des Autrichiens 
& des Rudes , encore moins arrêter les détachemens 
qu’ils auraient voulu envoyer contre le roi ; & le- 
quel de ces partis que pût choifir le maréchal Daun, 
il était également funefte. Cependant les affaires tour- 
nèrent mieux qu’on ne pouvait l’efpérer , parce que 
tout le mal , conimç tout le bien qu’on prévoit , n’ar- 

ïive point, 
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Depuis que le roi avait quitté la Süéfie , les chofcs 
y avaient pris une nouvelle face. M. Deville le per- 
fuada que M. de Fouquet ne pourrait l’empècher de 
pénétrer en Siléfie ; il ne tenta point à la vérité de 
forcer les gorges de Landshut , mais il prit le chemin 
de Friedland , où l’on n’avait pas ju^é à propos de 
lui prefenter des obftacles , par les rail’ons que nous 
allons voir. M. Deville defeendit tranquillement dans 
les plaines de Schweidnitz ; fur quoi M. de Fouquet 
établit des corps à Friedland & à Conradswalde, par 
où les Autrichiens étaient obligés de tirer leurs vivres. 
M. Deville manqua bientôt du nécelfaire ; il fe vit 
forcé de retourner en Bohème , & attaqua le polte de 
Conradswalde, où il fut repoulféavec perte de i^oo 
hommes & de tout fon bagage ; prenant alors des 
chemins détournés , il fe trouva heureux d’avoir re- 
gagné Braunau. Le maréchal Daun , de fon côté, avait 
quitté Marcklüfa & s’était porté fur l’riebus. S. A.R. , 
qui ne voulait pas le perdre de vue , marcha à Sagan, 
d’où elle détacha M. de Ziethen à Sorau , pour obfer- ^ 
ver de plus près l’ennemi. Le maréchal Daun , que 
les Kufles prelfaient d’agir , fe propofa d’enlever ce 
corps, en faiflint marcher deux colonnes à la droite & 
à la gauche des Pruffîens, couvertes par de grands bois, 

& qui devaient fe joindre à un défilé entre Sorau & 
Sagan , pour leur couper la retraite. Mais M. de 
Ziethen prévint le maréchal ; il fe replia à temps fur 
l’année de S, A. R. , fms faire de perte. Le prince 
Henri n’était pas dans une fituation à pouvoir rien 
entreprendre fur les Autrichiens i il convenait moins' 
que jamais de hafarder une bataille, après en avoir 
perdu deux cette année. Son deffein étant toutefois, 
d’éloigner le maréchal Daun des Ruffes & de l’éleélorat 
de Brandebourg , il jugea que le meilleur expédient, 
pour y réullir , ferait de détruire les magafîns que les: 
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ennemis avaient derrière eux. Il exécuta ce delTeiii 
avec toute la célérité & toute l’habileté poffibles ; il 
quitta Sagan &. marcha par Lauban à Gœrlitz. M, 
Deville y était accouru en hâte ; le prince ayant fait 
mine de l’attaquer , ce général autrichien , devenu 
timide depuis l’affaire de Conradswalde , fe retira à 
Reichenbach, .C’était ce que le prince défirait , & il 
fit partir fur le champ un corps pour la Bohème , qui 
ruina,àBœraifch-Friedland , le magafin des ennemis. 
Un autre détachement fe rendit par Zittau à Gabel , 
fit prifonniers 600 hommes qui s’y trouvaient en gar.. 
nifon , 8 i détruifit le confidérable amas que les Autri, 
chiens y avaient accumulé. C’heureux fuccès de cette 
expédition fit rétrograder le maréchal Daun : fi alors 
la ville de Drefde ne fe fût pas rendue , les Impériaux 
fe trouvaient forcés de retourner en Bohème j mais la 
réduftion de cette capitale les mettant en poffeflion 
des grands magafins que les Prulliens y avaient , leut 
permit de s’établir à Bautzen, 

Le départ de l’armée autrichienne, la difette de 
fourrage que les RulTes commençaient à fentir, leur 
.fit abandonner leur pofition de Francfort ; ils mar.. 
çhèrent en Lufaçe & fe campèrent à Lieberofe. L’ar- 
mée du roi les fui vit par'Beeskow ; de-là elle s’avança 
fur Waklau. M. de Haddick, qui était en marche 
pour s’y rendre , fe replia à l’approche des Pruflîens , 
de forte que le roi y prit une pofition avantageufe 
derrière de§ marais, d’où il coupait aux Rulfes les 
fubfiftances qui devaient leur être livrées de Lubben 
& des lieux circonvoifi ns. Drefde était alîiégé alors, 
fans cependant qu’il y eût de tranchée ouverte. Sa 
Alajefic y envoya un détachement aux ordres du 
général Wunfch, Cet habile officier furprit Torgau 
en chemin, & il arriva devant Drefde le jqur que M. 
de Schmettau eu fignaitla papitulation. Il ferait, je 
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penfe, fuperflu de critiquer la conduite d’un homme 
qui rend une place fans qu’il y ait ni tranchée ouver- 
te , ni brèche. M. de Wunfch ne trouvant plus i%a 
à taire de côté-là, fe replia fur Torgau ; les troupes 
de l’Empire étaient venues pour reprendre cette ville. 
"Wunfch pafle l’Elbe avec une poignée de monde, 
fe gliife dans les vignes, de-là il fond furies troupes 
des cercles, les bat, leur enlève tout leur camp & 
lès met en déroute. Sur cette nouvelle , le roi y en- 
voya M. de Finck avec un renfort de 10 bataillons 
& de 2Q efcadrons , & ces deux corps joints enfemble 
s’avancèrent jufqu’à Meiffen. Ces petits contretemps 
firent rappeller M. de Haddick d^ l’armée des Rull’es ) 
il traverfa la Luface , palfa l’Elbe à Drefde , & joint 
aux troupes des cercles , il marcha droit à M. de 
Finck. Une partie des Autrichiens attaqua M. de 
“Wunfch pofté à Siebeneichen p'rès de ÀleHTen ; le 
gros de la troupe pallà la Tripfche à Munzich, & fe 
préfenta fur le flanc droit de M. de Finck. Ce général 
ne balança point j il attaqua les ennemis , les battit , 
leur prit du canon & éoo prifonniers. M. de Wunîch 
ne refta pas en arrière i il repoulfa également avec 
perte ceux qui étaient vwius l’aifaillir , & M. de Had- 
dick fut obligé de s’enfuir à Drefde. 

Pendant que M. de Finck faifait des progrès en 
Saxe ( feptenibre ) , M. de Soltikow prenait le che- 
min de la Siléfie par Sommerfeld & Chriftiansftadt. 
Il fallait le prévenir , pour qu’il ne ruinât pas tout le 
plat pays , & qu’il ne mît pas le lîége devant quelque 
place. Par ces raifons le roi fe porta fur Sagan , où il 
penlà rencontrer 4 régimens autrichiens que M. 
Campitelli menait au fecours des Kufles (le 21). A 
Sagan il regagna la communication avec le prince 
Henri, auquel il fit part des avantages que M. de 
Finck venait de remporter > il lui demanda quelques 
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renforts , pour remplacer une partie des détachemens 
qu’il avait faits pour la Saxe & contre les Suédois , & 
le chargea en même temps de gagner l’Elbe , pour 
joindre M. deFinck, afin qu’il pût tenter tous les 
moyens poflîbles de prendre Dresde. Le roi de fon 
côté marcha à Neuftjedtel , où il prévint les Rulfes. 
JA. de Soltikow en voulait à Glogau } il fe propofait 
d’occuper les hauteurs de Baune (le z^.) Le roi le pré- 
vint encore ; les colonnes de l’armée ennemie , qui 
virent la place occupée, s’arrêtèrent à Beuthen , 
fans cependant dreffer leurs tentes. Cela fît préfumer 
qu’ils avaient intention d’attaquer les Pruffiens le 
jour fuivant , & ils paflerent la nuit au bivouac. Les 
génér.aux des ennemis parurent dès la pointe du jour, 
pour faire une reconnaiifance. Le roi avait à peine 
ao,ooo hommes dans fon camp ; les troupes à la vérité 
fe trouvaient bien poftée , mais battues deux fois par 
les Rudes, eUes en avaient la mémoire encore récente. 
Les généraux ennemis n’entrèrent pas dans ces confî- 
dérations } ils fe retirèrent à leur armée , bientôt les 
tentes furent dreffées. Le prince Henri & M. de Fou- 
quet ayant, chacun de fon côté, envoyé quelques 
renforts au roi , ces troupes arrivèrent le lendemain 
de cette reconnaiffance , & furent pollées à Linkers- 
dorf fur les bords de l’Oder , où elles fe retran- 
chèrent. Les deux armées demeurèrent aflez tran- 
quillement dans cette fituatioii. Cependant le corps 
des Autrichiens fe trouvait campé à un demi-mille de 
l’armée rulfe i on pouvait d’autant plus facilement 
battre ces troupes , avant que M. Soltikow fût en état 
de leur donner du fecours , qu’elles n’étaient point 
appuyées du tout î cela fit naître l’envie de l’entre- 
prendre. Le roi y marcha la nuit du premier d’ octo- 
bre i,il y trouva le camp vide ; il n’y prit que des 
traîneurs , quidépoférentquela nuit même toute l’ar- 
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mée avait pafle l’Oder à Carolath.On s’approcha de ce 
fleuve , où l’on entendit une canonnade très-vive , & 
l’on fût extrêmement furpris de voir que ce feu partait 
de l’arrière-garde des RulTes , qui , à grands coups de 
canons, détruilaient le pont fur lequel ils avaient pafle 
le fleuve. Par ce mouvement, la rive gauche de l’Oder , 
était mife en fureté ; mais coninve il fallait couvrir la 
droite, le roi fit marcher l’armée à Glogau. Dix ba- 
taillons & JO efcadrons.y paflerent l’Oder, & fe portè- 
rent fur une hauteur , pour couvrir la place j le gros 
des troupes fe campa proche des ouvrages. M. de 
Soltikow prit uue pofition à Kutlau ; il y eut tous les 
jours des efcarmouches entre les houfards & les 
cofaques, où les Pruflîens eurent l’avantage. Toutefois 
comme la rapidité de la marche du roi avait fait man- 
quer le coup que les Rulfes avaient prémédité , ils 
quittèrent les environs de Glogau , & prirent le che- 
min de Gurau qui mène à Freylladt. On canonna une 
de leurs colonnes , qui pafla près du retranchement 
pruflîen } on harcela même leur arrière-garde , tandis 
que le gros de l’armée du roi décampait & prenait le 
chemin de Kœbeh. Comme on manquait de pontons 
pour pafler l’Oder , on y fuppléa par des chevalets, 

& l’armée du roi s’étant rendue à l’autre bord de ce 
fleuve , prit derrière la Bartfch , rivière à bords maré- 
cageux , une pofition par laquelle elle couvrait toute 
la balfe Siléfie. M. de Dierecke , qui avait la gauche, 
occupait une digue de l’Oder , & ce moulin que M, 
de Schulenbourg rendit autrefois célèbre par la re- 
traite qu’il fit devant Charles XII. Le gros des troupes 
s’étendait dans les bois de Sophienthal j fur la droite 
un détachement tenait un porte fur la iiartfcli , d’où 
il était à portée de prévenir les ennemis , au cas qu’ils 
marchalfent fur Herrenrtadt. Cette pofition était très, 
boiuie & très-fûre, quoique fort étciiduei deux digues. 
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paflTages uniques fur la Bartfch , étaient occupées par 
les Pruflîens & bien retranchées. Les Rulfes , outrés 
deee que tousleursdefleinsétaieiitdérangés, brûlèrent 
la ville de Gurau & les villages des environs, & ayant 
faccagé tout ce pays , marchèrent à Herrenftadt , où 
ils furent encore prévenus. Pour s’en venger , ils ré- 
duifirent la ville en cendres à force d’y jeter des gre- 
nades royales; néanmoins, comme ils étaient extrê- 
mement reflerrés dans le terrain qu’ils occupaient , 
& que l’eau même leur manquait, ils furent contraints 
d’abandonner la Siléfie. Le roi fut alors atteint d’un 
fort accès de goutte , & comme les opérations contre 
les Rulfes étaient finies , il fe fit tranfporter à Glogau. 
Quoique l’on fut débarraifé des Rulfes pour cette 
année , il reftait encore à craindre que M. Laudon , 
à fon retour, ne formât quelque entreprife contre la 
Siléfie. Pour veiller à fes démarches, le roi donna des 
ordres à M.de bouquet, en conféquence defquelsil 
quitta fon pofte de Landshut, & côtoya les Autri-. 
chiens depuis Trachenberg jufqu’à Ratibor , ce qui 
obligea M. Laudon à palfer par Cratovie & de-là par 
la principauté deTefchen, pour regagner ülmutz. 

L’armée du roi n’étant pas nécelfaire en Siléfie , 
prit , fous les ordres de M. de Hulfen , la route de la 
‘ Saxe. Pour renouer le fil de tant de divers événemens , 
nous reprendrons à préfent la fuite des opérations du 
prince Henri en Luface. Nous avons lailfé S. A. R. à 
Gœrlitz ( 24 feptembre ). Le maréchal Daun s’était 
approché de fon camp dans l’intention de l’attaquer, 
mais le prince partit la nuit; il palfa par Roth enbourg, 
& donna le lendemain fur le corps de M.Vehla , porté 
à Hoyerswerda. Ce général , qui fe croyait à l’abri de 
toute attaque , fut foudain enveloppé par la cavalerie 
pruifienne ; elle enfonqa fon infanterie , & le fit pri- 
îbnuieravec Ifoo croates, qui faifident la principale 
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force de Ton détachement. Il av.ait requ la veille de 
fou malheur une lettre du maréch.al Oaun, qui lui 
marqu.ait qu’il pouvait être fans inquiétude, & affliré 
que le maréchal lui tiendrait bon compte du prince 
Henri. Après cette expédition S. A. R. dirigea fa mar- 
che fur Llfterwerda. Le bien dès affaires aurait de- 
mandé que les Fruflîeus fe joignilfent immédiatement’ 
à Meilfen ; mais le pont de l’Elbe était détruit , & l’on 
manquait de moyens pour le rétablir fi vite ; ce qui fuc 
caufe que le prince palfa l’Elbe à Torgau (enoélobre}. 
Le maréchal D.aun paifait l’Elbe en même temps à 
Dresde ; il s’avanqa vers Meilfen; M. de Finckj trop 
faible pour lui réfiller , fe replia fur Torgau , où il fe 
joignit à S. A. R. LesPrufliens prirent le 4 la pofitioii 
de Strehla ; les Autrichiens s’avancèrent fur eux & fe 
campèrent entre Rieffa & Ofchatz , s’étendant par 
des détachemens à Dahlen , Hubersbourg & Grimma. 
Le prince avait placé un corps à la montagne de 
Schilda , qui fut obligé de fe replier dans les forêts 
de Torgau. Cela lui donna des appréhenfions pour 
fes derrières j & il fît marcher l’armée à Torgau pour 
couvrir le dépôt de fes fubftances fie 16). Le maré- 
chal Daun fuivit immédiatement le prince jufqu’à 
Belgern. Si celui-ci n’avait pas à craindre pour fa po- 
lîtioii , qui était aifez bonne , il avait toutefois lieu 
d’être attentif à ce qui fe paffait à fa droite ; il envoya 
pour cet effet M. de Rébentifch à Duben , pour ob- 
ferver ce que l’ennemi pournait entreprendre dans 
cette partie. Le deifein du maréchal Daun était effec- 
tivement de tourner le camp de S. A. R. , & il déta- 
cha le duc d’Arernberg à Domitfch avec 26 bataillons 
&érégimens de cavalerie. Le prince fit examiner ce 
nouveau camp des ennemis , & fur ce qu’on le jugea 
d’un abord difficile, il envoya M. de Wunfch.avjeç 
un dctaohement pour renforcer M. de Rebentifch» 
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"Wanfch paflli l’Elbe à Torgau , le repafla à Wittdn- 
berg, & joignit M. de Rébentifch à Bitterfeld , où il 
s’était retiré. Le prince , importuné du voifinage du 
duc d’Aremberg, qui s’était mis fur fon flanc , partit 
de fon camp à la tête de i f bataillons & d’autant d’et 
cadrons. Il arriva à Pretfch précifément lorfqne l’en- 
jiemi fe mettait en marche pour Duben. Alors le duc 
d’Aremberg fut attaqué en même temps par S. A. R. 
& par M. de Rébentifch.- L’arrière - garde des Impé- 
riaux , forte de i foe hommes , fut prife avec le gé- 
néral Gemmingen, qui la commandait. Cet échec 
ayant ébranlé la confiance des Autrichiens , le maré- 
chal Daun fe replia le 4 de novembre derrière la Ket- 
zerbach , où il prit une pofition entre Zehren & Lo- 
matfch ; & le prince Henri s’avança à Hernfiein , où 
il fut joint par M. de Hulfen. La maladie du roi, qui 
l’avait retenu quelque temps à Glogau , l’empêcha 
d’arriver avant le i ^ dans ce camp. 11 avait traverfé 
la Luface avec une efcorte de goo hommes j cepen- 
dant fa faiblelfe , qui était encore grande , ne lui per- 
mettait pas d’agir. Le prince avait détaché M. de 
Finck furNoflen, par où il tournait la pofition de 
l’ennemi. Le maréchal Daun n’y tint point, il quitta 
la Ketzerbach , & fe campa auprès de Dresde , du 
Windberg au fond de Plauen. M. de"Wédel fe porta 
auflî-tôt en avant j il s’empara de Meiflen & maltraita 
beaucoup , dans fa retraite , l’arrière-garde des Impé- 
riaux. L’armée du roi campa le même jour à Schlet- 
tau, & M. de Dierecke, qui tenait l’autre bord de' 
l’Elbe avec fon détachement , fe porta fur Zehaila. 
Les Pruliîens firent le lendemain un mouvement fur 
Wilsdruf , & M. de Ziethen s’avançant à Keflelsdorf, 
pouvait obferver l’ennemi de plus près. 

Les malheurs qu’avait elfuyés le roi dans cette cam- 
pagne , auraient été réparés en partie en reprenant 
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Dresde. On avait cet objet d’autant plus à cœur, que 
Dresde alTurait les quartiers d’hiver , & donnait aux 
Autrichiens Une jaloufie perpétuelle pour la Bohème. 
La pofition du maréchal Daun était inexpugnable , 
tant à caufe des rochers efcarpés qui défendaient fa 
gauche, que par les inondations qui couvraient fa 
droite j il ne reliait d’expédient pour parvenir à foii 
but, que celui de tourner l’ennemi par des détache- 
mens , qui , en' mettant des obftacles à fes convois 
de vivres , & en facilitant quelques incurfions dans 
la Bohème , l’obligeraient d’abandonner Dresde. M. 
de Finck fut déuché à Freyberg pour remplir ces 
vues ; d’où il s’avança fur Dippoldiswalda , puis fa 
polta à Maxell i il poufla même M. de Wunfch juC. 
qu’au défilé de Dohna. Une colonne des troupes de 
l’Empire , qui ignorait apparemment que les Pruflîens 
fulfent dans cette contrée, s’avança imprudemment, 
fe fit battre & perdit 400 hommes. M. de Kleift entrât 
en même temps avec fes houfards en Bohème ; il fit 
des ravages vers Tœplitz , Dux & Auifig', d’où il 
ramena quantité de prifonniers. Le maréchal Dauu 
endurait impatiemment ces infultes, & fur-tout la 
pofition que M. de Finck avait prife. Il détacha M. 
Brentano à Dippoldiswalda ; c’était le lignai auquel 
M. de Finck devait le retirer. Ses ordres portaient 
d’attaquer tous les corps faibles qu’il trouverait, mais 
de fe replier à l’approche de ceux qui lui feraient fu- 
périeurs. Il fe fia mal a propos à Ion polie , qui aurait 
été palTable , s’il avait eu allez de monde pour l’occu- > 
per; mais fa fécurité le perdit, car il n’avait garni 
que quelques montagnes de fon infanterie, & il confia 
une des principales aux houlàrds de Gersdorf, comme 
fi la cavalerie était faite pour défendre des polies. Le 
maréchal Daun . qui le trouvait en fûreté lur fou 
efearpement du Windberg & derrière fon inondation 
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delà Friederichftadt, détacha 40,000 hommes pouf 
attaquer le corps des Prulîîens qui étaient fi mal poftés 
à Maxell. Le roi ne fut point informé de ce mouve- 
ment ; mais ayant appris que le corps de Brentano 
avait marché à Dippoldifwalda , il envoya M, de Hul- 
fen avec 8000 hommes , pour en déloger l’ennemi, 
& pour alfurer la communication de l’armée avec le 
corps de Maxen. A peine M. de Mulfen fut-il à Dip- 
poldifwalda qu’il apprit la cataftrophe qui venait d’àr- 
river. M. de Finck avait été attaqué le matin par les 
Autrichiens i quelques coups de canon délogèrent 
M. de Gersdorf du pofte qu’il devait défendre ; l’in- 
fanterie de l’ennemi s’en faifit. Elle y établit du ca- 
non i de-là elle travailla fur le flanc de M. de Finck, 
pendant que le gros de l’armée attaquait fon front. 
Qiielques régimens de l’infanterie pruflîenne firent 
mal leur devoir ; l’ennemi emporta une hauteur qu’ils 
occupaient : la cavalerie prullienne fit mal à propos 
quelques charges mal dirigées } elle fut repoulfée à 
plufieurs reprifes. Les Autrichiens mirent le feu aU 
village de Maxen , qui féparait la ligne de M. Finck. 
Cela mit du défordre dans lés troupes } la confufioii 
gagna le refte du corps ; ils abandonnèrent le champ 
de bataille avec précipitation. Dans la terreur où ils 
étaient ils courent à Dohna, où M. de Wunfch ve- 
nait de repoufler l’armée de l’Empire, quelques efforts 
qu’elle eût faits pour l’enfoncer. Si les généraux pruf- 
Cens euflént confervé l’ombre de jugement après le 
défaftre qui venait de leur arriver , ils fe feraient en- 
core tirés avec honneur du mauvais pas où ils fe trou- 
vaient j ils n’avaient qu’à prendre le chemin de Glas- 
hutte, qui mène par Frauenberg à Freyberg } fi ce 
chemin , qui leur était connu , leur paraiflait trop 
proche de l’ennemi , ils n’avaient qu’à paifer par 
^Gieshubel en Bohème, d’où ils pouvaient regagner 
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la Saxe , foit par Einfiedel , foit par Afch, foit par le 
Basberg. Mais leur défaite les avait accablés au point, 
qu’excepté M. de Wunfch, tous les autres avaient 
-perdu la tramontane, l.c oiaréchal Daun les entoura 
le lendemain. M. de Wünfch voulut percer avec la 
cavalerie ; M. de Finck & fes collègues , plus attachés 
à leur bagage qu’à leur réputation , lui interdirent 
toute hollilité. Ces généraux eurent la faibleli'e de 
Capituler avec l’ennemi , & de mettre les armes bas. 
Le corps qui fe rendit fi honteufement , était fort de 
i6 bataillons & de jf efcadrons. Sur la nouvelle 
humiliante de cette funelte affaire, M. deHulfen fe 
retira de üippoldilwàlda à Freyberg, où il fut joint 
par les houfards de Kleift qui revenaient de leur expé- 
dition de Bohème. Le maréchal Daun, fier de fes 
fuccès , s’avanc;a quelques jours après à la tète de fon 
avant-garde , jufqu’àux polies avancés de l’arinée du 
roi. Il voulut éprouver la contenance des Pruffiens} 
il vit l’armée en bataille , bien portée , & bien difpo- 
fée à le recevoir , s’il avait voulu en venir aux mains 
avCfc elle. Cette reconnaiffance donna lieu à une ca- 
nonnade affez vive , après laquelle les Autrichiens 
retournèrent dans leur camp. Lé roi fe rendit quel- 
que temps après à Freyberg, ôù il rtlena un renfort 
à M. de Hulfen , éit il y prit des arrangemens pour la 
fureté des troupes. Il y trouva une bonne pofitioii 
pour le corps qui devait y relier. La Mulde, qui 
coule entre des rochers efcarpés , en couvre le front- 
II n’y a que trois palTagés fur cette rivière ; ce font 
des ponts de pierre, derrière lefquels on établit def 
gros portes d’infanterie , & pour multiplier les diffi- 
ciiftés i on chargea ces ponts de fagots , en y laiffant 
un partage où un homme à cheval pouvait palfer pour 
aller à la découverte ; ces fagots étaient mêlés de ma- 
tières comburtibles , qu’on devait enflaiiinjer auffi-tôt 
Guerre de 7 ans. P. I. R 
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que l’fiincmi paraîtrait , de forte qu’il était irilpollî-» 
l)le de paifer. Les Autrichiens enflés de leurs avan- 
tages , commençaient à fe croire invincibles. M. de 
Maquire , qui commandait à Dippoldifwalda , vint 
( en décembre ) a\’ec 1 6,000 hommes , bagage & tout 
ce qui fuit une troupe qui , en temps de paix , change 
de garni fou , pour s’établira Freybergj il crut que 
les Prulfiens n’attendraient pas fa préfence , mais 
qu’ils fe retireraient d’abord. Sa fuppofition était fon- 
dée fur quelques mouvemens que M. de Beçk avait 
commillîon de faire du côté de Torgau } mais le roi 
y avait pourvu j il avait déjà envoyé des troupes pour 
la défenfe de la ville. D’ailleurs cette démonftration 
ne pouvait guères caufer d’inquiétudes , parce que 
M. de Beck paraifl'ait à la rive droite de l’Elbe, que 
Torgau ett fîtué à la gauche, & par conféquent ne 
faurait être pris qu’en l’alfiégeaht de ce côté-là. M. de 
Maquire en fut pour fa marche ; il trouva les Pruf- 
ïîens en bataille , qui bordaient la Mulde j il efliiya 
quelques volées de canon > & retourna à Dippoldit 
Valda , où il établit fon quartier. 

Quelque rude que fûtlafiifon , les deux armées 
continuaient à camper; on s’était baraqué, on s’était 
accommodé le mieux qu’on avait pu , pour réfiftet 
aux injures du temps ; tant l’inflexibilité & l’opiniâ- 
treté , pour ne pas céder un pouce de terrain , étaient 
grandes des deux côtés. Les Pruflîens avaient un pofte 
à Zehaila , comme nous l’avons dit. Ce détachement 
avait été jufqu’alors en fureté par un pont de commu- 
nication qu’il avait fur l’Elbe ; une gelée fubite qui 
furvint, obligea de le lever, & la rivière chariait 
des glaces fans être encore prife. M. de Beck faifit ce 
moment pour attaquer les Pruifiens avec un corps 
nombreux. M. de Dierecke fit repalTer à Meiflen fa 
cav,tlerie & la moitié de fon infanterie j il n’eut pas 
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lé temps de faiiver le refte. M. de Beck tomba fur lui 
lavec toutes fes forces, & après un combat fanglant, 
ce brave général & trois bataillons furent fait prifon- 
niers par les Autrichiens. Ce fut-là la dernière infor- 
tune que les Pruiriens eflliyèrent cette année. 

Tant de contretemps & de revers n’empèchèrenc 
pas le roi de faire de nouveaux projets pour expulfeï 
les Autrichiens de la Saxe. Il demanda au Prince Fer- 
dinand de Brunfwic quelques fecours, & le prince 
héréditaire arriva fur la fin de décembre à Freyberg 
avec un corps de 12,000 hommes. Le roi lailTa ces 
troupes derrière la Mulde pour défendre fes derrières « 
& marcna droit à Dippoldifwalda avec les Prufliens 
( Janv. 1760). Il délogea tous les détachemens de 
l’ennemi des bords de la Wilde-Weiftricz , de Pretf- 
chendorf & de Frauenberg , où il fit cantonner feS 
troupes. Sur ce mouvement , le maréchal Daun en- 
voya des fecüLirs à Dippoldifwalda, où M. de Ma- 
quire fit des retranchemens & des barteries. Si l’on 
veuç attaquer ce porte de front, on ne peut y arri- 
ver que par un chemin étroit, creufé dans le roc, & 
qu’enfilaient deux batteries de l’ennemi. Cela elt 
impraticable} aulfi n’y penfa-t-on point. Reftenc 
deux chemins pour tourner ce pofte } l’un Va par* 
Ramnau à Polfendorf } c’elt fans contredit celui dont 
on fe ferait fervi , fi l’ennemi n’avait eu la précaution 
de placer 8 bataillons au défilé qu’il fallait franchie 
pour gagner la hauteur. Le dernier chemin ert celui 
qui mène par Glashutte. C’eft un défilé d’un milia 
de longueur, qui parte par les gorges des montagnes* 
& qui aboutit aux pieds d’un rocher où M- de Ma- 
quire avait placé fa gauche. Ce chemin était comblé 
par la neige qui , en iè détachant des cimes , s’y était; 
accumulée. Le canon ne pouvait y palfer } à peina 
l’infanterie même l’aurait-elle franchi , quand ü n'j^ 
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aurait point eu d’ennemi pour le défendre. Après 
avoir bien examiné le terrain & difcuté la chofe, on 
fe convainquit de l’impoflibilité de tenter de nouvel- 
les entreprifes contre les Autrichiens dans une faifon 
auffi fàcheufe. ün enleva donc tous les fourrages des 
environs, on confuma tous les vivres, pour que 
l’ennemi ne pût y tenir un gros corps pendant l’hiver > 
, après cela le roi fe rendit à Freyberg. L’armée de 
■Wilfdruf entra dans des cantonncme|is rèflerrés dans 
les villages les plus voifins de fon camp ; cependant 
les tentes demeurèrent tendues , & é bataillons , 

. qu’on relevait, y faifaient journellement la garde. 
Les Autrichiens agiflaient de même dans leur camp 
de Plauen, & c’ett peut-être le premier exemple 
parmi les modernes , que deux armées aulîî proches 
l’une de l’autre aient tenu la campagne durant un 
hiver auflî rigoureux. Sur la fin de janvier , le prince 
héréditaire ne trouvant plus de lauriers à moillbnner 
'en Sajte , retourna en Weftphalie rejoindre l’armée 
des alliés. 

Après avoir expofé les événemens principaux de 
cette funefte campagne , il nous refte à dire deux 
mots de ce que les Suédois entreprirent en Poméra- 
nie ,& dans la Marche Uckerane. Tant qu’on avait 
eu des troupes à leur oppofer , on les avait facilement 
contenus. Leurs arrangemens étaient fi imparfaits , 
qu’ils n’avaient ni boulangerie, ni cailTons pour le 
pain & la farine , & qu’ils ne fubfiftaient que par les 
îivraifons qu’üs tiraient des contrées où ils fe trou- 
vaient les plus forts. De cette négligence pour les 
mefures les plus indifpenfiibles de la guerre , réful- 
taient les plus grands inconvéniens pour les opéra- 
tions de ces troupes } de forte que les généraux prut 
fiens qu’on oppofait aux Suédois, ne travaillaient 
qu’à déranger leurs Iivraifons , ce qui obligeait ces 
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ennemis , qui ne vivaient qu’au jour la journée , à 
rétrograder incelTamment lorfque les fubfiftances leur 
manquaient, & à fe rapprocher de leurs frontières. 
Au commencement de cette année , immédiatement 
après le départ du comte Dohua , M. de Manteufel 
fut chargé du commandement p ontre les Suédois , & 
quoiqu’il n’eût que peu de troupes fous fes ordres , il 
fe foutint jufqu’au mois de feptembre , où les mal- ' 
heurs de la journée de Kunerfdorf obligèrent le roi 
à le rappeller, pour qu’il joignit l()ii armée. L’épo- 
que du départ de ce détachement fut celle des pro- 
grès des" Suédois. Ils occupèrent d’abord Anclam, 
D cmrnin & Uckermunde. Le comte Ferfen, qui les 
commandait cette année , s’embarquai/t à Stralfund à 
la tète de jooo hommes , paifa dans l’isle d’üfedom. 
Il attaqua la ville de Swinemunde , défendue par des 
miliciens. La garnifon fe retira d.ans l’isle de "Wollin , 
mais la ville fut prife ; là Swinemunde-Schanze le 
rendit peu après aux Suédois. Une poignée de hou- 
fards provinciaux qui fe trouvèrent à Stetin , furent 
envoyés par le prince de Bévern à Pafevralk , où les 
Suédois avaient un polie. L’officier qui les conduL 
lait, Stulpn.agel , les furprit , & en fit 200 prifon- 
lîiers} les Pruffiens, qui les avaient pris, n’éçaiant 
pas auffi forts. M. de Ferfen palTa tout de fuite dans, 
i’isle de "Wollin, &prit, avec 600 miliciens qui la, 
défendaient , la ville qui porte ce nom. Les Suédois 
reprirent de nouveau polTeffion de Prenzlovr j mais 
comme en ce temps-là le roi était entré en Luface , il 
détacha M. de Manteufel avec des convalefcens de la. 
bataille de Kunerfdorf fortis des hôpitaux de Stetai;. 
il y ajouta les volontaires de HorJt, les dragons de 
Meinicke & les houfards de Belliug. Ce corps formi- 
dable changea d’abord la face des affaires da;is cette 
contrée. M. de Manteufel détacha auffi-tôt quelqiies 
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centaines d’hommes à dos de l’ennemi , qui prirent Is 
garnifon & la caifle militaire que les Suédois avaient à 
Demmin. L’armée fuédoife fe retira tout de fuite j 
elle repaffa la Peene à Anclam , & établit les quartiers 
dans la Poméraniç fuédoife , où M, de Manteufel lui 
donna différentes alarmes par les houlàrds de Belling, 
qui jouèrent le grand «rôle fur ce petit théâtre. Les 
Suédois , fatigués des fréquentes alertes des Pruflîens 
tentèrent de furprendre la ville d’Anclam ; ils attaquè- 
rent de nuit le fauxbourg j un bataillon franc , qui de- 
vait le défendre, fut mis en défordre. M. de Manteu- 
fel, qui était dans la ville, accourut} l’obfcurité 
était fi grande que , voulant aller au bataillon franc , 
il donna dans une troupe de Suédois , qui le firent 
prifonnier } mais la garnifon pruffienne , non con- 
tente de repoüffer les Suédois, fit fur eux ifo pri- 
sonniers. Ce fut-là le dernier événement de cette an- 
née en Poméranie. 

Ainfi après une campagne auflî fatale aux armes 
du roi, ce princé fe trouvait encore çn poHèlfion de 
tout le terrain qu’il avait occupé l’hiver précédent , à 
l’exception de Drefde & du fort de Peenamunde. M. 
de Fouquet , qui avait efeorté M. Laudon en Moravie , 
était retourné à Landshut. L’armée prulfienne de 
Saxe s’étendait depuis Wilfdruf jufqu’à Zwickau. 
Un corps de cavalerie fe tenait à Cofsdorf, pour cou- 
vrir Torgau &l’éleèforat de Brandebourg, & après 
une fi longue fuite de revers , les chofes étaient en- 
core dans un état plusfupportable qu’on ne devait s’y 
attendre. Le régiment des carabiniers , à Zçitz , per- 
dit à la vérité I f O hommes par une furprife } mais 
l’hiver donna le temps de réparer cette perte} & dans 
cette pofition que nous venons de décrire , les ar- 
mées attendirent de part & d’autre l’approche du prin- 
temps, pour remettre à la fortune la décifion de, 
leurs intérêts. 
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CHAPITRE XI. 

De l'hiver de I75'9 à . 1760. 

Xl arriva cette année un événement qui aurait dû 
produire de grands changemens en Europe , & qui 
\ n’en produifit point. Le roi d’Efpagne mourut fans 
laifler de lignée. Son royaume retombait de droit à 
fon frère don Carlos , 'roi de Naples : jufques-là il n’y 
avait ni difpute, ni contrariété ; mais il y en pouvait 
avoir pour la fuccefllon du royaume de Naples. Les 
Français, les Autrichiens , les Anglais avaient ftipulé 
par la paix d’Aix-la-Chapelle, fans que les rois d’Ef- 
pagne & de Naples enflent été confultés, qu’après 
que don Carlos aurait fuccéda à fort frère au trône 
d’Efpagne , le cadet des frères , don Philippe , duc 
de Parme , deviendrait roi des deux Siciles. Le roi 
de Naples n’eut aucun égard à ce traité , contre le- 
quel il avait protefté formellement ; il régla fa fuc- 
ceflîon comme il le jugea convenable ; fon fils aîné , 
qui était en démence , fut déclaré inhabile au gouver- 
nement, le puiné fut déclaré prince des Aftu ries , & 
le troifième roi des deux Siciles. Par cet arrange- 
ment, don Philippe demeura duc de Parme , & l’im- 
pératrice-reine n’eut point ce duché. Cent guerres fe 
font faites en Europe pour un moindre fujet que ce- 
lui-là. Si cet événement n’en occafionna point alors, 
il ne faut pas l’attribuer à la modération de l’impéra- 
triçe-reine , car cette vertu n’eft pas ordinairement 
celle des fouverains i mais aux conjomflures du 
temps, c’eft-à-dire à la guerre déjà allumée, à une 
haine violente , au defir plus ardent de reprendre la 
Siléfie , province bien autrement importante que les 
duchés de Parme & de Plaifance. Aiufi l’impératrice- 
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reine, & le roi de Sardaigne qui perdait de mêmfc 
quelques avantages , dilfimulèrent leur mécontente- 
ment : la France négocia le mariage de l’archiduc 
Jofeph avec la fille du duc de Parme ; on convint de 
laifler les affaires d’Italie en fufpens jufqu’après la 
paix d’Allemagne } & la France , comme médiatrice , 
promit de contenter alors tout le monde fur fes pré- 
tentions. ^ 

Le roi était attentif aux révolutions de l’Italie } 
rien ne pouvait lui devenir plus avantageux qu’une 
diverfion en Lombardie , foit contre le roi de France , 
foit contre la reine de Hongrie. Pour favoir à quoi il 
pouvait s’attendre , il envoya M. de Cocceji fon aide 
de camp , à la cour de Turin , pour fonder le roi de 
Sardaigne. Ce prince âgé donnait dans la fuperftition , 
il avait perdu cet inftind belliqueux par lequel il avait 
brillé dans fa jeunelfe , & n’avait lui-même ni le défir , 
ni la volonté de rentrer en aélion. Cependant il était 
encore plus retenu p.v la polition où il fe trouvait, 
que par l’âge & par la dévotion. Le roi de Sardaigne 
fe trouvait fans alliés , fur-tout depuis l’union qui 
fubfiftait entre la France & l’Autriche ,’ & en faifant 
la guerre , ü aurait eu contre lui Autrichiens , Fran- 
çais , Efpagnols , Napolitains & Parmefans ; c’eft ce 
qu’ü craignait. Le défaut d’harmonie entre ces prin- 
ces, &Ie peu d’apparence de les unir, firent perdre 
toutes les efpérances dont on aurait voulu fe flatter 
de ce côté-là. Cette tentative inutile n’empècha pas 
d’en faire bien d’autres. La guerre devenait de jour 
en jour plus difficile à foutenir , & leshafirds deve- 
naient plus grands. Quelle que fût la fortune des 
Pruffiens , il était impoffible qu’étant obligés de s’y 
abandonner fî fouvent , elle ne les trahit quelquefois. 
On ne pouvait s’attendre à rien du côté de Pltalie. 
u’alors la Porte ottomane ne paraiffait pas difptK 
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fse à rompre avec la maifon d’Autriche. Il ne reftait 
donc de reflource que dans les moyens qu’on pourrait 
trouver de divifer ou de féparer les puiflances qui for- 
maient la grande alliance. Cela donna lieu aux négo- 
ciations qu’on entama tant en France qu’en Rullie, 
pour eflayer laquelle des deux on pourrait détacher 
de la cour de Vienne. Le roi convint avec le roi de 
la Grande-Bretagne de faire déclarer à toi |fs les puif. 
lances le défîr qu’ils avaient de trouver des voies de 
conciliation , pour rétablir la paix générale. Le prince 
Louis de Brunfwic fut chargé de faire cette ouver- 
ture à la Haye aux miniftres des puiflances belligéran- 
tes, en même temps que l’Angleterre donnait à la 
France des aflurances de l’envie qu’elle avait d’enta- 
mer des négociations qui pulTent mener à ce but f;du- 
taire. Il y avait apparence que la France fe trouve- 
rait dans des difpofitions favorables à la paix, parce 
qu’elle devait être découragée par toutes les pertes 
confidérables qu’elle venait de faire. Les Anglais lui 
avaient enlevé cette année la Guadeloupe , Québec 
& Niagara dans le Canada ; l’efcadre de M. de la Clue 
avait été défaite à la hauteur de Lagos , & la flotte de 
M. de Conflans battue par l’amiral Hawke , qui brûla 
nombre de vaifleaux fram;ais échoués dans la Vilaine j 
J’efcadre de M. le Fort remporta une viéloire com- 
plète fur eux près de Mafulipatan ; ils perdirent le 
fort de St. David , & furent battus dans le Mogol , 
où les Anglais fe rendirent maîtres de leurs grands 
établiflemens aux environs de Pondichéri. 

Tant de revers devaient'donc dégoûter la France 
d’une guerre où elle fiifait des pertes , & où elle ne 
pouvait efpérer aucun avantage. Les deux nations 
étaient cependant bien éloignées de convenir des 
principes qui ferviraient de bafe à la paix. Le roi fen- 
tait combien il était uccçflaire de les rapprocher i car 


Digitized by Google 



xC€i Histoire de la'guerre 

fl 011 avait pu les mettre d’accord , la France , par fa. 
paix féparce , fe ferait détachée de l’Autriche. On tra- 
vailla fur ce plan avec d’autant plus de chaleur, que 
les ennemis venaient de déclarer , après bien des lon- 
gueurs, qu’ils acceptaient les propofitions qu’on leur 
avait faites pour le rétablilTement de la paix , pourvu 
que l’on convint d’aflembler un congrès à Augsbourg, 
où toutes les puiifances pulfent convenir de leurs in- 
térêts refpmifs. C’était propofer la voie la plus lente 
de toutes celles que les ennemis de la Pruife pou- 
vaient imaginer pour trainer en longueur la conclu- 
fion de la paix félon que leurs intérêts l’exigeaient , 
parce que le conflit de ces intérêts , entre un fi grand 
nombre de princes , demandait de grandes difculfions, 
& qu’on ne pouvait manquer de prétextes pour faire 
durer cette négociation aulfi long-temps qu’on vou- 
drait. Nous en avons un exemple évident dans le con- 
grès de Munfter, qui confuma huit années avant 
que d’en venir à la conclufion de la paix de Weft- 
phalie. Cela ne convenait point au roi } il devait dé- 
lirer la prompte fin de ces troubles, ayant trop d’en- 
nemis à combattre , par la même raifon que la cour de 
Vienne délirait de les prolonger, parce qu’elle avait 
beaucoup d’alliés , dont l’alTiftance lui promettait des 
conquêtes. La fituation des affaires étant donc telle 
que nous venons de le rapporter , ‘ le roi envoya un 
éinilTaire en France , pour fonder les difpofitions de 
la cour de Verfailles , & lui en fiiire rapport , ainli 
qu’au roi d’Angleterre. Il fit choix , pour cette com- 
miffion , d’un jeune d’Edelsheim, dont le père avait 
des terres aux environs de Francfort furleMein, 
qui ne tenait à rien , qui lui avait été recommandé par 
la cour de Gotha, & qui par conféquent pouvait s’ac- 
quitter mieux de cet emploi qu’un autre, parce qu’il 
n’était point connu, & ne pouvait donner aucune 
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erpècs de foupqon en fe produifant à Verfailles. Ce 
jeune homme partit fans prendre decaradèrej il fut 
adie/Té au bailli de Froulai, ambalTadeur de l’ordre 
de Malthe en France. M. d’EdeJsheim fut alTez bien 
accueilli à Paris j on lui marqua, en termes vagues , 
que fa négociation dépendait de la façon plus 04 
moins prompte , dont la France pourrait convenir dq 
{es différens avec l’Angleterre ; mais qu’ayant appris 
que le roi de Prufle fe propofait d’indemnifer le roi 
de Pologne aux dépens des princes eccléfîaftiques 
d’Allemagne , qu’il prétendait îecularifer , on lui dé- 
' çlarait que le roi très-chrétien n’y donnerait jamais 
fbn confentement. M. d’Edelsheim vint rapporter 
cette répoiife au roi , qui était alors à Freyberg ; il 04 
partit pour aller à Londres la communiquer aux mi. 
niftres de la Grande-Bretagne. Précifément lorfqud 
cet émilîàire y arriva , il y parut un autre phénomène 
politique , un homme qu’on n’a jamais pu déchiifrer. 
J 1 fe produifit fous le nom de comte de St. Germain. 
Il avait été au fervice de France , & même fi avant 
dans la faveur de Louis XV , que ce premier avait 
voulu lui donner le château de Chambord. Cet 
homme joua le rôle de miniftre , il fe mêla de négo- 
cier fans n>iiTion , il tint en même temps des propos 
injurieux fur madame de Pompadour & fur le duc de 
Choifeul. Les Anglais le traitèrent en aventurier & le 
renvoyèrent. Soit que le miniftère anglais fe méfiât 
du fieur St. Germain , foit que fes conquêtes enflât- 
fent fes efpérances , foit enfin qu’il ne fût pas content 
de la déclaration du miniftère de Verfailles touchant 
le congrès , il chargea le miniftre de la Grande-Breta- 
gne à la Haye , M. Yorck , de dire à M. d’Afri, mi- 
niftre de France , que le roi de la Grande-Bretagne 
était prêt à faire la paix, qu’il donnait les mains à l’af- 
fembléc d’un congrès particulier , pourvu que la 
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France acceptât , pour article fondamental des préli- 
minaires , l’entière confervation de fa Majefté pruf- 
lîenne. La France répondit qu’elle ne demandait pas 
mieux que de traiter de fes différens avec l’Angleterre, 
mais que n’ayant point été en guerre avec la PrulTe , 
elle ne pouvait pas en confondre les intérêts avec 
ceux de fa Majefté britannique. Cette réponfe fit en- 
core perdre le peu d’efpérance qu’on avait fondée fur 
cette négociation. M. d’Edelshejm , qui avait laifle 
quelques malles à Paris, retourna de Londres par la 
Hollande en Fnuice. Une fedéguifa point ; bien loin 
de fe cacher , il alla chez le bailli de Froulai d’abord 
après qu’il fut arrivé à Paris. Cet ambafladeur préoc- 
cupé de la fincérité des intentions du rof de France 
pour le rétablilfement de la paix , engagea M. d’E- 
delsheim à différer de fon départ de quelques jours , 
pour donner à fa négociation interrompue le temps 
de fe renouer. Qiielle fut le lendemain la furprife de 
M. d’Edelsheim , de fe voir arrêté par une lettre de 
cachet & conduit à la Baftille ! Le duc de Choifeul 
s’y rendit le même jour ; il aifura le prifonnier qu’il 
ii’avait trouvé que cet expédient pour s’entretenir à 
fon aife avec lui , fans donner de l’ombrage au minif- 
tre d’Autriche , qui obfervait tous fes pas ; il ajouta 
que ce lieu étant propre pour une négociation fecrète, 
, il l’y retiendrait volontiers pour conférer plus fouvent 
avec lui , & qu’il lui fournirait les moyens de faire 
parvenir au roi fes dépêches avec lureté & prompti- 
tude. Il fe répandit enfuite en plaintes contre les Au- 
trichiens , qui éclairaient de près toutes fes démar- 
ches ; car , ajouta-t-il ,* voilà M. de Stahremberg au 
fait de toutes les perfonnes qui ont été employées 
dans ce^e négociation par le roi de Pruffe ; il vient 
de recevoir un courrier de Vienne , par lequel on 
l’-inftruit de tout ce qui fe pafle ici. Cette fcène indé- 
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cente n’avait pour but que de fe faifir des papiers de 
M. d’Edelsheira , où M. de Choifeul efpérait de trou- 
ver des inftruélions du roi , qui lui donneraient des 
éclaircÜTemens fur fes defleins. Il n’y trouva qu’une 
lettre de créance dont l’émilfaire n’avait pa^ eu occa-. 
fion de faire ufage. Honteux de cette découverte fté- 
rile , ce miniftre en fut pour les mauvais procédés i 
il fit relâcher M. d’Edelsheim le lendemain , avec 
ordre de prendre la route de Turin pour foctir du 
royaume. Peut-être trouvera-t-on que nous avons dé- 
taillé ce fait trop amplement Sa fingularité nous y a 
porté en partie, mais iùr-tout la manière dont il ca- 
radlérife la façon de penler que la cour de Verfailles 
avait alors 5 quand on obferve avec quelle précautioa 
elle évitait de donner des foupçons à la cour de 
Vienne, 011 feperfuadera facilement de l’efpèce d’aC- 
fujettiflement où la tenaient les Autrichiens. 

Les tentatives que le roi fit à Pctersbourg n’eurent 
pas un meilleur i'uccès. On y employa un gentil- 
homme du Holftein , qui n’eut pas même occafîon 
d’expliquer de quoi il était chargé, il fut cependant 
plus doucement renvoyé par les Rufles que M. d’E- 
delsheim ne l’avait été par les Français. L’efprit de - 
l’impératrice Elifabeth était trop prévenu &trop aigri 
contre le roi , pour qu’on pût la défabufer facilement 
fur fon fujet. Elle était gouvernée par fon favori , 
que gouvernait la cour de Vienne. Tous fes entours 
étaient'à la dévotion de la France & de l’Autriche. 
Cette princefle, flattée d’ailleurs par l’acquifition du 
royaume de Prufle, qu’elle envifiigeait comme an- 
nexé à la Ruflie , aurait cru perdre tous fes avanta- 
ges , fi elle était entrée dans la moindre négociation 
avec le roi } auffi trouva-t-on fermés tous les canaux 
par lefquels on aurait voulu lui faire parvenir des 
infinuations. 
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Pendant qu’on frappait ainfi à toutes les portes , la 
Danemarck témoigna quelque difpofition à féconder 
le roi. Le roi de Danemarck craignait l’accroiiTement 
de puiflauce des Rufles , & encore plus leur voifinage. 
On favait qu’ils fe préparaient à faire cette année le 
lîége de Colberg , & cette ville prife , ils dominaient 
fur toute la Ikdtique. Si les delîeins préfens de la Ruflie 
étaient oppofés aux intérêts du Danemarck , les fuites 
pour l’avenir offraient un danger plus grand encore , 
à caufe des prétentions du grand-duc de Rulîîe fur le 
Schlefwic, que ce prince, devenu empereur, pou- 
vait faire valoir , à quoi ce voifinage lui donnait la 
plus grande facilité ; au lieu que lorfqu’une puiffance 
comme la Frulfe fe trouve établie entre la Ruflie & le 
Danemarck , le projet d’une guerre dans le Holftein 
devient prefque impoflible dans l’exécution pour un 
empereur ruÂe , quelque puiffant qu’il foit. Ces con- 
lîdérations folides portèrent le miniftère de Coppen- 
hague à faire quelques ouvertures à l’envoyé du roi 
à cette cour. 11 commenta par offrir des fecours pour 
ladéfenfede la Poméranie, il s’en repentit bientôt 
par timidité & par incertitude ; enfuite effrayé du pas 
qu’il avait fait , il ne penfa qu’à s’en retirer , & pour 
rompre cette négociation , fans que le roi de Prulfe 
pût y trouver à redire , il mit fes fecours à un fi haut 
prix , qu’il était moralement fîir qu’on ne les accepte- 
rait pas. 

Tant de différons effais de négociations y .dont au- 
cun n’avait réuffi , convainquirent le roi de plus en 
plus que , dans les conjondures préfentes , il ne fal- 
lait s’attendre à rien de la part des cours de l’Europe. 
Les paffions étaient encore trop impétueufes , & les 
agitations qu’elles caufdent dans les efprits étaient 
encore trop violentes , pour qu’il fût polfible de les 
calmer. U ne refiait donc au roi que deux alliés , la 
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Vaîeut & la perfévérance , par le fecours defquels il 
Jîùtfortir honorablement de cette funefte guerre. 

Toutes ces intrigues du cabinet ne regardaient pas 
les armées , aufli n’empèchèrent-elles pas les ennemis 
de former ditférentes entreprifes durant l’hiver. Les 
RulTes , dont une partie avait des quartiers aux en., 
virons de Neu-Stetin , formèrent le delFein de fur- 
prendre la ville de Schwedt, où fe trouvait le prince 
Ferdinand , frère du roi, le margrave de Schwedt & 
le prince de Wirtemberg. Le prince Ferdinand ea 
était parti il y avait quelques jours ,lorfque les bour- 
geois qui f-nfaient la garde , ayant oublié de lever le 
pont de l’Oder , les cofaques le palTèrent & prirent 
dans le château le margrave & le prince de Wirtem- 
berg , qu’ils menèrent l’efpace d’un mille avec eux. 
Ces princes leur doiuièrent un revers par lequel ils 
fe rcconnailTaient leurs prifonniers. Cependant l’im^ 
pcratricc de Ruflîe dcfapprouva cette entreprife -, & 
lie voulut point entendre parler de ranqoii. 

En Luface la guerre continuait malgré l’hiver. Nou* 
avons rapporté que le roi avait détaché un corps de 
cavalerie à Cofsdorf, fous les ordres deM. deCzette- 
ritz , pour obferver les mouvemens de M. de Beck, 
Ce général autrichien tenta de furprendre cette cava- 
lerie pruffienne. M. de Czetteritz en fut averti } il fe 
rendit à fes portes avancés. Il y arriva précifément 
comme M. de Beck les attaquait. Les gardes fe retirè- 
rent fur leur gros & furent pouifées par l’ennemi. Le 
cheval de M. de Czetteritz tomba ; il eut le malheur 
d’être fait prifonnier par les Autrichiens.. Cependant 
lès cuirailîers deSchmettau fondirent fur la troupe de 
M. de Beck, la battirent , & en ramenèrent 200 pri- 
fonniers. J’épargne au leéleur une infinité d’affaires de 
parti & de détail , fuites de cet acharnement opiniâtre 

^ui Qoraélérife cette guerre , & du déiir des moindres 
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officiers de fe faire une réputation. Ces petites entre- 
prifes étaient comme le prélude des grands coups que 
les Impériaux & les Pruffiens méditaient pour la cam- 
pagne prochaine. 

CHAPITRE XII. 

Campagne de 1760. 

î , E roi prit au printemps le commandement de l’at- 
niée de Saxe. Les malheurs que fcs troupes avaient 
effiiyés dans la deaiière campagne , l’obligèrent de 
rappeller de l’armée des dltés deux régimens de dra- 
gons , pour en renforcer fa cavalerie. Il oppofa le 
prince Henri aux Ruifes î il commit à M. de Fouquet 
la garde des gorges de Landshut , & le prince de Wir- 
temberg fut chargé de contenir les Suédois. L’état de 
délabrement où fe trouvaient les troupes , l’obligeait 
à les employer avec beaucoup de circonfpeélion : il 
n’était guère à propos d’agir par détachemens , & fur 
toute chofe , il fallait fe propofçr de faire une guerre 
ferrée. Les régimens perdus à l’affaire de Maxen & à 
celle de M. Dierccke avaient été rétablis à la vérité 
pendant l’hiver > mais ce n’était ni de vieux foldats , 
ni des troupes pour l’ufjge ; on ne pouvait s’en fervir 
que pour la montre. Car que faire d’un ramas d’hom- 
mes , moitié payfans faxons , moitié déferteurs de l’en- 
nemi , conduits par des officiers qu’on avait engagés 
par néceffité & faute d’en trouver d’autres ? Et encore 
les régimens d’infanterie en manquaient-ils au point, 
qu’à peine il leur en reftait 12 , au lieu de f 2 , qui eft 
le nombre prefcrit par l’ordonnance. Ces inconvéniens 
n’empèchèrent point d’agir , parce que la néceffité le 
demandait } au lieu de fe plaindre du mauvais état des 

troupes. 
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troupes, on ne s’occupa que des moyens de réfiilcir 
aux ennemis avec plus de vigueur que jamais. D’autre 
paftM. Laudon avait requ de la cour de Vienne le com- 
hiandement de l’armée delHnée pour la Siléfie. Elle 
était de 40,000 hommes. Ses opérations devaient être 
fécondées par les mouvemens des RulTes, qui dev.oient 
le porter fur l’Oder , félon que les deux impératrices 
en étaient convenues. Le maréchal Daun , auquel on, 
avait continué le commandement de la principale ar- 
mée, devait la ralTembler en Saxe. Son deflein était de 
retourner' en Siléfie j pour en achever la conquête* 
tandis que le prince de Deux-ponts , qu’il prétendait 
laiifer auprès de Drefde, nettoierait la Saxe avec les 
troupes des cercles , & en expulferait le peu de Pruf. 
liens qui pourraient y être reftés. Le grand nombre 
d’enneinis qui preflaient le roi de tous les côtés j le 
projet qu’ils avaient formé de reflerrer & concentrer 
leurs forces pour cette campagne ; l’affaibliffcment de 
l’armée du roi après les pertes récentes qu’elle avait 
fouffertes ; tout faifait appréhender que la campagne 
qu’on allait ouvrir ne fût encore plus funefte que la 
précédente. On tâcha cependant de ranimer le cou- 
rage des troupes & de leur rendre la confiance, en 
* imaginant des diverfions dont on apprendrait bientôt 
la nouvelle , en faifant courir dans le public deS pro- 
phéties favorables , & en recourant à toutes leS maniè- 
res permifes d’abufer le vulgaire. 

Le roi entra le 2f d’avril dans les cariips dé Schlet- 
tau & des Katzenhæufer. La quantité de villages qui fe 
trouvent dans cette contrée , permit de mettre la plus 
grande partie de l’arniée en cantoiinementi Ce furent 
les premiers momens de repos dont les troupes joui- 
rent. M. de Laudon, que nous avons quitté à Ülniut#* 
entta vefs ce tenips dans la haute Siléfie } fa cavalerie 
attaqua M; dë" Goltz, qui fe retirait de Neuftadt pour 

Guerre de 7 ans. P. L 
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Te rendre à Neiffe. Le régiment d’infanterie de Man-» 
teufel combattit pendant toutè la marche contre qua-» 
tre régimens de cavalerie autrichienne , qui tentè- 
rent en vain de l’enfoncer. Laudon avait manqué fon 
‘coup ; il laifla Draskowitz avec 6000 hommes à 
Neuftadt, & prit le chemin de la Bohème avec Iff 
refte de fes troupes. Draskowitz fe trouvant feul , 
Voulut tenter une entreprife dont il n’eût à partager 
le fuccès avec perfonne. Il eut vent qu’un bataillon 
du régiment de Mofel , parti de Landshut , était en 
inarche pour fe rendre à Neifle j l’ayant attaqué avec 
toute fa cavalerie , le bataillon fe défendit courageu- 
fement , ne perdit rien , lui tua beaucoup de monde, 
& entra comme en triomphe dans la fortereffe de 
Neilfe. 

En Poméranie , M. de Fotcade , détaché contre les 
Rufles, avait pouffé trois corps en avant pour les 
(obferver , M. de Platen à Schievelbein , M. de Gra- 
lovr à Cœslin , & M. de Gablenz à Greifenberg. S. A- 
R. , qui avait le commandement général de tous ces 
Corps , fe tenait alors à Sagan , où elle avait ralfem- 
blé Mrs. de Goltz & de Schmettau avec leurs déta- 
chemens. Elle trouva convenable alors de prendre 
une pofition qui la mit plus à portée de s’oppofer 
aux delfeins des Rulfes. Marchant à Francfort , elle 
donna des ordres à M. de Forcade pour le venir join- 
dre à Landsberg , qui était le rendez-vous général 
de cette armée. 

Pendant que ces troupes fe réuniffaient (en mai) , 
M- Laudon traverfa le comté de Glatz & pénétra en 
Silélîe avec deux corps , dont l’un palfa par Silber- 
berg & fe rendit à! Reichenbach , où l’autre , qui ve- 
nait par le chemin de Patfchkau , le joignit. M. de 
Fouquet , averti de ce mouvement, crut que l’en- 
Dcmi en voulut à Bresku i il quitu fur cek fes gor- 
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ges de Lafidshut & fe ^orta fur Canth. Les Autri- 
chiens profitèrent auifi-tôt de fon abfence , pour oc- 
cuper , avec des détachemens , les portes de Griflau 
& de Landshut. Pour M. Laudon , il rentra avec fon 
armée dans le comté de Glatz , & mit le blocus de- 
vant cette place (en juin.) M* de Fouquet , qui fe vit 
abufé par ce revirement fubit des troupes autrichien- 
nes , retournant à Landshut , n’eut pas de peine à 
déloger les 'ennemis. Son intention était de conferver 
ces débouchés de la Bohème , & d’attendre qn’Ü 
fût renforcé , pour pouvoir entrer par Braunau dans 
le comté de Glatz, & contraindre l’ennemi d’aban- 
donner le liège delà capitale j il plaça fon camp fut . 
les montagnes } fii droite occupait celle de Blafdorf , 
fa gauche le Dodorberg. Ce terrain demandait , pour 
être bien garni, trois fois plus de troupes qu’il n’ert 
avait } M. de Fouquet pouvait le remplir moins que 
jamais , après avoir détaché M. de Ziethen avec 4- 
bataillons, pour lui affurer au Zeiflenberg fa com- 
munication avec Schweidnitz. Dès que M. Laudoii 
fut informé de la pofîtion des Prufliens prés de Lands- 
hut, il laifla 12,000 hommes à Glatz pour en conti- 
nuer le, blocus , & avec le gros de fes troupes il palTa 
par Johannesbeïg & Wurtengierfdorf ,• Sç vint fe cam- 
per à Schvf'arzwalde , dont il délogea les houlàrcb 
de Malachowsky , qui y tenaient un porte d’avertif- 
fement. L’occafion était belle pour fe faire à peu de 
frais une grande réputation } Laudon n’avait devant 
lui que 8000 Prufliens , qu’il pouvait attaquer avec 
28,000 hommes i il voulut cependant , pour plus de 
sûreté , joindre la furprife à la force. La nuit du 2^ ,• 
il s’empara de deux hauteurs fur lefquelles M. des 
Fouquet avait fa droite. Ces portes importans lui 
donnèrent la facilité d’établir des batteries qui tra- 
vaillèrent fur le flanc & à dos des Prufliens. M. de Foty- 
• ' S 2 
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quet défendit vaillamment les polies qui lui reftaîenc. 
Après avoir perdu beaucoup de monde , 11 apperqut 
une colonne de cavalerie autrichienne qui était en 
pleine marche pour lui couper la retraite. Sur cela, 
il abandonna fes montagnes , & forma , de fon in- 
fanterie , un quarré avec lequel il fe mit en marche 
pour gagner le chemin de Bolkenhayn. Ses troupes 
avaient confumé prefque toute leur poudre. La cava- 
lerie autrichienne l’attaqua 5 il la repoufla plufieurs 
fois ; après une noble & généreufe défenfe , le quarré 
fut enfoncé par l’ennemi. M. de Fouquet reçut deux 
blelTures & fut.pris , ainfî que la plus grande partie 
de fon monde j il s’était défendu depuis deux heures 
du matin jufques à dix heures avant midi , & loin 
que ce défaftre pût préjudicier à la réputation de ce 
brave officier , depuis fi long-temps & fi Iblidemenf 
établie , il en relève l’éclat en fourniflant un exem- 
ple de ce que peuvent la valeur & la fermeté contre 
le nombre , quelque fupérieur qu’il foit. Cette belle 
aélion ne peut être comparée qu’à celle de Léonidas 
& des Grecs qui défendirent les Thermopyles, & 
qui eurent un fort à peu près femblable au fien. Tout 
ce corps ne fut pas perdu. Les houfards de Gprfdorf 
& les dragons de Platen fe firent jour à la pointe de 
l’épée à travers les ennemis , & fauvérent avec eux 
If 00 hommes de l’infanterie, qu’ils ramenèrent à 
Brcslau. Pour M. de Ziethen , il quitta le Zeiflenberg 
après ce malheur, & fe jeta dans Schweidnitz, pour 
éviter un fort pareil à celui de M. de Fouquet. Les 
Autrichiens nièrent en barbares de l’avantage qu’ils 
venaient de remporter ; ils pillèrent la ville de Lands- 
hut par ordre des généraux , qui applaudiflaient à 
leur cruauté & à leurs excès } & le foldat effréné & 
furieux , encouragé aux forlaits & aux brigandages , 
n’épargna que la mifére & la laideur. 
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La nouvelle du blocus de Glatz fut la première 
que le roi requt en Saxe. Elle augmenta l’embarras 
dans lequel il fe trouvait déjà. Il était aufli cruel 
d’abandonner cette place , qui eft comme la clef de 
la Siléfie , qu’il était impoflible de la fecourir. 11 fal- 
lait s’attendre qu’après la perte de cette forterefle , on' 
ne pourrait plus tenir les gorges de la Siléfie & de la 
Bohème, parce que les Autrichiens, une fois maîtres 
des paflàges de Silberberg & de "Wartha , pouvaient 
prendre à dos les troupes qui occupaient les monta- 
gnes , & qu’il ne reliait plus de pofition propre à cou- 
vrir cette province. Il était aulfi dangereux d’autre part 
de quitter lajSaxe. Si le roi s’était rendu en Siléfie avec 
une partie de fes troupes , celles qui feraient demeu- 
rées en Saxe f ifquaient d’ètre détruites par la grande 
{upériorité du nombre que les Impériaux avaient 
alors fur les Frufliens. Il parailTait donc qu’il n’y avait' 
rien de mieux à imaginer que de conduire les chofes 
de manière que le roi, en entreprenant de marcher en 
Siléfie , y attirât le maréchal Daun comme à fa fuite. 
D’ un,autre côté , cet expédient était accompagné de 
rifques , puifque cette opération expofait le roi né- 
cellltirement à fe mettre entre M. Laudon , qui était 
déjà en Siléfie , & entre l’armée du maréchal Daun , 
qu’on fuppofait le côtoyer, Toutefois’, comme il 
pouvait fe joindre à M. de Fouquet ( dont la défaite 
était encore ignorée), le roi réfol ut de prendre le 
parti de marcher en Siléfie préférablement à tout au- 
tre. Pour cet effet , il fit paffer l’Elbe à la partie de 
Tarmée qu’il deltinait à cet ufage. Le pont fut conf. 
truit à Zehren j on palfa ce fleuve le de juin. Les 
troupes furent jointes à l’autre rive par le prince de 
Holftein > qui ramqj^ait les deux régimens de dra^ 
gons qui avaient fervi dans l’armée des alliés. Les 
détachemens de M- de Lafcy fe retirèrent tous yer^ 
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Beichenberg à l’approche des Pruffiens , qui prirent 
le camp de Zehaila, vis-à-vis de M. de Hulfen , dont 
, le corps était demeuré à Meillen ; & l’on établit avec 
diligence des ponts fur l’Elbe pour la communicatiou 
de ces deux corps. De Zehaila le roi fe porta fur 
Radeberg. Il rencontra dans fa marché le campement 
de M. deLafcy , couvert pair les quatre rcgimens de 
dragons faxons annexés au détachement qu’il com- 
rnandait.L’avant-garde pruflienne leur donna la chalféi 
elle leur prit quatre cents hommes, '& ils s’enfuirent 
en confufion fe réfugier auprès du gros du corps de 
M. de Lafcy , qui avait fait halte au pied des hau- 
teurs de Bockfdorf & de Reichenberg , près d’un 
village nommé Berbigsdorf. L’année pruflienne fit 
des difpofitions pour attaquer M. de Lafcy le len- 
demain. Elle attendait l’arrivée de M. de Hullen , 
auquel le roi avaitdonné l’ordre de le joindre avec une 
partie de fa troupe , & qui ne put atteindre le camp 
de Radéberg que vers la nuit. Le lendemain , les 
chofes avaient changé. Le maréchal Daun avait palfé 
l’Elbe à Drefde avec fon armée qui occupait le camp 
de Bockfdorf & de Reichenberg, M. de Lafcy avait 
quitté la nuit Berbigsdorf, pour aller couvrir la droite 
du "maréchal Daun dans la pofition de Laufa, Le 
roi oçcupa le terrain que l’ennemi avait quitté ; il 
plaça M. de Krockow avec 3 régitnens de houfards, 
3 de dragons & 2 'bataillons francs autour de Ber- 
bigsdorf. M, de Lafcy les attaqua la nuit fuivante 
fans fucçès. Les Prullîens firent à leur tour des ten- 
tatives fur lui i mais tout cela ne produifit que des 
alertes réciproques & rien de réel. On n’apprit qu’a- 
lors le déftftre qui venait d’arriver à M. de Fouquét. 
Ce malheur achevait de rendre**les affaires de la Si- 
îéfle défeipérées. L’armée du roi, qui n’avait plus 
de fourrages à Ràdebourg, prit le càmp de Gros-Do- 


\ 


Digitized by Google 



» E SEPT ANS? 179r 

britz. M. de Krockow fit trois cents prifonniers fur 
un détachement qui , venant par le chemin de Mo- 
ritzbourg , s’était flatté de donner fur les équipages 
de l’armée; mais qu’était-ce que la prife de ^oo hom- 
mes en comparaifon de tant de corps entiers que 
le roi avait perdus ? Cet événement de Landshut » 
arrivé d’une manière fî inattendue , dérangea les 
mefures que le roi voulait prendre dans ces temps, 
critiques. Il pouvait moins que jamais quitter la 
Saxe , à moins qtie ce ne fût de compagnie avec le 
maréchal Daun, pour ne point perdre toujours en 
détail lé peu de troupes qui lui reftaient. Les Impé- 
riaux , de leur côté , ne pouvaient fe mettre en mou- 
vement qu’après l’arrivée des troupes des cercles, 
dont la lenteur du prince de Deux-ponts retardait la 
marche. Elles arrivèrent enfin (en juillet). Le maréchal 
Daun les laiifa à Winberg. M. de Hulfen demeura 
à Meiifen , & les deux armées fe mirent le mèma 
jour en marche pour la Süéfie. Les Impériaux pri- 
rent par Bifchofswerder , d’où ils détachèrent M; 
de Lafcy au Keulenberg, pour couvrir leur flanc 
gauche. Le roi dirigea fa route par Crakau ,*où il 
réfolut de faire une tentative fur M. de Lafcy , qui 
ne s’y attendait pas. Les Pruifiens occupèrent Kœ- 
nigsberg , & la nuit même l’armée fe mit en marcha 
fur quatre colonnes , deux en-delà & deux en-deqà 
du. ruiifeau de la Pulfnitz. L’avant-garde donna fur 
les troupes légères de l’ennemi; cela donna l’éveil 
à M. de Lafcy , qui fe fauva avec tant de précipitation 
qu’on ne put l’atteindre, & qu’à peine on prit deux 
cents hommes de fon arrière-garde. L’armée paifa 
Ja nuit fur le Keulenberg. Les Pruifiens & les Au- 
trichiens fe côtoyèrent le lendemain ; les Autrichiens 
paflerent Bautzen & campèrent près de Jurck , & 
l’armée du roi au couvent de Marieafchéin. Le $ 
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maréchal Daun gagna Gœrlitz, & les Prullîeng 
Niederjunck. Il y eut une affaire d’arrière- garde 
avec les Autrichiens aux environs de Bautzen, au 
paflage de la Sprée. Le major Zetmar, des houfards, 
paffa imprudemment un pont , où il aurait rencon- 
tré fa perte , (î le roi ne l’avait foütenu à propos. 
On. paffa enfuite cette rivière dans les règles , & l’on 
fit quelques prifonniers fur l’emiçmi. Les chaleurs 
étaient fj fortes cette journée, que 8o hommes jde 
l’armée tombèrent morts en pleine marche. Les 
Autrichiens firent une perte égale & peut-être plus 
forte , parce que leur marche était plus longue. 
Cependant M. de Lafcy avait eu le temps de fe re- 
cueillir après l’affiire du Keulenberg. 11 avait raffem- 
blé fon monde ; il fe propofait de ralentir la marche 
du roi , Si do harceler continuellement fon arrière- 
garde. Ses coureurs , croyant que les Impériaux cam- 
paient à Bautzen , furent pris par les vedettes pruf- 
jiîcnnes. Cela dpnna l’idée de fondre vertement fur les 
ulans , pour les intimider de faqon à leur faire perdre 
l’envie d’approcher de l’armée du roi. Ils étaient pof- 
tés à Salzfœrftien , à un mille du camp. Deux régi- 
mens de houfards & autant de dragons furent com- 
mandés pour execufer ce deffein. Le malheur voulut 
qu’ils fe trouvaffent au fourrage, & qu’au lieu de 
4000 chevaux , oji pût à peine en raffembler ifoo ; 
ce qui n’empècha pas cependant le roi de tenter l’en- 
treprile on chargea çes ulans , qui, au premier choc 
perdirent 400 hommes ; on les pourfuiyit chaude- 
ment jufqu’à Gœthau. M. de Zetmar , qui n’était pas 
toujours le maître de fa valeur , paffa ce défilé. Le roi 
fut obligé de le foutenir , parce que tqutela cavalerie 
de Lafcy , qui campait à Rothen-Nauslitz , arrivait 
déjà par bandes ; on retira cependant M. de Zetmar 

^e ce mauvais pas. La cavalerie prufllenneçoipmqiV- 
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ijait à fe replier fur Baut2en , & ce mouvement fe fai- 
sait avec lenteur. Le roi , qui appréhendait que la fu- 
périoté de l’ennemi ne lui donnât de l’avantage fur 
Içs Prufliens , fit fortir alors un bataillon de la garni- 
fon de Bauuen avec du canon. Cet ordre fut exécuté 
fort à propos ; car l’ennemi commençait à pouffer des 
efcadrons , & la çonfulion s’y mettait , lorfque quel- 
ques coups de canon l’arrêtèrent ; fur quoi M. de 
Lafcy ramena fa troupe à Rothen-Nauslitz & la cava-, 
lerie pruffienne rentra tranquillement dans fon camp. 

Il fallut alors fe décider fur le parti qu’on voulait 
prendre , ou de fuivre le maréchal Daun en Siléfie , 
ou de tomber avec toutes fes forces fur M. de Lafcy , 
pour s’en défaire une bonne fois, parce qu’on aurait 
été plus embarraffé de fon arrièrp-garde dans la mar- 
che qu’on voulait faire en Siléfie , que de l’ennemi 
qu’on avait devant foi ; on çhoifit ce dernier parti 
comme le plus sûr. S’il réuffiffait, il pouvait mener à 
de plus grandes chofes. 

Le füir du 8 > l’armée s’affembla à Schmolen, Au ' ^ 
lieu de prendre le chemin de Gœrlitz , comme on 
l’ébruitait, eUe tourna brufquement fur Rothen- 
Nauslitz; elle rencontra par-tout des traîneurs de M. 
de Lafcy. En approchant de Bifchofswerder , on 
fçrra de près fon arrière-garde. Quelle que fût fa vigi- 
lance & la vîteffe de fes mouvemens , on le pouffa au- 
delà des défilés de Harta, où l’armée du roi paffa.la, 
nuit du 10 ; on le pourfuivit encore le lendemain 
jufques fur les hauteurs de Weilfig, où l’on établit 
des batteries pour le dépofter du Cerf-blanc. Les ca- 
nons ne tirèrent pas deux volées que l’infanterie ga- 
gna ce porte , d’où elle vit le corps de M. de Lafcy 
en pleine fuite, qui repaffait l’Elbe à Dreld^. La 
fituation du roi était telle , qu’il devait tout entre- 
|>rendre & tout rifç^uer pour fe procurer quelque lu- 
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périorité fur les ennemis. La première idée qui lui ' 
vint , fut de paffer l’Elbe à Caditz. Il fallait combi- 
ner cette opération avec divers préparatifs indifpen fa- 
bles pour la faire réuiTir , & comme il convenait, en 
pareil cas , de donner à l’ennemi différentes jaloufies , 
le roi étendit fa gauche vers Pilnitz, & fit mine d’y 
conftruire un pont, tandis qu’un détachement de 
l’armée fe faifit du pofte de Fifchhaus & de celui de 
Reichenberg , & que M. de Hulfen , en exécution 
des ordres qu’il avait reçus , s’avançait à Brisnitz en 
faifant remonter fon pont de Meiffen avec lui. Ce- 
pendant afin de ne pas entièrement perdre de vue le 
maréchal Daun, foo houfards furent détachés au 
"Weiffenberg & vers Reichenbach, pour obferver 
fes mouvemens & pour en avertir. Les différentes 
mefures qu’on avait prifes , ne furent parfaitement 
arrangées que le i M. de Hulfen, dans fa marche, ‘ 
avait fait 400 prifonniers. Le roi , après avoir pafle 
l’Elbe , le joignit , laiffant néanmoins le duc de Hol- 
ftèin avec environ 10,000 hommes furie Drachen- 
berg , proche de Caditz. Ces démonftrations avaient 
donné l’alarme à l’armée des cercles auffi bien qu’à M. 
de Lafcy î ils craignirent qu’un corps ne pallàt l’Elbe 
à Pilnitz & ne leur tombât à dos , tandis que le roi 
les attaquerait de front î ils quittèrent donc fubite- 
ment la nuit , leur -camp de Plauen & fe retirèrent» 
M. de Lafcy à Grofs-Sédelitz , & le prince de Deux- 
ponts à Dohna. Le roi forma aufli-tôt la circonvalla- 
tion de Drefde , dont il fut réfolu de faire le fîége; 
c’était un impromptu ; car comme on n’avait pas jugé 
cette entreprife poffîble , rien n’avait été préparé 
d’avance. Il pofta les troupes depuis Grunau jufqu’à 
Racknitz. Les pandours fe propofaient de fe foutenir 
dans le Grand-jardin ; ils en furent çhaffés i on em- 
porta même le fauxbourg de Pirna , où l’ennemi n’op- 
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pofa aux aflaillans qu’une faible & molle défenfe* 
Tout ce qu’on put amallér à la hâte d’artillerie &de 
munitions pour entreprendre ce fiége , confiftait en 
12 . mortiers, 1200 bombes, 20 pièces de douze & 
4000 boulets. On travailla avec a<îlivité , on prépara 
des falcines , madriers & tout l’attirail d’un fiége. Ce 
qui donnait l’efpérance de réuflir , c’était qu’on pou» 
vait placer les premières batteries au foffé capital de 
la ville , & que près du jardin de la comteflè Mot 
cinska , un vieux retranchement ferablait fait expré* 
pour une parallèle , & pour l’emplacement d’une bat. 
terie à ricochets. Le prince de Holftein fut obligé , 
de l’autre côté de l’Elbe, défaire une faulTe attaque 
fur la nouvelle ville , où il ne put employer que des 
canons de campagne & quelques obufiçrs. Quoique 
M. Maquire eût une gatnifon de 6000 hommes d.ans 
Drefde, dont il était gouverneur, on fe flattait tou- 
tefois qu’il rendrait cette capitale plutôt que de la 
laitfer réduire en cendres. On le fit fommer i il ré- , 
pondit qu’il ne fe rendrait pas. On attaqua donc la 
ville du côté de la porte de Firna. Si le roi avait été 
bien fervi dans cette occafioii, Drefde était à lui j 
mais ce fut parmi les officiers, ingénieurs ’& artil- 
leurs , à qui ferait le plus de fautes. Les batteries fu- 
rent pourtant exécutées. On plaça des chafleurs dans 
des mafuresdu fauxbourg qui dominaient le rempart jj. 

& ils le nettoyèrent bien vite de fous ceux qui s’y 
montraient pour le défendre. Déjà les canons com- 
mençaient à faire une brèche j une bombe embrafa 
le toit de l’églife de Ste. Croix } il tomba & bouleverfà 
tout le quartier; une autre mit le feu à la rue de 
Firna, qui fut prelque toute confumée; d’autres 
tombèrent dans la rue du chàte:Hi & n’y firent pas un 
moindre dégât; mille bombes & mille quintaux de 
poudre de plus auraient glorieufement terminé ce 
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fiége. II. était apparemment dit dans le livre des deC 
tins , que les Pruffiens ne reprendraient pas Drefde. 
Bientôt on eut des avis que le maréchal Daun avait 
fubitement quitté la Siléfie , & s’avanqait à grands pas 
pour fecourir Drefde. A fon approche on retira le 
po’fte du Cerf-blanc. Les troupes légères s’amuierent 
mal à propos avant de quitter ce porte, hiles furent 
attaquées dans la forêt du côté du Fifchhaus , & per.^ 
dirent environ f oo hommes. On fit paiTer l’Elbe au 
prince de Holrtein la nuit même , & on lui marqua 
une pofition entre Lepta & Uckerfdorf. Dès que le 
maréchal Daun s’approchait de l’autre bord de l’Elbe » 
il fallait nécelfairement avoir un corps dans les envi- 
rons d’ückerfdorf, pour conferver le paflage libre 
du défilé de Plauen , fans que l’ennemi pût s’avifer 
de le difputer. Le roi changea en même temps le 
camp de les troupes ; une partie de l’armée fe campa 
vis-à-vis de M. de Lafcy & du prince de Deux-ponts , 

' l’autre ,fe plaqa du côté du Grand-jardin ( où l’on pra- 
tiqua des abatis) jufqu’au-delà de Rackniw près de 
Plauen. Le maréchal Daun parut alors au Cerf-blanc , 
& couvrit de fon armée l’autre bord de l’Elbe , der- 
rière Drefde & aux côtés. La nuit du %x , il envoya 
i6 bataillons, pour faire une fortie fur les Pruffiens, 
dans le fauxbourg de Pirna. Le roi s’y était préparé ; 
il avait difpofé les troupes de manière à pouvoir bien 
recevoir l’ennemi. La fortie fe fit i les Autrichiens 
furent repouifés & perdirent joo hommes, avec le 
général Nugent qui les commandait. Un bataillon de 
Bernbourg , qui n’avait pas fait fon devoir à ce fiége , 
en fut puni par la honte de ne plus ofer porter le la- 
bre. Cette correéliori , lenfible à tout foldat qui a de 
l’honneur, fitupe imprelfion avantageufe dans l’ar- 
mée , & donna à cette troupe l’envie de réparer fa 
faute ; ce dont elle trouva l’occarton à la bataüle de 
Lignitz , comme nous le dirons en fon lieu. 
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Il femblait que, par un fîngulier deftin de cette 
campagne, les petits avantages des Prufliens duflenç 
conftamment être contrebalancés par des pertes eonfi- 
dérables. Ce général Nugent même, qu’on venait 
de prendre à cette fortie, apprit au roi que la ville 
de Glatz avait été prife par M. de Harfch. Quelque 
incroyable que fût cette nivelle , on en eut bientôt 
la confirmation de Siléfîe. La nuit du 21 au 2Z, M. 
de Harfch avait ouvert la tranchée crevant la place. 
D’O, qui en était commandant, avait une garnifon 
de cinq bataillons & toutes les munitions de guerre & 
de bouche nécelfaires pour foutenir un long fiégc. 
L’ennemi avait appuyé fa première parallèle à Scher- 
lendorf proche de la NeilTè , d’où , en faifant le tour 
de la ville •bafle & du château , elle allait appuyer 
fa gauche devant la maifon du baron Pilatti. Le gé- 
néral Harfch fe préparait à faire deux attaques , Tune 
fur la ville baffe vers la porte de Bohème , & l’autre 
au. château fur le Feld-Thor. A peine quelques ca- 
nons furent-ils en batteries, que les alîîégeans vou- 
lurent déloger les afiîégés d’une flèche à laquelle M. ' 
de Fouquet avait donné le nom de Grue, à caufe de 
fa forme longue & de fa gorge étroite. Cet ouvrage 
creufé dans le roc ne demandait que d’être défendu 
pour arrêter l’ennemi des femaines entières. Mais à 
peine les Autrichiens fe préfentèrent-ils pour l’atta- 
quer, que les alliégés lâchèrent le pied & s’enfuirent. 
Ils fe fauvèrcnt par la barrière ; l’ennemi les fuivit 
chaudement; ceux qui défendaient le chemin cou- 
vert, au lieu de tirer fur l’ennemi , fe fauvèrcnt par 
le pont dans le ravelin. Les Autrichiens , pêle-mêle 
avec eux , y entrèrent en meme-temps. M. de Harfch , 
qui s’apperqut de ce qui fe pailhit, envoya quelques 
bataillons de fa tranchée pour foutenir ces premières 
troupes. Enfin, les Autrichiens prirent cette place 
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fans favoir comment, & fans prefque éprouver c(e 
réfiftance. Le commandant, qui était dans la ville 
bafl’e, accourut- à ce bfuit au château j mais il était 
déjà pris, & comme, par fa fituation , il domine les 
ouvrages du Schaeferberg & de la ville baffe , il ne 
reliait plus d’aGle aux Frulîîens pour fe défendre. Cet 
événement honteux & flétriffant pour les armes pruC» 
Cennes fut la fuite d’une négociation fecrète que M. 
Laudon avait préparée de longue main par le canal 
des jéfuites , des moines , & de toute la prètraille ca-* 
tholique. Il était parvenu , par leur moyen , à cor- 
rompre des officiers & beaucoup de foldats de la garni- 
fon , du nombre defquels furent ceux qui étaient de 
garde à l’endroit où M. de Harfch pouffa fon attaque.! 

Ce fimefte contretemps furvint dans une conjonc- 
ture déjà affez embarraffinte & affez fàcheufe par elle- 
mèmé. L’approche du maréchal Daun , fa poficiou 
près du nouveau Dresde , le manque de munitions 
de guerre pour un fiége , obligèrent le roi de renon- 
cer au deffein qu’il avait de s’emparer de cette, ville, 
& il prit des mefures férieufes pour fe rendre en hâte 
en Silélîe , afin d’empècher , s’il fe pouvait , qu’il 
n’arrivât dans cette province de plus fàcheufes ca- 
taftrophes que celles que nous venons de rapporter. 
Le roi quitta le jo le fond de Plauen , fans que l’en- 
nemi l’inquiétât ; il ramena M. deHulfen dans fon 
canipde Meiffen. L’armée paffa le lendemain (laoût) 
l’Elbe à Zehren, & prit unepofition à Dallwitz. Le 
maréchal Daun, de fon côté , craignant , après ce qui 
était arrivé , que s’il quittait Drefde , les Pruffiens 
n’en fiffent le fiége de nouveau , comp.alla fi habila- 
ment fes marches & fes mouvemens avec ceux du roi, 
que .les deux armées marchèrent prefque toujours 
enfemble. Les Autrichiens prirent la grande route de 
Gœrlitx, les Pruffiens les côtoyaientî ils paffèrent 
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laRèdér àRoitTch, la Sprée àRadihot, & comme 
l’ennemi les avait devancés fur Reichenbach pour 
couper par le plus court chemin , ils paiTèrent près du 
Schœnberg & du Rothkretfchaii. Un étranger qui 
aurait vu les mouvemens de ces armées , aurait pu s’y 
tromper. Il aurait fûrement jugé qu’elles apparte- 
naient toutes à un même maître. L’armée du maréchal 
Daun devait lui fembler l’avant-garde de la troupe , 
celle des Pruflîens le corps de bataille, & la troupe de 
lyi. de Lafcy l’arrière-garde. Ce dernier toutefois , 
devenu plus circonfpe<fl, de crainte de quelque fâ- 
cheufe avanture , ne. s’approchait des Pruflîens qu’â 
la diftance de } milles. Cette traverfée eut fon utilité î 
car comme l’armée fe trouvait immédiatement entre 
le maréchal Daun & Lafcy , un aide de camp du maré- 
chal, chargé de lettres pour ce dernier , fut pris. Oa 
trouva dans fon paquet les nouvelles ultérieures de ce 
qui s’était pafle en Siléfie ; on y voyait de plus les 
defl'eins que le maréchal formait pour la campagne , 
qu’il développait nettement, & furlefquels il confuL 
iwit M. de Lafcy. Les nouvelles de la Siléfie mar- 
quaient que M. Laudon avait attaqué Breflau , dont le 
prince Henri lui avait fait lever le fiége. Cela s’était 
paffé ainfi : S. A. K. s’était rendue à Landsberg , d’où 
ayant obfervé que les mouvemens des Ruifes fe diri- 
geaient tous vers la Siléfie , elle quitta la nouvelle 
Marche & fe porta , par le chemin de Zellichau , a^ 
environs de Glogau , fur les avis qui lui parvinrent 
que les Rufles & les Autrichieos voulaient fe rendre à 
Breflau à un jour dont ils étaient convenus , pour 
inveftir cette capitale des deux côtés de l’Oder à la 
fois. Ce projet fut changé dans fon exécution par deux 
raifons } premièrement par la lenteur des Ruifes , qui 
étaient à peine arrivés à Pofen , & en fécond lieu par 
le fuccès que M. Laudon avait eu , tant contre M. de 
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Foüquet qu’au'fîége de Glatz. M. Laudon n’ayartt 
plus d’ennemi en tète , fe crut aflez fort pour exécute^ 
avec fes troupes > iltns l’aide des Rufles , fon defleiit 
fur Breflauj il y marcha, & dès fon arrivée il bombarda 
la ville , dont une partie fut réduite en cendres. Le 
prince Henri , informé de cette eiitreprife, fit marchet 
îbn armée fur les deux rives de l’Oder , & accourut 
en hâte. M. de Werner, à la tète de l’avant-garde 
d’une de fes colonnes , battit un corps d’obfervation 
que l’ennemi avait avancé vers Parfehwitz , & ruina 
tout le régiment de l’archiduc Jofeph » dragons. Cet 
accident , joint à l’approche de S. A. R. , difpofa 
Laudon à lever le fiége de Breslau, que M. de Tauén- 
zien avait défendu avec fermeté & fagefle ; il en coûta 
une partie des fauxbourgs, qu’on fut obligé de brûler* 
Le prince Henri y arriva le même jour que Laudon 
s’était retiré à Canth , & que les Rulfes fe rendirent 
à Hundsfeld. Le prince détacha Mrs. de Platen & de 
Thadden à Frey walde , où ils fe retranchèrent dans 
une pofîtion qu’ils prirent pour couvrir le fauxbourg 
Polonais de Breslau contre les entreprifes des cofa-» 
ques. L’autre partie de la lettre du maréchal Daun < 
qui contenait fes delfeins pour la campagne , roulait 
fur ce problème', s’il ferait plus avantageux d’entre-^ 
prendre le fiége de Schvfi^eidnitz , ou celui deNeilfe? 
Il finilfaitpar dire à M. de Lafcy qu’il n’avait pas be- 
Ib^^n de fe hâter , ni de fatiguer fes troupes , puifqu’il 
n’importait pas qu’il arrivât un jour plustôt ou plus 
tard. 

Après avoir intercepté ce epurrier , l’armée du roi 
continua fa marche fur Arnsdorf ; le lendemain elle 
arriva à Roth wallèr, & le 7 d’août àBunzlau, dans 
le même temps où le maréchal Daun avait gagné 
Lœwenberg. Les deux armées , qui dans cinq jours 
'avaient fait la traite de l’Elbe au Bober , furent 

obligées 
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btUg^es de prendre quelque repos. Elles fe mirent en 
rnarche le 9 avec des dedeins bien opnofés. Le roi 
était dans la néceflîté de renouveller fes ftibfiftances 9 
pour cet effet il voulait gagner Breslau ou Schweid- 
nitz , oùfe trouvaient les grands magafins de l’armce ; 
il ne lui en reliait que pour dix jours de ce qu’il avait 
pu mener avec lui. Le deffein du maréchal Daun 
était de prendre une pofition derrière la Katzbach ^ 
par laquelle il pût couper le roi de Breslau & de 
Schweidnitz en même temps ; ce qui mettrait le roi 
dans le cas , ou de s’engager dans une mauvaife af- 
faire contre des forces fupérieures , ou de fe replied • 
fur Glogau , par où il aurait donné moyen aux Au- 
trichiens & aux Ruffes de détruire l’armée du prince 
Henri , & de prendre Breslau & Schweidnitz. Des 
vues fi oppofées devaient produire d’étranges ex- 
traites dans les opérations de ces deux armées, comme 
nous verrons bientôt. Le roi fit fans contredit unef 
bévue en le portant avec fes troupes à Goldberg , où 
le maréchal Daun voulait ,fe rendre avec toute fou 
armée j les Prullîens auraient dû montrer une tète de 
ce côté-là , & fe porter avec leurs forces par Lœwen- 
berg à Hirfchberg , pour y ruiner la boulangerie & 
le dépôt confîdérable de vivres que les Autrichiens 
y avaient établi. De-là ils n’avaient qu’à fe portera; 
Landshut pour gagner Schweidnitz. Cette manœii-' 
Vre aurait obligé l’ennemi , fans combat , à fe rejeter 
dans les montagnes de la Bohème , pour trouver dù 
pain &des fubfillances. La véritable raifon pourquoi 
l’on ne tenta point cette entreprife , fut qu’on igno- 
rait que les Impériaux euffent fait des étabiilTemens' 
pour leurs vivres à Hirfchberg ; c’eft ce qu’on appritf 
dans la fuite. Le roi partit donc avec fon avant-garde' 
pour Goldberg. Les houfards & les bataillons francs 
qui devaient le joindre, n’arrivèrent point,foit par des 
Guerrt de 7 ans. P. L T 
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quiproquo , foit par parefle , foit par d’autres raifons. 
La troupe que le roi conduilait , apperqut , en s’ap- 
prochant de Goldberg , un corps d’ennemis qui pou- 
, vait être de 10,000 hommes. L’efcarmouche iiifenli- 
blement s’engagea de part & d’autre , ce qui arrêta 
l’avant-garde , car dans cette fituation il y aurait eu 
de l’imprudence à pafler la Katzbach, parce que le 
margrave Charles , qui conduifait l’armée , était en- 
core éloigné, que l’on n’était point informé avec 
certitude du lieu où fe trouvait M. Laudon. Outre 
cela le maréchal Daun était en pleinemarche : on le 
■^^it defeendre des hauteurs de Lœwenberg précifé- 
ment lorfque la tète du margrave Charles joignait 
l’avant-garde. Les Autrichiens s’étendirent d’abord 
derrière la Katzbach , de-Seiferdau par Praufnitz vers 
Zofnitz. Cette manœuvre contraignit lesPrulIiens à 
garder le ruifleau devant eux , & ils allèrent fe cam- 
per à Hohendorf. On découvrit de ce village le corps 
deM. Laudon, qui s’était joint à la droite de l’armée 
de Daun. ün envoya apffi-tôt reconnaître de tout 
côté , pour examiner li les paflages au bas de la. Katz- 
bach étaient également gardés. Les officiers chargés 
de cetté commilfon rapportèrent, qu’ils avaient dé- 
.^couvert un corps d’ennemis à Hochkirch, un autre 
.encore fur la hauteur de Wahllladt , & un troifième 
derrière Parchwitz. Le lendemain le maréchal Daun 
fe mit en marche, & remplit avec fon armée tout 
l’emplacement qui n’avait été qu’indiqué ou tracé par 
ces détachemens , & dont ils n’occupaient que les 
points principaux. Cette armée fe trouvait diitribuée 
alors de la manière fuivante : M. de Nauendorf cam- 
pait à Parchwitz, M. de Laudon entre jefehendorf & 
Kofehwitz , le maréchal entre Wahlftadt & Jefehen- 
dorf , & M. de Beck > qui faifait la gauche , s’étendait 
au-delà même de Cofl'endau. Cette pofition avanta- 
geufe de l’ennemi défendait fans contredit aux Pruf- 
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liens lepaflage delà Katzbach; cependant le roi le 
fiiivit , & fe campa , la droite à Schimmelwitz & la 
gauche à Lignitz. Il comprenait bien qu’avec ^0,000 
hommes , qui faifaient Je fond de fon armée , il ne 
lui convenait pas de lutter contre 90,000 hommes , 
pour le moins , dont les forces de l’ennemi étaient 
compofées. Dans la fituation où il fe trouvait, il 
n’imagina pas d’expédient plus convenable que ce- 
lui d’imiter la conduite d’un partifan qui varie fa po- 
lition toutes les nuits , pour fe dérober aux coups 
qu’une armée pourrait lui porter , s’il manquait d’ac- 
tivité & de vigilance. Cette attention devenait impor- 
tante & nécelfaire par la quantité de chofes difficiles 
qu’il fallait combiner pour réuljîr; il fallait changer 
de portes pour la fureté de l’armée , & en même temps 
contenir un ennemi plus fort du triple , & ne pas s’en 
éloigner , pour qu’il ne fe tournât pas contre le prince 
Henri, qui avait déjà *en tète une armée de 80,000 
Ruffes. Le feul moyen de remplir tant d’objets était 
donc de changer fouvent de pofition , fans toutefois 
en prendre aucune trop éloignée de l’ennemi. Cela 
le déroutait ; il venait reconnaître le camp qu’on 
avait pris , il faifiit fes difpofitions avec lenteur’, & > 

lorfqu’il les voulait exécuter, ne trouvant plus per- 
fonne devant lui , il était obligé de recommencer ces 
formalités. En un mot, cela faifait gagner du temps , 

& comme la force était infuffifante, il fallait réparer 
ce défaut par l’adrefle & par la vigilance. En confé- 
quence de ce plan l’armée du roi fe mit en marche la 
nuit du 10 au 11. Son intention était de tourner l’en- 
nemi par Jauer , pour gagner Schweidnitz. Lorfque 
les troupes furent aux environs de Hohendorf , on 
apprit que M. de Lafcy venait d’arriver à Praufnitz- 
On fit quelques prifonniers ,’ qui confirmèrent la 
même chofe. Comme il était impollible de palfer la 
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îCatâbach vis-à-vis de' ce corps , & des batteries que 
l’ennemi avait établies fur les bords de ce ruilfeau , 
l’armée fut obligée de le remonter jufqu’à Goldbefgi 
Ce détour donna alfez d’avance à M. de Lafcy pour fe 
retirer à temps , & pour avertir le maréchal de la ma- 
nœuvre des Prullîens. Les terrains coupés de cette 
contrée fervirent utilement M. de Lafcy dans cette 
occalioil, pour fe dérober habilement aux attaques 
qu’on méditait contre lui. 11 y perdit à la vérité foit 
bagage i mais le maréchal Daun , avec la grande ar- 
mée , arriva à temps pour l’étayer. En fe plaçant à 
Hennersdorf , il pouvait couvrir Jauer , & coupait les 
Prufliens ■ du chemin de àchweidnitz. Néanmoins 
Mrs- . Laudon & Nauendorf demeurèrent dans l’an- 
cien camp , comme fi le maréchal Daun leur avait 
confié -la pofinon de la Katzbach. L’armée du roi, 
arrêtée par quatre à cinq défilés qu’elle avait à paffèr, 
n’arriva que tard vis-à-vis des ennemis. M. de Wied 
fut obligé- de fe porter à Prauihitz , pour garder le dé- 
filé qu’avait le roi derrière fa gauche , & l’armée fe 
campa à Seichau. ün avait pris exprès cette faulfe 
pofition , pour dérouter l’ennemi ; la véritable , celle 
qu’on avait choifîe , était à une centaine de pas en 
arrière, ün ne rilquait donc rien de fe porter à Sei- 
chau, parce que d’un moment à l’autre on était maî- 
tre d’entrer dans ce camp fort. Le lendemain on dé- 
tacha quelques troupes à Pompfen, pour elfayer de 
tourner l’ennemi , en prenant par les montagnes la 
route de Jægerndorf ; mais M. de Beck s’y trouvait 
déjà avec un corps aiièz ctmlidérable j de forte qu’on 
ne jugea point à propos d’entreprendre cette marche. 
D’ailleurs les chemins de traverle par ces montagnes 
font fi étroits , que le nombreux train de vivres dont 
on était chargé, & la' pefante artillerie , n’auraient 
jamais pu y palfer. Cependant dès le lendemain le roi 
occupa la croupe des montagnes , & porta fes ttoupes. 
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Une volée de déferieurs qui arrivèrent, dépolèrervt 
unanimement que l’ordre avait été donné dans leur 
camp de fe tenir préparé pour attaquer les Prufliens 
vers le midi. Ün voyait en erfctles Autrichiens rangés 
en bataille devant leur place d’armes j & fur le mou- 
vement que le roi fit faire à fes troupes, on vit non- 
feulement les ennemis rentrer dans leur camp , mais 
leurs généraux paraître bientôt , qui femblèrent , juf- 
qu’à nuit clofe , fort attentifs à obferver les Prulfiens. 

Si le roi était demeuré dans fa pofition pendant la 
nuit, il eft indubitable qu’il aurait été attaqué le len- 
demain dès la pointe du.jour. Quoique fes difpofitions 
fur ce terrain fulfcnt bonnes , c’aurait été trop hafar- , 
dé que d’y relfer , & il y avait toujours à craindre 
qu’il ne fuccombât fous le nombre de fes ennemis. Il 
partit le foir même; les troupes reprirent le chemin 
de Lignitz , pour occuper le camp d’où elles étaient 
parties la veille. Le maréchal n’eut point connaif. 
fance de cette marche & ne fit aucun mouvement. Le 
prince de HoKfein , qui menait la gauche de la cava- 
lerie , s’égara pendant l’obfcurité , & fe mêla dans la. 
marche des autres, colonnes. Ce ne fut qu’au point du 
jour qu’on put remettre les colonnes en ordre. Si l’en- 
nemi avait entrepris fur les Prulîlens dans ce moment 
de confufion , il aurait fans doute réulîî j mais il n’y 
penfa point. Les troupes repafsèrent tranquillement 
la Katzbach le 1 3 , & l’armée en fut quitte pour une 
bonne canonnade qu’elle elfuya en frifant les détache- 
mens que Laudon tenait à Coflendau & à Dohna. Peu 
d’heures après que les Prufliens eurent tendu leurs 
tentes , on vit paraître le maréchal avec fon armée » 
fuivi des corps de Beck , de Janus & de Lafcy ; il fe 
plaqa dans le même terrain qu’il avait occupé deux 
jours auparavant. Le roi fut alors informé par des 
voies feçrètes que M. de Czernichef , à la tête de. 
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20,opo Rufles , avait pafle l’Oder à Auras & que les 
Autrichiens n’attendaient que fa jondlion pour écrafer 
les Pruiîiens. Le maréchal Daun avait des troupes de 
refte , & ce n’était pas ce qui lui manquait i mais il 
n’avait pas le talent de s’en fervir avec promptitude 
& à propos. La lîtuation du roi était telle alors, qu’il 
ne lui reftait de pain & de bifcuit que pour trois joursj 
il était chargé de 2,000 voitures, tant pour les vivres 
que pour les munitions , qui caufaient un embarras 
prodigieux dans les marches , & dont il tâcha de fe 
défaire, pour.donner plus de célérité à fes mouvemens. 
Il ne pouvait plus tenir auprès de Lignitz , à caufe 
que fa droite n’était pas aflez appuyée â Schimmelwitz, 
& qu’il ne pouvait pas empêcher qu’on ne la tournât. 
Il fallait donc repaifer la Katzbach à Lignitz , envoyer 
à Glogau les chariots inutiles , en tirer des vivres , 
marcher à Parchwitz , pour pouffer en-deçà , ou au- 
delà de l’Oder , afin de gagner de façon ou d’autre 
l’armée du prince Henri, à laquelle il fallait fe joindre 
néceffairement, parce que ces deux corps féparés fe 
trouvaient chacun trop faible pour Voppofer aux Au- 
trichiens & aux Ruffes , & qu’on rifquait à la longue , 
en les laiffant ainfi , de les voir écTafer tous les deux , 
& alors tout était perdu fans reffource. Deux ennemis 
qui fe font la guerre quelques années de fuite , ac- 
quièrent une fi parfaite intelligence de leur façon 
réciproque de penfer , d’agir & d’entreprendre , 
qu’ils devinent mutuellement les deffeins qu’ils peu- 
, vent former. Celui des Autrichiens était alors pofid- 
vement d’attaquer le roi ; on pouvait juger , par la 
pofition des corps de l’ennemi , que M. de Lafcy était 
deftiné à tourner la droite des Prufliens , que le maré- 
chal Daun fe ferait préfenté fur leur front, & que M. 
Laudon aurait probablement occupé les hauteurs de 
Pfuffendorf derrière Lignitz , pour leur couper le che- 
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min de Glogau & la retraite. Ces confidérations firent 
léfoudre à quitter le camp de Lignitz le même foir , 
& à repaifer la Katzbach félon le projet que nous avons 
rapporté plus haut. Cette manœuvre ne pouvait 
s’exécuter de jour à caufe de la proximité dji camp 
autrichien. L’emiemi n’aurait pas manqué d’engager 
vme affaire d’arrière-garde qui aurait tourné d’une 
manière dénwantageule pour les fruffiens , parce qüe 
le terrain de leur droite dominait celui de leur gauche, 
par lequel il fallait qu’ils fe retiralfeiit. On fit partir 
tout le bagage fous l’efcorte'de deux bataillons francs 
& de loc chevaux, qui le conduifirent à Glogau. 
roi alla reconnaître avec fes généraux , hi hauteur de 
Pfalfendorf ; il voulait y former fon armée , après 
avoir paiïe la Katzbach à Lignitz , pour diriger de-là 
fa marche fur Parchvritz. Des que le jour baiffa (le t f ), 
l’armée fe mit en mouvement j on amena au roi , 
pendant la marche , un officier déferteur des Autri- 
chiens , Irlandais de nation ; il était Ci plein de vih , 
qu’il ne pouvait dire qu’en balbutiant qu’il avait un 
fecret d’importance à révéler. Après lui avoir fait ava- 
ler quelques mefures d’e.au tiède , & après quelques 
évacuations, il dit ce qu’on avait deviné , que le maré- 
chal Daim voulait ce jour même attaquer le roi. Mais 
les Pruffiens n’avaient rien à redouter -, ils tranfpor- 
taient le lieu de la fcène , par conféquent ils déran- 
geaient tout le plan de l’ennemi, fait fur la difpoiition 
du terrain qu’on venait de quitter. Dès que le roi eut 
atteint les hauteurs de Pfatfendorf ,/il envoya M. de 
Hund faire une reconnailfance du côté de Binowitz & 
de Polnifchildern. Pendant ce temps-là l’armée fe mit 
en bataille fur le terrain qui lui avait été affigné. M. 
de Hund revint bien vite , & apprit .au roi qu’il avait 
donné dans deux colonnes d’infanterie & dans deux 
colonnes de cavalerie de M. Laudon , qui était en 
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pleine marche & peu éloigné. Il n’y avait pas un rao»^ 
ment à perdre pour fe mettre en état de lui faire tète. 
Le roi partagea donc fon armée en deux corps : fh 
droite, aux ordres de Mrs. Ziethen & de Wédel , 
demeura immobile fur la place où elle s’était formée j 
elle drefla des batteries en hâte , pour enfiler les deuif 
chemins de Lignitz , les feuls par lefquels le marér 
chai Dauii pouvait déboucher pour venir à elle: il 
fit en même temps changer de pofition à fa gauche , 
& la forma, la droite vers la Katzbach & la gauche 
vers un étang. Tout ce corps ne faifnit que i6 bauil- 
♦lons & 50 elcadrons. Pendant que l’infanterie pre- 
nait cette diredion , la cavalerie , qu’on avait pouifé 
pn avant pour la couvrir, efcarmouchait vivement 
avec l’ennemi , ce qui dura jufqu’à ce qu’on eût établi 
.une grolîé batterie fur une éminence qui dominait 
tous les environs. Ces arrangemens pris , la cavalerie 
reçut ordre de fe retirer , ce qu’elle exécuta bien. 

' La pi us grande partie en fut diftribuée derrière l’in- 
fanterie pour la foutenir, au régiment de Krockow 
près & de quelques houfards qu’on jeta fur la gauche , 
pour obferver l’ennemi de ce côté-là. Cependant M. 
Laudon ne s’attendait à rien moins qu’à une bataille. 

Il fe doutait bien qu’il avait quelques troupes vis-à-vis 
de lui; mais il faifait fi obfcur , qu’il ne pouvait dif- 
perner ni les Pruflîens , ni leur difpoGtion. il ne 
s’était point fait précéderpar une avant-garde, parce 
qu’ü fe propofiiit de furprendre quelques bataillons 
francs qui avaient campé la veille à Pfalfendorf, avec 
le parc de vivres qu’il croyait y trouver encore. Ou 
fit alors exécuter fur l’ennemi la grande batterie qu’on 
avait conftruite fur la hauteur. La tête des colonnes 
autrichiennes n’en était qu’à 800 pas ; le canon fit 
beaucoup d’effet fur ces mafles ferrées. .M. Laudon 
s’appprçut en çe mpment qii’il y avait quelque mé- 
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compte dans fon calcul. Voulant former fon monde , 
il ne pue faire qu’un front de f bataillons , & les 
Pruflîens attaquèrent cette ligne , qui fut auffi-tôt 
renverfée. 11 fit en ce moment avancer fi cavalerie , 
pour. prendre en flanc & à dos ceux qui l’attaquaient'; 
mais il ne connaiifait pas Je terrain , ni ne pouvait 
s’orienter dans l’obfcurité. Cette cavalerie culbuta 
les dsagons de Krockow ; prife enfuite en flanc par 
les cuiralïîers de Friederich , elle fut rechalfée à fon 
tour , & difperfée. dans des marais dont elle eut bien 
de la peine à fortir. Dès l’aube du jour l’infanterie 
chargea la fécondé ligne des Autrichiens. Comme 
on remarqua qu’elle fe dérangeait, on lâcha fur elle 
quelques efeadrons de cavalerie , qui l’enfoncèrent 8c 
la firent prefque toute prifonnière. De petits builTons 
épars dans ce terrain étaient d’un ufage merveilleux 
pour cacher des corps de cavalerie , qui venaient fon- 
dre à l’improvifte fur l’ennemi &le mettaient en dé- 
route. M. Laudon eflaya d’en faire autant ; fa cava- 
lerie attaqua l’infanterie pruflîenne , mais la cavalerie 
du roi la ramena vertement : enfin après cinq atta- 
ques confécutives fur ces cinq lignes des Autrichiens , 
chacune de cinq bataillons , la confufion des ennemis 
devint fi générale , que tout le corps fut mis en dé- 
route & s’enfuit vers Binowitz , pour repafler la 
Katibach dans le plus grand défordre. On détacha 
quelques petits corps à la pourfuite des fuyards. M. 
de Mœllendorf mit le feu au village de Binowitz , où 
il fit beaucoup de prifonniers. Le roi ne voulut pas 
pourfuivre plus vivement M. Laudon , parce qu’il 
pouvait fe trouver dans le cas defe fervir des mêmes 
troupes qui venaient de remporter la vidoire, pour 
les joindre à fa droite & les faire combattre contre le 
maréchal Daun. Ce maréchal avait pafle toute la 
nuit , avec fes troupes en colonnes , près du ruiilèau 
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qui 'féparait Ton armée de l’ancien camp prufllen. Le 
roi avait laifle par précaution quelques houfards , 
qui faifant les cris des patrouilles & des fentin elles , 
entretinrent l’ennemi dans la perfuafîon que l’armée 
s’y trouvait encore. A la petite pointe du jour Daun 
& Lafcy fe mirent en mouvement pour attaquer les 
Pruflîens; mais quelle fut leur furprife de trouver le 
camp vide , & de n’apprendre aucune nouvelle de ce 
qu’était devenue l’armée pruffienne ! on eût dit que 
la fortune avait' décidé que rien ne réuflîrait aux Au- 
trichiens ce jour-là ; le vent même leur fut contraire. 
Ni le maréchal , ni M. de Lafcy n’entendirent le bruit 
de la bataille qui fe donnait derrière Pfaffendorf à un 
demi-mille d’eux , quoique deux cents canons au 
moins tiraifent de part & d’autre. Le maréchal fut 
long-temps incertain fur le parti qu’il devait prendre ; 
enfin, après beaucoup de confeils &' d’avis différens, 
il réfolut de palier la Kçitzbach à Lignitz & d’attaquer 
le corps de M. de Ziethen qu’il voyait en bataille. 
Il envoya M. de Lafcy pour pafler plus haut le 
Schwarzwalfer. Cela était impolLible, à moins que 
celui-ci ne fit un détour d’im mille & demi pour trou- 
ver un pont } car les bords de ce ruilTeau étant maré- 
cageux , il ne fuflit pas de ponts , il faut encore éle- 
ver des chauffées pour le paffer au-delà de Lignitz. 
La bataille était déjà gagnée , & le roi fe rendait pré- 
cifément à fii droite, lorl'qu’on apperqut l’avant-garde 
du maréchal Daun , qui débouchait de Lignitz ; mais 
l’artillerie pruffienne avait tellement dérangé cette 
troupe , qu’on pouvait juger , à fa contenance , qu’elle 
était fur le point de quitter cet emplacement. Pour 
terminer cette affiiire , pour confirmer au maréchal 
Daun la défaite de M. Laudon , qu’il foupqonnait 
déjà , enfin pour accélérer fa retraite , le roi fit faire 
une réjouilfance à fes troupes. A peine eut-on fait le 
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iecond feu roulant, que les colonnes de' l’ennemi 
rebrouffèrent , & repalTèrent la Katzbach auprès de 
Lignitz. \ 

Il y eut ce même jour une petite bataille dans là 
forêt. On y avait envoyé le miniftre d’Angleterre 
Mitchel, quelques fecrétaires, &le bagage du quar- 
tier de la cour , fous l’efcorte d’une compagnie de 
grenadiers des gardes. Cette troupe fut attaquée par 
300 dragons & houfards. M. de Prittwitz, qui com- 
mandait ce détachement , fe défendit fi bien qu’il ne 
perdit pas la moindre bagatelle de ce qui lui avait été 
confié. L’affaire de Pfaffendorf coûta 10,000 hommes 
à M. Laudon ; le champ de bataille était jonché d’Au- 
trichiens. Les Pruffiens occupaient un terrain qui 
allait en glacis & toujours en s’abaiflant du côté d’où 
les ennemis faifaient leur attaque ; ce fut ce qui leur 
donna la fupériorité pour le feu , & des avantages 
fur les alTaillans. Us firent beaucoup de prifonniers , 
% généraux, 80 officiers, 6000 foldats : les Autri- 
chiens perdirent déplus dans cette journée 23 dra- 
peaux & canons. 

Cependant, le fruit de cette bataille aurait été 
perdu , fi l’on n’avait pas incefîamment paffé la 
Katzbach à Parchwitz. L’ennemi était en confufion 
& difperfé. D’un côté les débris du corps de Lau- 
don fuyaient à la débandade vers Wahlftadt ; d’un 
autre le maréchal Daun fe trouvait dans le camp 
que les Pruflîens avaient eu la veille , indéterminé 
fur le parti qu’il devait prendre ; enfin , M. de Lafcy 
errait à un mille de-là , cherchant inutilement un gué 
fur le Schwarz-svaHer. C’était-là fans doute le mo- 
ment dont il fallait profiter , pour ne pas donner à 
l’ennemi le temps de fe reconnaître. Le roi prit fa 
gauche , qui avait combattu , & marcha droit à Parch- 
yitz. M. de Nauendorf, qui tenait l’autre bord du 
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iuifleau,fe trouvant trop faible pour réfîfter aux PruC 
fiens , leur abandonna ce paifage fi long-temps & fi 
opiniâtrement difputé. On marqua le camp pour l’ar- 
mée au-delà de Parchwicz. M. de Ziethen , qui devait 
s’y rendre également , ne s’arrêta fur le champ do 
bataille que le temps néceflaire pour recueillir le« 
bleffés pruflîens , dont le nombre montait à 1 1 oo 
hommes. On apprit à Parchwitz que M. de Czerni- 
chef campait depuis quelques jours à liffa , ce qui 
fournit une nouvelle matière d’inquiétude. Il pouvait 
être joint par les Autrichiens, il pouvait prendre 
une pofition à Neumarkt, & il aurait été fâcheux de 
remettre en queftion ce qui venait d’être décidé la 
veille. Il fallut tenter tous les moyens polfibles de fe 
débarrafler d’un ennemi qu’on n’avait aucune envie 
de combattre. On eut recours à la rufe ; le roi écri- 
vit au prince Ion frère , qu’il venait de battre les Au- 
trichiens à plate couture i qu’il faifait conftruire un 
pont pour pafler l’Oder , afin de faire un traitement 
pareil aux Rulfes ; qu’il comptait d’attaquer M. do 
Soltikovf"; & il priait le prince de faire alors de fon 
côté les mouverhens dont on était convenu. On char- 
gea un payfan de cette lettre , & on lui promit de 
groifes récompenfes pour que. dès le moment même 
il partit , pour qu’il fe laifsât prendre par les portes 
avancés de M. de Czernichef , & lui remit cette lettre 
comme par la peur du châtiment. Quoiqu’on ne pût 
deviner fi ce payfan s’acquitterait bien de fon rôle , 
ni quelle impreflîon la leélure de cette lettre ferait 
fur l’efpritdeM. de Czernichef, l’armée du roi par- 
tit le lendemain (le i6)> elle fe mit en marche fur. 
trois colonnes , plutôt dans l’ordre d’une efcorte de 
convoi que d’une marche ordinaire } le roi condui- 
rait la colônne de la droite , & couvrait la marche du 
côté des Autrichiens. M. de Krockow menait une 
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forte avant-garde devant la fécondé colonné ; il était 
futvi par les prifonniers de guerre & les canons qu’on 
avait pris à l’ennemi, & par les bleflés de l’armée 
prulfienne ; le prince de Holftein conduirait la troi- 
fieme colonne , compofée de cavalerie légère , & fou- 
tenue de quelques bataillons, pour couvrir le con- 
voi contre les cofaques qui ^ de Leubus , où ils fe 
tenaient -, pouvaient palfer l’Oder par certains gués , 
parce que les eaux étaient baifes i enfin M, dé Zie- 
then, avec toutes les troupes qui n’avaient point com- 
battu , faifait l’arrière-garde de l’armée. Le roi trouva 
bientôt M. de Nauendorf fur fon chemiu. Il s’était 
porté à Mœticht , d’où quelques volées de canon le 
délogèrent. Les houfards prufliens apperqurent ea 
route une colonne de bagage des ennemis faiblement 
efcortée j ils donnèrent deflùs & firent un butin con- 
fidérable. On apprit des prifonniers , que ce bagage . 
appartenait au corps du prince de Lœwenrtein & de 
M. de Beck, qui étaient en pleine marche pour 
Neumarck, où ils dev.aient fe joindre aux Rulfes 3 
outre cela on découvrait environ à trois quarts de 
mille à la droite des troupes du roi,’" toute l’armée 
du maréchal Daun, qui était en marche, fuis qu’on 
pût diftinguer fi elle fuivait la route de Neuniarck , 
de Canth ou de .Schweidnitz. On était dans la fitua- 
tion peutètre la plus diigracieufe & la plus inquié- 
tante de toute la campagne; l’armée n’avait plus 
que pour un jour de pain ; fi les Rulfes empêchaient 
d’en tirer de Br'eslau, & le maréchal Daun de la for- . 
terelfe de Schweidnitz , la vidoire qu’on venait d© 
remporter devenait inutile ; car comment fe battre 
avec l’ennemi, ayant 6000 prifonniers & 1 100 blelTés 
garder , & quelle cruelle réfolution aurait-ce été que 
celle de fe replier fur Glogau ? Cependant , lorfque 
les têtes des colonnes eurent gagné Blumerode , le 
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roi poufla en avant avec quelques houfards , & le 
glilTant par la forêt , il s’approcha aflez près de Neu- 
marck pour découvrir que de l’autre côté , il n’y avait 
ni camp , ni troupes. On envoya un officier à 1 a dé- 
couverte 3 il revint bientôt & ramena au roi un lieu- 
tenant-colonel autrichien qu’il avait pris dans Neu- 
inarck même , Sc qui , au défefpoir d’être prifonnier , 
dit tout ce qu’il favait^our prouver que ce n’était 
point par fa faute que ce malheur lui était arrivé, 
il s’emporta beaucoup contre les RulTes > il dit qu’il 
avait été chargé d’une commilfion pour M. de Czer- 
nichef; que non-feulement il ne l’avait plus trouvé, 
mais que le pont même ayant été abattu , il n’avait 
pu paffer l’Oder pour le joindre. Alors toutes les 
appréhenfionsr -s’évanouirent, & l’armée entra tran- 
quillement dans fon camp de Neumarck. Comme on 
venait de regagner la communication de Breslau, 
on était alfuré de trouver des fubfiftances , & l’on 
donna quelques repos aux troupes , qui , durant 
neuf jours d’opérations perpétuelles, avaient, avec 
une confiance héroïque , fupporté de très-grandes 
fatigues, & furmonté toutes les difficultés qü’elles 
avaient rencontrées. Le payfan qu’on avait envoyé 
avec la lettre au prince Henri , s’était bien acquitté 
de la commilfion ; à peine M. de Czernichef l’eut-il 
rcque , que le foir même il repalfa l’Oder , & fe ren- 
dit à tire d’aile auprès de M. de Soltikow , appréhen- 
dant même, d’arriver trop t.ird. D’un autre côté, l’ar- 
mée autrichienne avait pris une pofitioii fur le Pitf- 
clienberg. M. de Laudon fe tenait à Striegau , & l’on 
avait fait avancer le prince deLœwenfiein fur la mon- 
tagne de Wurben , d’où fon corps relferrait légère- 
ment la forterelfe de Schweidnitz. Pendant toutes 
ces manœuvres des Autrichiens & des Prulfiens , S. 
A. R. le prince Henri avait pallé l’üder avec toute 
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Ion armée & s’était campé à Hunern , pour s’appro- 
cher des Rufles. Peu après, M. de Soltikow fe retira 
par Trachenberg & Herreiiftadt en Pologne. Le prince 
le fuivit jufqu’à Vinzigî mais comme de la part des 
deux armées prulliennes, il ne pouvait fe faire d’en- 
^ treprife importante tant qu’elles refteraient féparées, 
il fut réfolu que M. de Goltz obferverait les RudTes 
avec un détachement de ia,ooo hommes# & qu’il 
s’établirait aux environs de Glogau. Le refte de l’ar- 
mée du prince repalTa l’Oder le 29 , & fe joignit à 
celle du roi, qui campait aux environs de Breslau, 
entre Arnolsmuhle & Grofs-Mochbef } il était tdmps 
d’accourir au fecours de Schweidnitz , dont les en- 
nemis étaient fur le point de commencer le fiége. Le 
roi fe mit en marche le jo j il découvrit de Wer- 
nerfdorf |e camp du maréchal Daim au Pitfchenberg, 
& celui de M. de Lafcy fur la montagne de Zobten j 
il fit pouifer un gros corps de cavalerie autrichienne 
qui venait à la rencontre de l’avant-garde, & que la 
cavalerie du roi rejeta jufques fous le canon du ma- 
réchal Daim, il n’était pas expédient toutefois de 
défiler avec l’armée entre ces deux corps ennemis. 
Le roi to ama par fa gauche à Rogau , & prit une 
pofition vis-à-vis la. montagne de Zobten près de 
Ptfchidetwitz ; on tendit quelques tentes pour la 
forme , peiulant que M. de Ziethen filait par des 
broulfailles , de gagnait ians bruit la gorge de Muh- 
lendorf , qui aboutit à la pleine de Reichenbach & de 
Schweidnitz. Dès le foir , l’armée fuivit ce chemin 
fur deux colonnes. L’avant-garde, à Pfatfendorf, 
rencontra 200 dragons de St. Ignoq, qui, allant à 
la découverte , donnèrent à l’improvilte fur les hou- 
fards prulfiens. La confufion fe mit dans les troupes 
les plus avancées du roi} mais le régmient de Zie- 
theii vint donuer la chafle à l’emiemi & lui fit 40 
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prifoftniers. L’armée ayant regagné par cette marcfîtf 
la communication avec Schweidnitz, fe campa à 
Kœltfchen ^ à un petit mille de cette forterefle. Dès 
la pointe du Jotir le maréchal Daim apprit qu’il était 
tourné ; il abandonna incontinent la montagne de 
Zobten & le Pitfchenberg, & prit le camp de Kun- 
iendorf. Sa droite s’appuyait fur la crête de Ruckerf- 
dorf & fa gauche s’étendait jufqu’à Hohenfriedberg. 
Le corps de Janus occupait outre eela les gorges de 
Wartha & de Silberberg , & M. de Nauendorf te- 
nait les poftesdu Spizberg & du Streitberg. proche 
de Striegau< 

Le lendemain (i feptcmbre) l’armée du roi prit le 
camp, de Palz , où elle féjourna j mais comme cet 
emplacement n’était pas favorable pour dépofter les 
ennemis des montagnes i elle alla fe camper le j à 
Bunzelwitz. On fe battit pendant toute la marche, 
d’abord avec le corps de Ried à Schœubrimn , enfuite 
avec celui de Beck à Jauernick ; & comme on ne 
pouvait pas fouffrir M. de Nauendorf à Striegau , M. 
de Ziethen alla lui donher la chaife i il le pouffa 
jufqu’à Hohenfriedberg fous les batteries de M. de 
Laudon , & prit , après avoir fait 400 prifonniers , 
le camp de Striegau dont il venait de chalfer l’en- 
ïiemi. Le roi défirait d’expulfer les Autrichiens de 
la Siléfie , pour fe trouver dans la fituation d’envoyer 
de plus gros détachemens contre les Rulles. Le meil- 
leur moyen de parvenir à ce but était de tourner la 
pofition des Autrichiens , foit pour ruiner leurs ma- 
gafins,foit pour intercepter les convois qu’ils tiraient 
de la Bohème. L’exécution n’était pas' fans difficulté î 
car l’ennemi occupait un terrain très-vafte , dont U 
était difficile de faire le circuit , parce que le maré- 
chal Daun pouvait prévenir les Pruffiens, par un 
J)etit mouvement dç fon centre j il avait la corde , 
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le roi l’arc à décrire. Néanmoins > quelque obftacle 
que l’on prévit, la ncceflîté d’agir, & le befoin pré- 
fent des affaires l’emportèrent fur toutes ces confi- 
dérations, & l’on abandonna l’événement à la fortune. 
L’armée fe mit en marche la nuit du 1 1 de feptem- 
bre , pour tourner les hauteurs de Friedland j l’avant- 
garde gagna la gorge de Kauder. Aulfi-tôt que M. 
de Laudon apperçut cette tète , il comprit qu’on avait 
deffein de le tourner j il abandonna fa pofitioil, & 
fe retira vers le village de Reicffenau. Le maréchal 
D aun, de fon côté j non moins attentif au mouve- 
ment des Prufliens , vint fe préfenter en même temps 
à l’autre bord du ravin qui coupe Reichenau -, il fauva 
par cette marche M. Laudon , qui échappa au dan- 
ger dont les Prufliens le menat;aient. L’armée arriva 
dans ce camp à la nuit j le foldat pouvait à peine 
ilreifer fes tentes. Le projet du roi était de déni- 
cher fur Landshut , où l’ennemi avait fon magafin j 
on fut obligé d’en différer l’exécution jufqu’au len- 
demain. M.-de Ziethen fut chargé de cette commif- 
fion ; dès la pôinte du jour , il devait fuivre le che- 
min de Harta& de Ruhbanltj mais un contretemps 
imprévu fit manquer l’expédition. M. de Beck avait 
reçu ordre la veille, lorfque l’armée décampait, de 
couvrir la droite de M. Laudon. Comme il marchait 
de Hohenfriedberg à Reichenau dans l’obfcurité , il 
découvrit le camp du roi, qu’il prit pour celui des 
Autrichiens , & fe plaça fur le flanc gauche de ce 
camp , par où il tournait le dos à l’armée du roi. La 
nuit même le roi en fut averti. Les Prufliens ne quit- 
tèrent point les armes, & avant l’aube du jour on 
fe mit en devoir de l’attaquer. Quelques coups de 
canon mirent fes troupes en défordre. La cavalerie 
du roi les chargea dans ce moment , & prit tout un 
bataillon de pandours de goo hommes j elle pourfui- 
Cuerre de 7 ans. P. I. V 
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Vit le corps de Beck , qui fe fauvant à Hohenfried» 
berg , fut pouffé jufqu’à Ronftock. Il aurait été plus 
lual mené encore , (î le prince de Lœwenftein ne fût 
accouru à fon fecours avec des troupes fraîches » 
qui recueillirent les fuyards & couvrirent la retraice. 
Cette canonnade & le bruit du feu d’infanterie firent 
croire à M. de Ziethen qu’il s’agiffait de quelque 
engagement iérieux à la gauche du roi; il ne voulut 
point fe hafarder à quitter l’armée dans un moment 
où peut-être fa préfence deviendrait néeelfaire ; il 
différa fuir départ jufqu’à midi ; mais le moment fa=> 
Vorable était paffé > il ne put avancer que jufqu’à 
üarta , où il fe campa , parce que Laudon venait de 
garnir toutes les gorges qui mènent à Lundshut, & 
que M. de Lafcy avait pris , avec 20,000 hommes » 
la poljtion de Ruhbank. M. de Nauendorf ^ dont le 
corps était demeuré campé à Zirlau proche de Frey- 
Lourg, fe répandait pendant ce temps-là dans la 
plaine & pouflait fes partis jufqu’à Jauer & Lignitz. 
Le roi envoya M. de Krockow à Wahlfladt» qui 
furprit un détachement de Nauendorf, fort de plus 
de trois cents hommes , qu’il ramena tous prifonniers 
à l’armée. 

Cependant, le maréchal Daun n’était pas auffi 
tranquille qu’il le paraiffait ; il préparait des chemins . 
de Landshut à Bolkenhayn ; il faifait filer des troupes 
à Ruhbank , & en combinant tous ces préparatifs , 
il était facile d’en conclure qu’ü couvait le deffein de 
furprendre , par une marche détournée , l’armée du 
roi , & de la prendre à dos par le chemin de Bolken- 
hayn qu’on réparait. On pouvait éviter ce hafard ; il 
aurait été téméraire de s’y expofer ; d’ailleurs les 
Prqfîiens valent mieux pour l’offenfive que pour la 
défenfive ; de plus les fourrages des environs étaient 
fconfommés ; de forte qu’au lieu de s’expofer àl’incer- 
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tîtude d’un pareil événement , le roi fit le ptojet de 
tourner avec .fa gauche la droite du maréchal Daun , 
à contre-fens du mouvement qu’il avait exécuté avec 
ia droite contre M. Laudon. Üès le foirdu i6. Par- 
jnée quitta le camp de Reichenau & de Baumgarten. 
La première tentative devait fe faire fur la hauteur 
de Kunzendorf > mais l’ennemi, qui pouvait s’y ren- 
dre plus vite, prévint les Prulfiens j de plus, comme 
il fallait traverfer le village de Cider , le prince de 
Lœwenftein, qui campait près de-là , engagea d’abôrd 
l’efcarmouche , qui bientôt fut fuivie d’une vive 
canonnade. La direélion que l’armée du roi prenait , 
éwit à 5000 pas du pied des montagnes , pour moins 
expofer les troupes aux effets de l’artillerie autri- 
chienne } mais l’ennemi , qui defcendait de fes hau- 
teurs dérangea un peu les mefures qu’on avait prifes. 
M. de Ziethen , qui faifait l’arrière-garde , eut à peine 
quitté le camp, qu’il fut continuellement harcelé dans 
fa route. Comme cela ralentiffait fa marche, la tète 
de l’armée fut plus d’une fois obligée défaire halte « 
pour empêcher que les diftances ne fe perdüfent, & 
pour que l’on fût en état de fe fecourir mutuelle- 
ment. Aufîî-tôt que l’avant-garde fut à portée de 
Kunzendorf, on fit occuper cette hauteur par des 
houfards & des dragons. L’infanterie pruflîenne ne 
put pas fuivre alfez vite pour les foutenir. L’avant- 
garde du maréchal Daun parut en même temps , ve- 
nant de Furftenftein. Les houfards & les dragons, 
trop faibles pour foutenir ce porte important , furent 
obligés de l’abandonner. L’arrière-garde , qui arrê- 
tait beaucoup la marche de l’armée du roi, donna 
lieu à une nouvelle halte du côté de Schrenbrun , 
pour lui donner le temps de rejoindre la queue des 
colonnes. Les généraux des ennemis fe flattant de 
profiter de cette occafion , attaquèrent avec efca- 
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(Irons l’infanterie pruflîenne ; mais ils furent reclus à 
grands coups de canon , mêlé de beaucoup de feu des 
' petites armes , & rechafles enfuite par les cuiralîîers 
de Henri & de Seidliiz jufqu’à leur ligne. Le roi gagna 
enfin le village de Bœgendorf , toujours côtoyé paf 
les Impériaux. Il porta de-là fon avant-garde droit 
fur les hauteurs de Hohengietfdorf ; on fut obligé 
d’ouvrir un abatis que l’ennemi y avait pratiqué 
pour défendre ce chemin dans les montagnes. Le 
maréchal , devinant à peu-près l’intention du roi , fe 
mit, près de Hoch- Bœgendorf , fur cinq ou fîx 
lignes de profondeur, pour occuper, par un chemin 
qui en eft proche, le plateau de Hohengierfdorf 
avant les Prufliens. M. de^ Ziethen le canonna avec 
tant de fuccès , que la confufion devint prefque gé- 
nérale dans fon corps. M. de Wied gagna cependant 
le premier la hauteur de Hohengierfdorf avec un ba- 
taillon du prince Henri, & un autre de jeune BrunC* 
wic i il y trouva loefcadrons autrichiens qui avaient 
fnis pied à terre & que quelques volées de canon chaf- 
fèrent tout de fuite. De-là comme il s’avaiiqait pour 
fe porter de manière à couper à l’ennemi le chemin 
de ce plateau , il rencontra la tète de dix bataillons 
de grenadiers que le maréchal Daun y envoyait 
dans la même intention. M. de Wied les attaquai 
l’acftion fut auffi vive que courte > les Autrichiens 
furent battus , & perdirent 600 grenadiers & 14 pié- 
tés de canon. L’avant-garde & la' gauche de l’armée 
du roi fuivirent M. de Wied , & fe placèrent de ce 
plateau au Blaueranzen : on fit reconnaître les hau- 
teurs de Seitendorf , que l’ennemi avait garnies en 
diligence î la canonnade , qui avait^ commencé au 
point du jour, & qui avait duré toute cette journée, 
ne finit qu’à 9 heures & demie du foir. Ce bruit , 
qu’on avait entendu à Breslau , parut fi confidérable , 
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que les officiers de la ganiifon crurent qu’il y avai$ 
une bataille ; ce n’était à la vérité qu’une marche ; 
mais dans les temps palfés , on s’était battu plus d’unç 
fois fans tirer autant de coups de canon que ce jour- 
là. On avait voulu gagner Walilenbourg , où l’en- 
nemi avait une boulangerie; mais on avait fi fort été 
retardé, parce qu’il fallait toujours fe battre , qu’il 
fut impolîible aux Pruflîens de pouifer cette fois plus 
loin leurs avantages. Le lendemain ig , toute l’ar- 
mée du roi , à l’exception des cuirallîers , occupa les 
hauteurs de Giersdorf. Qn fit une tentative pour pé- 
nétrer par Neu-Reufendorf & le Kohlberg à W ahlen- 
bourg. Durant la nuit M. Laudon avait pris les de- 
vans , & occupait déjà les gorges qui défendent cç 
palTage ; il fut même joint par M. de Lafcy dans cette 
pofition , de forte que l’entreprife des Prulfiens n’a- 
boutit qu’à une canonnade. Le roi fe rendit en atten- 
dant maître des hauteurs de Beersdorf. La gauche de 
fon camp s’appuyait à Kunaft, d’où la ligne tournait 
par Beersdorf & Dittmansdorf , où était le quartier- 
général. De-là elle palTait par le Blaueranzen ; 8c le 
plateau de Hohengiersdorf, à l’extrémité de la droite, 
était occupé par la rélerve dont M. de Forcade avait 
le commandement. L’armée du maréchal Daun tenait 
un terrain plus vafte. Le corps de Mrs. de Laudon & 
de Lafcy allait à Jauernick & Tanhaufeit par Nen- 
Reufendorf jufqu’à Seitendorf. Le maréchal Daun 
prenait de-là & rempîilfait toute la croupe qui s’é- 
tend jufqu’à Bœgendorf. Mrs. de Lœwenftein & de 
Beck couvraient fon flanc gauche, faifant front vers 
Schweidnitz , & M. de Nauendorf couvraient fes der- 
rières à Furftenftein. Ces deux armées s’étaient tellq- 
nient emboitées dans ces montagnes , qu’elles ne pou- 
vaient avancer ni l’une ni l’autre , & leurs camps des. 
deux parts étaient inexpugnables. Ces camps d’ail-> 


Digitized by Google 



jio' Histoire de la guerre 

leurs étaient fi voifins , qu’il n’eût dépendu que des 
généraux de fe canonner réciproquement avec fuccès i 
mais comme cela ne menait à rien ,• on fut fort tran- 
quille , les vedettes étaient ne 2 à nez , toute tiraille- 
rie fut interdite, on aurait dit qu’on était convenu 
d’un armiftice j cela en vint au point qu’Autrichiens 
& Frufliens remettaient les patrouilles qui s’égaraient 
pendant l’obrcurité de la nuit, dans le chemin qui 
ramenait à leurs poftes. Toutefois dans ces monta- 
gnes mêmes , dont la nature s’était complue à foire 
des efpèces de forterefles , les uns & les autres fe re- 
tranchèrent encore pour plus de fureté.' 

La fituation où fe trouvait le rnaréchal Daim com- 
menqait à lui pefer. Il lui était infupportable de voir 
qu’il allait perdre cette campagne , dans le fuccès de 
/laquelle il avait mis fa plus grande efpérancc. Les 
fourrages des montagnes étaient confommés j il ne 
pouvait répandre dans la plaine que de petits partis i 
les chemins rompus rendaient plus difficile l’arrivée 
des convois qu’il tirait de la Bohème j il était enfin fur 
le point d’abandonner la Siléfie , où déformais il ne 
reliait plus d’entreprife à former. Dans fon chagrin il 
n’imagina d’autre relTource , pour rétablir fes affaires, 
qu’une diverfion , qui coupant dans le vif, forçât le 
roi de s’éloigner. U remua ciel & terre pour y difpofer 
les généraux rulfes & fur-tout M. de Soltikow. Son 
deffein était de foire marcher un corps de Rulfes droit 
à Berlin, & pour les encourager à cette manœuvre , 
jl fe propofa de les faire joindre par un détachement 
de fon armée, pçrfuadé que ce ferait-là le feul moyen 
d’obliger le roi d’accourir au fecours de fes Etats 
héréditaires , & par conféquent de quitter la Siléfie 
avant de pouvoir contraindre Içs Autrichiens à fe re- 
tirer en Bohème. 11 envoya un officier géaiéral dans 
le camp dçs Rulfes , afin de négoçier cette affaire i la 
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cour de Vienne dépêchait journellement des courriers 
à Pctersbourg pour appuyer le projet ; on offrit aux; 
Ruffes l’appàt du pillage & du butin ; & dès qu’ils y 
eurent confenti , M. de Lafcy fut détaché de Seiten- , 
dorf, pour aider à l’exécution. Quoique le roi' fut in- 
formé de ces delfeins , il ne lailfa pas de détacher M. de 
"Wied avec 6000 hommes pour la haute Siléfie. M. 
de Wied y trouva le corps de Rethlem à Néuftadt ; 
les dragons de Krockow firent une reconnailfance , 
où , par maladrelfe, ils perdirent 120 hommes > mais 
ce ne font la que des bagatelles. 

Mrs.de Czernichef & de Tottlehen s’étaient mis 
en marche dès le 20 de feptembre , avec environ 
20,000 hommes ; ils avaient paffé l’üder à Beuthen, 
d’où iis s’étaient portés fur Chrillianlladt , tandis que 
M. de Soltikow dirigeait fa marche de Schlich- 
tingheim en Pologne fur Francfort , où il arriva le 
6 d’oéfobre. Les affaires de la Saxe allaient mal de- 
puis le départ du roi. Les troupes des cercles occu- 
pèrent d’abord Noffen ; M. de Hulfen , trop fiable 
pour occuper tous les poftes qu’il aurait fiillu garder 
pour empêcher le prince de Deux-ponts de le tourner, 
ne put conferver fa pofition de Schlettau , & fe replia 
fur Strehla. Il y fut incontinent fuivi parles ennemis. 
Le 20 , M. de Luzinsky fe porta fur fon flanc droit , 
pendant que le prince de Stolberg attaqua la droite des 
Prulîlens fur de Durrenberg. M. de Braun, qui com,. 
mandait cette brigade , repoufla vigoüreufement l’en- 
nemi. Les dragons de Schorlemmer «Sc les houfards 
de Kleiit donnèrent en même temps.fur eux & ache-, 
vèrent de les mettre en déroute. Ils firent prifonniers 
le prince de Naffau , colonel au fervice d’Autriche, 
20 officiers & 400 hommes; fur quoi le prince de 
Deux-ponts fe retira. Mais il femblait que ce n’en fût 
pas aflez pour M, de Hulfendu nombre d’ennemis qu’ü 
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avait à combattre ; le hafard lui en fufcitait de nou- 
veaux. Le duc de Wirtemberg reparut eneampagne ; 
il crut être plus heureux fous les aufpices des Autri- 
chiens ^u’en faifant la guerre avec les Français ; il 
s’était refervé qu’on l’emploirait en corps féparé , & 
p’avanqait vers la Saxe. Comme il fe trouvait alors 
aux environs de Grimma , M. de Hiilfen ne trouva 
pas convenable de prolonger d’avantage fon féjour 
à Strehla ; il fe retira à Torgau , pour couvrir le ma- 
gaGn qu’il avait dans cette ville, autant que les çon- 
jonélures le lui permettraient. Le prince de Deux- 
ponts fuivit les Prulfiens & vint fe camper à Belgern, 
Le duc deWirtemberg s’avança de Bitterfeld à Pretfch. 
lVl.de Luzinsky fe porta fur Dommitfch; il y conf. 
truifit un pont, & paifi l’Elbe le même jour. Le prince 
de Deux-ponts & Mrs. de Haddick & de Maquire s’a- 
vancèrent alors en même temps fur M. de Hulfen , & 
vinrent occuper les hauteurs de Suptitz. Ces mouve- 
mens combinés des ennemis, & le paifage de l’Elbe 
du corps de Luzinsky , firent appréhender que les 
ennemis n’eulfent le projet d’afliéger Torgau , ou 
peut - être même de poulfer jufqu’à Berlin , où il y 
avait peu des troupes. M, de Hulfen voulut prévenir 
des 'deifeiiis auflî dangereux j pour cet effet , il pafla 
l’Elbe à Torgau le z6 , & établit fon camp à lelfen , 
au confluent de l’Efter & de l’Elbe. D’abord après fon 
départ les ennemis brûlèrent le pont de Torgau.’ Le 
commandant de la ville ne fit aucune défeufe j il fe 
rendit le même jourj fa'garnifon forte de goQ hom- 
mes, beaucoup de malades de l’armée & un magafin 
confidérable, tout fut perdu , & tomba entre les mains 
des Impériaux. Le prince de Deux-ponts s’avança en- 
fuite fur l’Elfter , & M. de Hulfen ne pouvant réfîfter 
aux ennemis qu’il avait devant lui & fur fes derrières, 
fe retira à Cpswig , d’où il fut appelle à Berlin, comme 
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nous le dirons d’abord. La ville de Wittenberg fut 
aufli-tôt afltégée. M. de Salenmon , qui en était com- 
mandant , fe défendit avec valeur & avec fermeté. 
'Les ennemis bombardèrent la place & en réduifirent 
les trois quarts en cendres. Les munitions lui man- 
quèrent à la fin; il ne fe rendit toutefois que le 14 
d’oèlobre, après avoir fait tout ce qu’on devait atten- 
dre d’un homme d’honneur. 

Le bouleverfement de la Saxe , les dangers qui 
menaçaient la Marche & Berlin , étaient des motifs 
fuffifans pour engager le roi à fe porter en diligence 
au fecours de ces contrées. On était déjà dans le mois 
d’odobre ; il n’était pas à préfumer que l’ennemi , fî 
lent dans fes préparatifs , commençât un fiege dans 
cette faifon avancée , vu qu’en Silélie toutes fes me- 
fures étaient dérangées. Toutes' les probabilités por- 
taient à croire que le roi pouvait quitter la Siléfie Lins 
rifqiie. Comme donc fa préfence devenait fî elfentiel- 
lement néceffaire ailleurs, il rappella M. de "Wied 
de la haute Siléfie, & partit leyd’odobre du camp 
de Dittmanfdorf. 11 dirigea fa marche par Bunzel- 
witz, Jauer, Conradsdorf, Primkenau à Sagan, où 
M. de Golz le joignit le il. Ce général avait détaché 
M. de Werner poiir Colberg des le mois de feptem- 
bre i nous en verrons d’abord les raifoiis. De Sagan , 
l’armée du roi marcha par Guben à Gros-Mœrau , où 
elle arriva le if. Le projet du roi était de prendre 
à dos les Rulfes , pour abymer tout le corps qui 
s’était aventuré jufqu’à Berlin. Mais cela ne fut pas 
îiécelfaire j car voici la tournure que prirent les cho- 
fes. Mrs. de Czernichef& de Tottleben étaient venus 
par le chemin de Guben & de Beeskow , & ils arri- 
vèrent le 'J d’odobre devant les portes de Berlin. Le 
prince de Wirtemberg, qui faifait tète aux Suédois , 
en avait eu vent} la guerre quül faifait aux Suédois 
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était toujours la même ; l’ennemi palîait la Peene I 
on lui battait un détachement, il rétrogradait pour 
avancer d’un autre côté: en un mot, il ne fe paflait 
rien dans cette guerre qui méritât l’attention de la 
porté rité. Le prince de Wirtemberg fe trouvait à 
Pafewalk , lorfqu’il fut informé de la marche des 
RulTes. Il avait attiré à lui de la Poméranie M. de 
“Werner, qui avait eu les plus brillans fuccès contre 
les RulTes. La fingularité de fou expédition nous 
engage à la rapporter , pour égayer un peu la tra- 
gique gravité de cette matière. Les Rufles avaient 
envoyé leur amiral Zacharie Danielowitz avec 26 
vailTeaux de guèrre , auxquels fe joignit une efea- 
dre fuédoife , pour mettre le lîége devant Colberg. 
Ils ouvrirent la tranchée le 26 d’août, & continuè- 
rent leurs opérations jufqu’au i g de feptembre. Le 
commandant & la garnifon y firent à l’envi des mer- 
veilles par leur défenfe & par leurs forties. La 
nouvelle de ce fîége fit partir M. de Werner de la 
Silélîe, pour accourir au fecours de Colberg avec 
4 bataillons & 9 efeadrons. 11 vient , furprend l’en- 
nemi à Selnow , s’empare de l’important paflage du 
Kautzenberg, & fe jette dans la ville. L’ennemi lève 
le fiége la nuit, s’embarque fur fes vaifleaux , aban- 
donne I f canons , 7 mortiers & fes munitions de 
guerre. "Werner fait 600 prifonniers ; il fe préfente 
le lendemain fur le bord de la Baltique , & par un 
effet incroyable de la terreur , la flotte lève l’ancre , 
met à la voile , & cingle en haute mer. Il était fans 
doute réfervé à M. de Werner de mettre une flotte 
en déroute avec quelques efeadrons de houfards. 
Après que le général eut achevé d’expulfer les Rufles 
de la Poméranie , il fe rendit à BrenzloW , où il joi- 
gnit le prince de Wirtemberg. Mrs. de Werner & 
de Belliug demeurèrent dans ces environs pour s’op- 
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pofer aux Suédois , pendant que le prince de "Wir. 
temberg s’avançait à grandes journées vers Berlin % 
où il arriva le 4 d’oélobre. 

Tout le monde avait pris les armes dans cette capi- 
tale , on employait des invalides & des malades pour 
fe défendre. Les fortifications de la ville confiftaient 
en quelques fléchés de terre , élevées devant les por- 
tes. Ces portes importaijs étaient confiés à des géné- 
raux de l’armée bleifés ou malades , qui fe trouvaient 
dans la ville. Avec 'fa cavalerie le prince de Wirtem- 
berg fortit de la porte de Siiéfie , où il rencontra l’en- 
nemi , & fut attaqué durant lix heures , par M. de 
Tottleben, qui l’environnait avep un corps de fept à 
huit milles cofaques & dragons. Le prince non-feu- 
lement le repoulfa , mais le rechafla jufqu’à Kœpe- 
nick. La porte fut attaquée le lendemain par zooo 
f'aiitartîns rulfes. M. de Seidlitz, quoiqu’il ne fut pas 
guéri de fes bleflùres de Kunerfdorf, y commandait; 
il repoulfa l’ennemi. On avait mandé à M. de Hulfen. 
le péril où fe trouvait la capitale ; il y était accouru 
de Cofwig, & il arriva fur ces entrefaites. S’il n’y 
avait eu que les Rulfes à écarter , on aurait réuffi à 
les chalfer } mais ce qui perdit la ville, ce fut l’arri- 
vée de M. de Lafcy. Il avait déjà occupé Potfdam & 
Charlottenbourg , & s’avançâit du côté du midi vers 
Berlin. Cette capitale a trois milles de circuit ; or il 
était impoflible que 16,000 hommes défendilfent une » 
aufli vafte enceinte, où il n’y a ni ouvrage , ni rem- 
parts, contre 20,000 l^lfes & 18,000 Autrichiens , 
qui n’ayant rien à ménager , pouvaient tout entre- 
prendre. L’ennemi jetait déjà des bombes dans la 
ville. Si l’on avait attendu la dernière extrémité , les 
troupes couraient rifque d’etre prifes, & la capitale 
d’ètre ruinée de fond en comble. Ces confidérations 
eflentielles & folides occafionnèrent la réfolution que • 
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prirent les généraux de fe retirer, en intimant aux 
magirtrats d’envoyer des députés aux chefs des enne- 
mis , pour dreffer une efpèce de capitulation. Le 
prince de Wirtemberg & M. de Hulfen partirènt La 
jiuit du 9 , & fe replièrent fur Spandau } il n’y eut 
que le corps des chafleurs qui foufFrit dans cette re- 
traite. Le même jour les Rufles entrèrent dans Berlin. 
L’on convint que la bourgeoifie lèverait par impofî- 
tion la fomme de deux niillions , qu’elle payerait 
pour fe racheter du pillage; Cela n’empêcha pas que 
Mrs. de Lafcy & de Czernjchef ne fulfent tentés d’in- 
cendier une partie de la ville , & peut-être y aurait-il 
eu quelque cataftrophe fans les folides repréfentations 
deM. Verelft, miniftre de la république de Hollande. 
Ce digne républicain leur parla du droit des gens & 
leur dépeignit leur dureté avec des couleurs fi alfreu- 
fes , qu’ils en eurent honte. Leur fureur & leur rage 
fe tourna fur Charlottenbourg & Schrenhaufen , mai- 
fons royales, qui furent pillées par les cofaques & 
par les Saxons. Le bruit de la marche du roi allait en 
s’accroidlmt. Il était venu des avis à Mrs. de Lalcy & 
de Czernichef que l’intention de ce prince était de les 
couper. Cette nouvelle leur fit hâter leur départ. Ils 
fe retirèrent le 12. Les Rulfes repaffèrent l’Oder à 
Francfort & à Schwedt, & le if , M. de Soltikow 
marcha vers Landsberg fur la Warte. Pour M. de 
Lafcy , il pilla tout ce qu’il rencontra fur fa route , & 
dans trois jours il eut regagné Torgau. Le prince'de 
"Wirtemberg & M. de Hulfen, embarraffés de leur 
perfoime , avaient tourné vers Cofwig & s’y tenaient 
cantonnés faute de favoir où aller. 

Ce fut à Grofs-Moerau que le roi apprit ces diffé- 
rens détails. Comme il n’y avait plus de Rufles à com- 
battre , ce prince eut la liberté de diriger tous fes ef- 
forts cpntre la Saxe» aiuii» au lieu de prendre la 
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route de Kœpenick , il prit celle de Lubben. Cepen- 
dant le maréchal Daun avait fuivi le roi en Luface ; 
il s’approchait alors de Torgau , & comme l’on apprit' 
qu’il avait laiiré M. de Laudon à Lœwenberg, M. de 
Goltz eut ordre de retourner en Siléfie , pour s’oppo- 
ser de fon mieux aux entreprifes des Autrichiens. ' 
L’armée du roi arriva le 22 à leflen. Les troupes du 
prince de Deux-ponts bordaient toute la rive gauche 
de l’Elbe, & il fe tenait à Prata vis-à-vis da Witten- 
berg, avec la plus confidérable partie de Ips forces; 
il évacua cette iorterefle , aufli-tôt que la tète de l’ar- 
mée du roi parut près de la ville. Les révolutions 
Subites qui venaient d’arriver dans cette campagne , 
demandaient qu’on prit de nouvelles mefures qii’oii 
fit de nouvelles difpofitions. Il ne reftait pas un feul 
magafin dans toute la Saxe aux Prulliens. L’armée du 
roi vivait au jour la journée ; elle tirait quelque peu 
de farine 'de Spandau ; ces provifions mêmes allaient 
s’épuifer ; avec cela l’ennemi occupait la Saxe entière. 
Le maréchal Daun allait arriver à Torgau , les trou- 
pes des cercles bordaient le cours de l’Elbe , & le duc 
de Wirtemberg occupait les environs de Deflau. Pour 
fe délivrer de tant d’ennemis , le roi fit marcher M,. 
de Hulfen &le prince de Wirtemberg à Magdebourg, 
pour y pafler l’Elbe & pour efcorter les bateaux char- 
gés de farine qui devaient fe rendre à Deflau , où le 
roi réfolut de pafler l’Elbe avec la droite de fon ar- 
mée pour fe joindre enfuite à M. de Hulfen. Le prince 
de "Wirtemberg rencontra , dans la principauté de 
Halberftadt, un détachement du duc îbn frère , qui 
fut entièrement détruit > le duc s’en retourna d’une 
traite par Merfebourg & Leipfic à Naumbourg. La 
droite de l’armée du roi pafla l’Elbe le 26 , & fe joi- 
gnit à M. de Hulfen & au prince de ^^'^irtemberg pro- 
che de Deflau. Sur ce mouvement le prince de Deux- 
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ponts abandonna les bords de l’Elbe , & fe retira par 
Duben à Leipfic. 11 avait laifle M. de Ried en arrière 
dans une forêt, entre Oranieiibaum & Kemberg , où 
cet officier s’était placé avec peu de jugement , ayant 
garni les bois de fes houfards , & ayant porté fes 
pandours dans la plaine. L’avant-garde prulfienne 
l’attaqua. Ses troupes , qui fe trouvaient toutes épar- 
pillées , furent battues en détail, & fon corps fut 
prefque détruit: de j6oo hornmes qu’il avait eus 
avant l’aélion, il n’en put ralfembler que 1700 à 
Pretfch , jufqu’où on le poulTa. Dès que l’armée du 
roi eut atteint Kemberg , M. de Ziethen , qui , avec 
la gauche, avait contenu l’ennemi à Wittenberg, 
pafla l’Elbe & fe joignit au gros de l’armée. Cepen- 
dant le maréchal Daun venait de joindre M. de Lafcy 
à Torgau. Comme on apprit avec certitude que fon 
avant-garde avait pris le chemin d’Eulenbourg, on 
jie pouvait fe figurer autre chofe finon que fon def- 
fein était de fe joindre à l’armée des cercles. Sur ce 
foupqon l’armée marcha fur Dliben , pour s’oppofer 
à une réunion auflî préjudiciable aux intérêts du roi- 
En arrivant à Duben , on y trouva un bataillon de 
croates , qui fut ou pris , ou parte au fil dé l’épée. Le 
roi établit dans cet endroit un dépôt pour fes vivres. 
Ce porte y parut le plus convenable, parce que c’eft 
une prefqu’isle, à-peu-près entièrement environnée 
par la Mulde. On y conrtruifit quelques redoutes., & 
on y laifla M. de Sydow avec 10 bataillons , pour la 
défendre. L’armée du roi marcha de-là fur Eulen- 
. fcourg. Les troupes autrichiennes qui avaient campé 
dans cette partie, fe setirèrent par Mochrena fur 
Torgau avec tant de précipitation, qu’elle? abandon- 
nèrent une partie de leurs tentes. L’armée fe campa , 
la droite à Talwitz & la gauche à Eulenbourg. M. 
de Hulfen fut obligé de parter la Mulde avec quelques 
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lïataillons i il prit une pofition entre Beken & GoC- 
tevra , vis-à-viS du prince de Deux-ponts , dont l’ar- 
mée était à Taucha. Dans la fituation oîi l’on fe trouv 
vait , c’était un préalable nécelTaire que d’écarter les 
troupes des cercles J tant qu’elles fe trouvaient à dos 
• des Prufliens , que pour empêcher leur jpnâion avec 
les Autrichiens ; il n’en coûta pas beaucoup de peine. 
M. de Hulfen les fit alarmer , fur quoi elles décampè- 
rent la nuit même, palTèrent la Pleilfe , puis l’Elfter , 
& fe retirèrent à Zeitz. Le major Quintus, avec fod 
bataillon franc j chargea vigoureufement leur arrière- 
garde ^ fur laquelle il fitqoo prifonniers. Après cette 
expédition fi heureufement terminée , les Prufliens 
rentrèrent en polfeflîôn de Leipfic , & M. de Hulfeu 
rejoignit l’armée. 

Tous les événemens jufqu’alors (nov. ) avaient 
tourné à l’avantage du roi. L’irruption des Rulfes & 
la prife de Berlin , qui paraüTaient devoir entraîner de 
fi grandes conléquences, fe terminèrent d’une manière 
moins fàcheufe qu'on ne pouvait s’y attendre > il n’eu 
coûta que des contributionrs & de l’argent. L’ennemi 
venait d’être écarté des frontières du Brandebourg j 
on avait repris Wittenberg & Leipfic , & l’on avait 
même éloigné les troupes des cercles à une diftance 
alTez confidérable pour ne point appréhender qu’elles 
pulfent fe joindre promptement aux Impériaux. Mais 
tout n’était pas fait, &les projets qui reliaient à exé- 
cuter , étaient la partie la plus difficile de l’ouvrage. 
Les Rulfes, qui fe tenaient à Laiidsberg fur la Warte, 
pouvaient être de-là tranquilles fpeèlateurs des événe- 
mens qui fe palferaient en Saxe. Cependant le roi 
était informé que d’autres raifons les engageaient à ne 
pas trop s’éloigner , leur delfein étant # au cas que 
les Autrichiens eulfent des avantages fur l’armée du 
loi, ou que le maréchal Daun pût fe fou^enir à Torgau, 
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de rentrer dans l’éleéloratde Brandebourg, & d’établitf 
leurs quartiers lé long de l’Elbe , conjointement avec 
les Autrichiens. Les fuites de ce projet auraient été 
funeftes & délefpérantes pour les Prulliens. Par cette 
pofition , ils coupaient l’armée du roi non-feulement 
de la Siléfie & de la Poméranie , mais encore de Berlin, 
cette mère nourricière qui fournillait uniformes , 
armes , bagage & tous les befoins des troupes : qu’on 
ajoute à ces confidérations qu’il ne reliait de quartiers 
à prendre pour l’année du roi qu’au-delà delà Mulde, 
la Saala , l’Eller & PUnllrut. Ce terrain trop relferré 
ne pouvait pas fournir à la fublîftance de tant de 
troupes pendant l’hiver. D’où feraient venus les 
magafins pour le printemps ? d’où les uniformes ? 
d’où les recrues ? Cette armée ainfî prelfée & rejetée 
fur celle des alliés l’aurait affamée en s’affamant elle- 
même. Sans avoir de profondes connaiffances militai- 
res , tout hommé fenfé comprendra que lî le roi s’en 
était tenu là pour cette automone , & n’avait pas formé 
de nouvelles entreprifes, il aurait autant valu fe livrer 
pieds & poings liés à la diferétion des ennemis. Ajoutez 
à tout ce que nous venons de dire , que les provifions 
dont on avait formé le dépôt deDuben, pouvaient à 
peine fournir pour quatre femaines à l’entretien des 
troupes i que par le froid -qui commentait à fe faire 
fentir , les eaux de l’Elbe devaient être prifes incef- 
famment j^que par conféquent les bateaux ne pou- 
vaient plus amener des vivres de Magdebourg : enfin 
on le ferait vu réduit à la dernière mifèrç , fi l’on n’a- 
vait pas pris alors de bonnes mefures pour écarter 
l’ennemi & pour gagner un terrain propre à placer & 
« faire fubfiller l’armée. Après avoir bien mûrement 
examiné & pefé toutes ces raifons , il fut réi'olu de 
commettre la fortune de laPruffe au fort d’une bataille, 
fl toutefois on ne pouvait parvenir , par des manœu- 
vres,, 
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Vres , à dépofter le maréchal Dauii de Tofgau qu’il 
occupait. Il eft bon d’obferver que les efpèces de 
jaloufies qu’on pouvait lui donner, ne roulaient que 
fur ces deux objets : l’un, de gagner avant lui Drefde, 
où l’on n’avait laiffé qu’une faible garnifon ; & l’autre* 
de s’approcher de l’Elbe , & de lui donner des appré- 
henfions pour les fubfiftances qu’il faifait defcendre 
de Drefde fur ce fleuve : il faut avouer cependant que 
cette dernière manoeuvre ne pouvait guère caufer 
d’inquiétude , parce qu’il était maître de toute la rive 
droite de ce fleuve, & qu’il pouvait faire voiturer par 
charrois ce que les barques ne pouvaient plus tranfi 
porter. Ce qu’il y eut déplus difficile dans l’exécution 
de ce plan , fut de concilier deux chofes prefque con- 
tradiéîoires } la marche de l’armée fur l’Elbe , & la 
fureté du dépôt des vivres. Four ne point s’écarter 
des règles , l’armée du roi , en avançant , ne devait 
point s’éloigner de fa ligne de défenfe , par laquelle 
elle couvrait fes fubfilfances ; & ce mouvement qu’il 
fallait faire fur l’Elbe, l’écartait tout à fait à droite , 
en découvrant fes derrières, ün tâcha cependant 
d’accorder l’entreprife fur l’ennemi avec la fûreté du 
dépôt. Le roi fepropofa de fe portera bchilda , pour 
éprouver la contenance du maréchal Daun , & de 
l’attaquera Torgau , s’il était obftinément rcfolu à s’y 
maintenir. Comme il n’y avait qu’une marche jufqu’à 
Schilda, fi le maréchal fe retirait fur ce mouvement, 
il n’y avait point à craindre qu’il entreprît fur Duben* 
& s’il demeurait à Torgau, en attaquant le lendemain, 
il était apparent qu’on lui donnerait tant d’ouvrage, 
qu’il n’aurait pas le temps de former des projets pouF 
ruiner les magafins du roi. 

Tout Gonfpirant donc à confirmer le roi dans Idl 
réfolution qu’il avait pnfe , il fit marcher le Z de no- 
vembre l’armée à Schilda; il fut pendant tout le chemitï 
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avec l’avant-garde des houfards, pour obferver de quel 
côte fe retiraient les portes avances de l’ennemi , à 
mefure qu’ils (étaient poiifles par les troupes du roi. 

' On ne fut pas long- temps en doute i les détachemens 
fe retirèrent tous à Torgau , à l’exception deM. Bren- 
tano , qu’on attaqua à Belgern , & qu’on prit en un 
te! fens., qu’il ne put fe fauver que vers Strehla. M. de 
Kltirt lui lit 800 prifanniers. L’armée du roi fe campa 
de bcliilda par Piobfthain à Langen-Reichenbach , & 
le maréchal Daun demeura immobile à Torgau. Il n’y 
avait plus à douter qu’il n’eut des ordres pofitifsde fa 
cour , de foutenir à tout prix fa porttion. On fit leS 
difpofitions fuivantes pour l’attaquer le lendemain. La 
droite des Impériaux s’appuyait derrière les étangs de 
Groswich. Son centre couvrait la colline de Suptitz ; 
fa gauche fe terminait au-delà de Zinna , en tirant vers 
les étangs de Torgau. Outre cela M. de Kied obfervaid 
l’atirrée pruflîenne , du. bord de la forêt de Torgau. 
M. de Lafcy , trvec une réferve de 20, ©00 hommes , 
couvrait la chaufl'ée & les étangs qui font à l’extrémité 
de l’endroit où les Impériaux avaient appuyé lenr gau- 
che. Cependant le terrain où fe trouvait 1 ennemi 
manquait de profondeur , & leurs lignes n’avaient pas 
300 pas d’intervalle. C’était une circonrtance très-fa- 
vorable pour les Prufliens , parce qu’en attaquant ce 
centre de front & à dos , on mettait l’ennemi entre 
deux feux , & il ne pouvait qu’être battu. Pour amener 
les chofes à ce point , le roi partagea fon armée en deux 
corps , dont l’un fut dertiné à s’approcher de l’Elbe , 
après avoir traverfé la forêt de Torgau , pour attaquée 
l’ennemi à dos fur la hauteur de Suptitz , tandis que 
l’autre , en fuivant la route d’Ëulenbourg à Torgau , 
devait établir une batterie fur la colline de Groswich, 
& attaquer le village de Suptitz en même temps. Ces 
deux corps , agilfant de concert , devaient nécéflaiie-- 
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ment couper l’armée autrichienne* par le centre ; après 
cjuoi il aurait été facile d’en pouffer les débris vers 
l’Elbe , où le terrain allant toujours en s’abaiffant par 
ifne pente douce , aurait donné beau jeu aux Pruffiens^ 
& leur aurait procuré une viûoire complète. Le roi fe 
mit en marche le j dès la pointe du jour ; il était fuivî 
de 30 bataillons & de Ço efcadrons de fa gauche. Les 
troupes traverfèrent la forêt de Torgau fur trois colon-. 
lies. La route de la première ligne d’infanterie la con- 
duirait par Mochrena , Wildenhayn , Grofwich & 
Neiden ; la route de la fécondé ligne la menait par 
Pechhutte , Jægerteich , Bruckendorf à Elfnich 5 lai' 
troifième colonne, paffait le bois de Wildenhayrt , pour 
fe rendre à Vogelfang. M. de Zÿethen fe mit en même 
temps en marche avec la droite de l’armée , conllftanc 
dn 30 bataillons & 70 efcadrons , & il enfila le chemiit 
qui va d’Eulenbourg à Torgau. La partie de l’armée 
que le roi conduirait , trouva M. de Ried porté à la 
lifière du bois de Torgau avec deux régimènS de hou- 
fards , autant de dragons , & 5 bataillons de pafidours. 
On lui tira quelques volées de canon , fur quoi il fé 
replia vers la droite des Impériaux. Près de Wilden— 
rtayn il y a une petite plaine dans la forêt , où l’on 
apperçut 10 bataillons de grenadiers bien portés , qui 
faifaient mine de difputer le partage aux Prurtlens. Ili 
firent quelques décharges de canon contre la colonne 
du roi, auxquelles les Pruflîens répondirent. On forma 
One ligne d’infanterie pour les charger ; mais ils fe 
replièrent fur leur armée. Les houfards avertirent eri 
rnème temps que le régiment de St. Ignon était dans le’ 
bois entre les deux colonnes d’infanterie , & que même 
'il avait rnis pied à terre. On le fit attaquer incontinent^ 
& comme ces dragons ne trouvaient aucune iflue pour 
s’échapper , tout le régiment fut détruit. Ces gren'a-* 
diers & ce régiment devaient partir enfemble pour ten-»' 
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ter une entreprife fur Dœbeln , & M. de St. Ignonj 
Tjue Ton prit , fe plaignit amèrement de ce que M. de 
Ried ne l’avait point averti de l’approche des Prufliens. 
Cette petite affaire ne fit perdre que peu de momens 
aux troupes ; elles pourfuivirent leur chemin , & les 
têtes des colonnes arrivèrent à une heure de l’après- 
midi au déboucher de la forêt , dans^la petite plaine de 
Neiden. On y apperçut des dragons de Bathiani & 4 
bataillons , qui , forçant du village d’Elsnich , tirèrent 
quelques coups de canon au hafard , & firent une dé- 
chafge de petites armes , fans doute caufée par un 
mouvement de furprife de ce qu’ils avaient peut-être 
apperçu quelques houfards prufliens, Ces troupes fe reti- 
rèrent fur une hauteur derrière le défilé de Neiden II 
y a dans cet emplacement un grand marais , qui part de 
Groswich & va jufqu’à l’Elbe , au travers duquel on ne 
peut pafTer que par deux chauffées étroites. Sans doute 
que fi ce corps fe fût établi fur le terrain avantageux 
où il était , il n’y aurait point eu de bataille ; quelque 
ferme volonté que le roi eût d’attaquer les Impériaux, 
cela lui devenait impoflible ; il aurait fallu renoncer à 
ce projet , & rebroufier bien vite pour regagner Eu- 
lenbourg. Mais les chofes tournèrent tout autrement/ 
Ces bataillons fe hâtèrent de rejoindre leur armée , 
à quoi les invitait une canonnade affez forte qu’ils 
entendaient du côté de M. de Ziechen. Le roi crut , 
comme il y avait toute apparence , que fes troupes en 
étaient déjà aux mains avec l’ennemi ; cela lui fit pren- 
dre le parti de paffer le défilé de Neiden avec fes hou- 
ferds & fon infanterie ; car la cavalerie , qui aurait dû 
ig dévfincer , n’était pas encore arrivée. Le roi fe gliffa 
dans un petit bois , & reconnut lùi-méme la pofition 
ennemis. Il jngea qu’il n’y avait de terrain propre 
à (è former devant les Autrichiens , qu’en paffant ce 
petit bois ^ qui mettait en quelque manière fes troupes 
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a couvert , d’où l'on pouvait gagner un ravin afTez con< 
fïdérable pour garantir les troupes , tandis qu’on les 
formait,contre le canon de l’ennemi. Ce ravin n’était à 
la vérité qu’à 8o<? pas de l’armée autrichienne -, mais le 
refie du terrain , qui de Suptitz defcend en glacis vers 
l’Elbe , était tel , que fi l’on avait formé l’armée dans 
cette partie , la moitié en aurait péri avant qu’elle eût 
pu approcher de l’ennemi. Le maréchal Daun , de fon 
côté , eut de la peine à croire que les Prulîiens mar- 
chaient à lui ; ce ne fut qu’après des rapports réitérés 
qu’il ordonna que fa fécondé ligne fit volte face , & que 
la plus grande partie du canon de fa première ligne fût 
menée à la fecQnde. Quelque précaution que le'roi prit 
pour couvrir la marche de fes troupes , l’ennemi , qui 
avait 400 bouches à feu en batterie , ne laifTa pas de lui 
tuer beaucoup de monde i 800 foldats furent tués , &: 
trente pièces d’artillerie abymées , avec leurs chevaux, 
leur train & leurs artilleurs , avant que les colonnes 
arriva/ïent à l’endroit où on voulait les déployer. Le 
roi forma fon infanterie fur trois lignes , dont chacune 
de 10 bataillons faifait une attaque. S’il avait eu fa ca- 
valerie , il aurait jeté deux régimens de dragons dans 
un fond qu’il y avait à la droite de fon infanterie , pour 
couvrir fon flanc. Mais le prince de Holftein , dont 
rien ne dérangeait le flegme , n’arriva qu’une heure 
après que l’adion fut engagée. De la manière dont la 
difpofition des attaques était réglée , elles devaient fe 
faire en même temps ; il en devait féfulter que le roi, 
ou M. Zietheti , percerait le centre de l’ennemi à Sup- 
titz. Mais M, de Ziethen , au lieu d’attaquer , s’amufa 
long-temps avec un corps de pandours qu’il trodVa fur 
fon chemin dans la forêt de Torgau j enfuite il fe ca- 
nonna beaucoup avec le corps de M. de Lafcy , qui 
était, comme nous l’avons dit, pofté derrière les étangs 
de Torgaü j en «n mot, la difpofition ne fut point exé-* 
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putëe ; le roi attaqua feul , fans être fécondé de M. de 
Ziethen , & fans que fa cavalerie s’y trouvât. Tout 
cela ne l’empêcha point de pourfuivre fon deffein. La 
première ligne 4 » roi fortit du ravin & marcha à l’en- 
nemi en bonne contenance ; mais le feu prodigieux de 
l’artillerie impériale & ce terrain en glacis lui don- 
nait trop d’avantage ; la plupart des généraux pruf-r 
iîehs , des commahdeurs des bataillons , & des foldats 
furent tués ou blelfés. La ligne plia & revint un peu en 
défordre. Les carabiniers autrichiens en profitèrent -, 
ils la pourfuivirent, & ne lâchèrent prife qu’aprés avoir 
reçu quelques décharges de la fécondé ligne i célle-ci 
s’ébranla aufii-tot,& après un combat plus rude & plus 
opiniâtre que le précédent, elle fut reponfite ; & M. de 
BuloW , qui la conduifait , tomba entre les mains des 
ennemis. Le prince de Holfteîn arriva enfin avec fa ca- 
valerie fi long-temps attendue. La troifiéme ligne des 
Prufliens était déjà engagée ; le régiment du prince 
Henri attaquant l’ennemi , fut chargé à fon tour par 
3a cavalerie autrichienne. Mrs. de Hund , de Reit- 
yenfteip jSc dePrittwitz le foutinrent avec leurs hou- 
fards , quelques eiforts que les ennemis fiffent pour 
3’enfonçer. Le feu terrible que les Impériaux avaient 
fait de leurs canons , avait confirmé leurs munitions 
trop promptement. Ils avaient laiffé leur réferve d’ar- 
tillerie de l’autre côté de l’Elbe , & leurs lignes reffer- 
rées ne leur permettaient pas de faire paffer entre deux 
3es chariots des munitions & de les diftribuer aux bat- 
feries. Le roi profita du moment où leur feu com- 
mençait à fc ralentir , pour faire attaquer leur infan- 
terie par les dragons de Bareuth. M. de B 11 I 9 W les 
tnena avec tant de valeur èf d’impétuofité, qu'en moins 
de trois minutes ils firent prifonniers les régimens de 
l’Empereur , de Neuberg , de Geisruck & de Bareuth 
impérial -, en même temps les cuiraffiers de Spaen & do 
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Frédéric donndrenf fur' la partie de l’infanterie ennc- 
tnie qui était plus à la droite des Pruffiens , la mirent 
en déroute , &c ramenèrent beaucoup de prlfonniers. 
Pour le prince de Holflein , on l’avait placé pour cou- 
vrir le flanc gauche de l’infanterie. Son aile, droite y 
tpuchait , Sc fi gauclie tirait vers l’Elbe. L’ennemi fe 
préfenta bientôt vis-à-vis de lui avec So efcadrons ; il 
avait fa droite vers l’Elbe & fa gauche vers Zinna. 
C’était M. d’Odonel qui commandaiticette cavalerie 
impériale. S’il avait en la réfolution d’attaquer le prince 
de HoHtcin , le roi perdait la bataille fans refl'ource j 
mais il refpeda un folié d’un pied & demi de largeur , 
qu’on défendait aux efcarmoucheurs de pafl'er : les 
ennemis le crurent confidérable , parce qu’on faifait 
mine de le refpeder , & ils demeurèrent vis-à-vis du 
prince de Holftein fans agir. Cependant les dragons ' 
de Bareuth venaient de nettoyer la hauteur de Suptitz. 

Le roi' y fit marcher le régiment de Maurice , qui 
n’avait point combattu ,■ & un vaillant & digne officier, 

M. de Leftwitz , ramena un corps de 1000 hommes 
qu’il avait formé de différens régi mens repoulfés dans 
les attaques précédentes. Avec ces troupes les Pruffiens 
s’emparèrent de la hauteur de Suptitz , & on les y 
établit avec tout le canon qu’on put rallembler à la hâte. 
Enfin Al. de Ziechen étant arrivé au lieu de fa defti- 
nation , attaqua de fon côté. Il faifait déjà nuit , & 
pour éviter que Pruffiens ne combattilfent contre 
Pruffiens , l'infanterie de Suptitz battit la marche. M. 
de Ziethen l’eut bientôt jointe. A peine commençait- 
on à fe former avec quelque ordie fur cet emplace- 
ment , que M. de Lafcy vint avec fon corps pour ea 
déloger les troupes du roi ; mais il arriva trop tard. Il 
fut deux fois rcpoufl'é. Rebuté d’érre fi mal accueilli , 
il fe retira vers Torgau à 9 heures & demie du foir. 
Après la bataille les Impériaux & les Pruffiens éraienf; 
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\ fi voifins dans les vignes de Suptitz , que bien des 
officiers & des foldats de part & d’autre furent faits 
prifonniers en s’égarant dans l’obfcuritë , lorfque tout 
(^tait fini , en ordre & tranquille. Le roi même , en 
voulant fe rendre au village de Neiden , tant pour ex- 
pédier des ordres relatifs au gain de cette bataille , que 
pour en publier le fuccés dans le Brandebourg & en 
Siléfie , entendit proche de l’armée le bruit d’une voi- 
tiire. On demanda le mot , & il fut répondu : Autri- 
chien. L’efcorte du roi donna deffiis , & prit tout un 
bataillon de pandours , accompagné de deux canons , 
qui s’était égaré dans l’obfcurité de la nuit. A cent pas 
de-là il rencontra une troupe à cheval , qui répondit 
fur le qui vive , carabiniers Autrichiens. L’efcorte du 
roi les attaqua & les difperfa dans la forêt. Ceux que 
l’on prit , dépofèrent qu’ils s’étaient égarés avec M. de 
Ried dans ce bois , & qu’ils avaient cru que les Impé- 
riaux étaient maîtres du champ de bafaille-Toute la fo- 
rêt que l’armée pruffienne avait traverfée avant la ba- 
taille, & que le roi côtoyait alors, était pleine de grands 
feux. On ne pouvait deviner qui ce pouvait être , & 
l’on envoya quelques houfards ppur s’en éclaircir. Ils 
rapportèrent qu’il y avait autour des feux des foldats 
habillés de bleu & d’autres de blanc j mais comme il 
' fallait s’informer plus exaâement , on y envoya des 
officiers , & l'on apprit un fait fingulier, dont je doute 
qu’on trouve des exemples dans l’hiftoire. C’étaient 
des foldats des deux armées , qui avaient cherché un 
afile dans ce bois ; ils avaient palfé entr’eux un accord 
de neutralité , pour attendre ce que le fort déciderait 
des Pruffiens& des Impériaux, étant réfignés des deux 
côtés à fuivre le parti de la fortune & à fe rendre aux 
viélorieux. Cette bataille coûta 1 3,000 hommes aux 
Pruffiens , dont 3,000 furent tués ,& 3 ,000 tombè- 
rent entre les mains des ennemis dans les premières 
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attaques que ceux-ci repouflerent. Mrs. de Bulow & 
de Finck furent de ce nombre. Le roi eut la poitrine' 
effleurée d’un coup de feu ; le margrave Charles une 
contufion; plufieurs généraux furent blefles. La bataille' 
fut opiniâtrémenr difputée de part & d’autre. Cet 
acharnement coûta 20,000 hommes aux Impériaux , 
dont 8,000 hommes furent faits prifonniers , avec 4 
généraux. Ils y perdirent 27 drapeaux & 50 canons. 
Le maréchal Daun fut bleffé dès les premières attaques. 
Lorfque les ennemis virent plier la première ligne des 
PruIIiens , trop frivoles dans leurs efpérances , ils dépé- 
chèrent des courriers à Vienne & à Varfovie pour an- 
noncer leur vidoire ; mais la nuit même ils abandon- 
nèrent le champ de bataille & repalTèrent l’Elbe à Tor- 
gau. Le lendemain au matin, Torgau fe rendit à M.de 
Hulfen ; on fit pafler l’Elbe au prince de Wirtembergî 
il pourfuivit l’ennemi , qui fuyait en défordre , & aug- 
menta encore le nombre des prifonniers qu’on avait dé- 
jà fait ; les Impériaux auraient été totalement défaits , 
fi M. de Beck|qui n’avait point combattu la veille ^ 
n’eut couvert leur retraite en portant fon corps entre 
Arzberg & Triertewitz derrière le Landgraben. Il ne 
dépendait que du maréchal Daun d’évjter cette bataille. 
Si au lieu de placer M. de Lalcy derrière les étangs de 
Torgau ( que 6 bataillons auraient défendus fuffifam- 
ment) il l’eût porté derrière le défilé deNeiden, fon 
camp aurait été inexpugnable ; tant les moindres inad- 
vertances , dans ce métier difficile , peuvent tirer à 
conféquence. 

Dès que les Rurtes furent informés de la manière dont 
la fortune avait décidé du fort des Autrichiens & des' 
Pruffiens à Torgau , ils fe retirèrent à Thorn , où ils 
reparterent la Viftule. L’armée du roi s’avança le Ç à 
Strehla & le 6 à Meirten. Les Impériaux avaient laifle 
M. de Lafcy de ce côté de l’Elbe , pour qu’il pût cou- 
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viir le fond de Plauen avant leur arrivée. II voulut 
difputer le défilé de Zehren à l’avant-garde du roi ; 
mais dés qu’il s’apperçutque la cavalerie fe mettait en 
mouvemerit pour le tourner par Lommatfch , i! s’enfuit 
à MeifTen , où il repaffa laTripfche , & malgré la célé- 
rité de fa marche , fon arrière-garde fut entamée & 
perdit 400 hommes. On continua, de le pourfuivre , 
afin de tenter , à la faveur du trouble & di^ défordre où 
était l’ennemi , de palfer avec lui le fond de Plauen , & 
de s’emparer de ce pofte important ; mais quelque dilii 
gence que l’on fît , on y vint deux heures trop tard ; car 
en arrivant à Uckersdorf , on découvrit un autre corps 
des ennemis , qui avait déjà pris porte au Windberg , 

& dont la droite s’étendait au Trompeter-Schlœsgen i 
c’était M. de Haddick. Avec le prince de Deux-ponts 
il avait , en quittant Leipfic , .marché à Zeirz , puis à 
Rofswein. Auflî-tôt qu’ils furent informés du défavan- 
rage que les Impériaux avaient eu à Torgau , ils s’avan- 
cèrent en grande diligence pour couvrir Drefde, avant 
que les Prurtiens pufTenty venin Ce fut à Uckersdorf 
que fe bornèrent les progrès du roi , & les fuites de I4 
bataille de Torgau. Comme les bleflures du maréchal 
Daun l’empêchaient de vaquer au commandement de. 
fon armée, il en remit le foin à M. d’Odonel. Ce géné- 
ral reparta l’Elbe à Drefde, d’où il envoya les régimens 
Ips plus délabrés en Bohème , pour fe refaire dans des 
quartiers tranquilles. Le prince de Wirtemberg , qui 
if était plus nécertaire en Saxe , retourna joindre en Po- 
méranie Mrs. de Werner & de Belling , avec lefquels 
il eut bientôt nettoyé les Etats du roi du rerte des Sué- 
dois qui les infertaient encore ; après quoi il tourna vers ' 
le Mecklenbourg , où il établit fes quartiers d’hiver. 

Depuis que le roi & le maréchal Daun avaient quitté 
la Siléfie , M Laudon , eil partant de LœWenberg , 
avait pouffé jufqu’à Léobfchutz. Il fe propofa de fe 
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pendre maître de Cofel ; il donna deux afTauts confecu- 
tifs à la place, les 24 & d’oâobre , & fut repoufle 
deux fois par les bonnes difpofitions de M. de Lattorf ,• 
qui en ^tait commandant. L’approche de M. de Goltz 
obligea l’Autrichien à lever le fiége (le 26 oâobre). II 
fe retira â Ober-Glogau & de là fur les hauteurs de 
Kunzendorf. Toutefois lorfqu’il vit que M. de GoIrz 
s’avançait fur lui à la tête de 22 bataillons & de 36 
çfeadrons , il prit le chemin de Wartha , & fe retira 
en quartiers d’hiver , en les répandant en Bohème dans 
les cercles voilins. L’armée du roi s’étendait de Neilfe 
par Schweidnitz à Landshut , Lœwenberg & Gœrlitz. 
Les troupes de Saxe reprenaient par Elfterwerda , 
Cosw’ig , Torgau , .Meiiïen , Freyberg , Zwickau & 
Naumbourg. 

. Le roi établit fon quartier-général à Leipfic, pour 
être plus à portée de concerter certaines èntreprifes^ 
avec le prince Ferdinand de Brunfwic contre les Fran- 
çais & les Saxons , qui s’étaient avancés de ces côtés ^ 
jufqu’à Mulhaufen & Duderftadt. Pour comprendre la 
fuite des expéditions qui fe firent cet hiver , il fera 
qécelTaire de rapporter la campag^ne des alliés, qui ne 
fut pas heureufe cette année. Leur armée fut renforcée 
par 7,000 Anglais , & par un no'rhbre à-peu-près égal 
de troupes légères qui furent levées durant l’hiver. 

Dès le 20 de mai , le prince Ferdinand de Brunfwic 
entra en campagne. Il afiembla les troupes à Fritzlar , • 
& pouffa en avant Mrs. d’Imhof &rde Luckner , pour 
Qccuper les poftes importans de Kirchheim & d’Amœ- 
nebourg , & il détacha fur leur gauche M. deGilf^, 
qui s’établit à Hersfeld. Bientôt le prince héréditaire 
fpt obligé d’entrer dans le pays deFulde pour protéger ' ^ 
les livraifons.de fourrage qu’en tirait l’armée alliée. 
D’un autre côté l’armée françaife ne fe rafî'embla que , 
jp 10 de juin qupres de Friedberg. M. de Broglio 
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fît avancer aufll-tôt le comte de Luface dans l’évéché 
de Fulde, pour obferver les mouvemens du prince 
héréditaire. Ces premiers pas ne découvraient point 
aiVez les projets de campagne des Français ; on ne pou- 
vait prendre des mefures pofitives pour les contrader. 
Le prince Ferdinand était d’ailleurs dans la perfuafion 
que la France ferait cette année les plus grands efforts 
du coté du bas Rhin. Cette fuppoficion dérangea les 
fuites de fa campagne , qui peut-être aurait autrement 
tourné , s’il avait prévenu les Français fur l’Eder. Car 
l’intention de M. de Broglio était de pénétrer en Hefle, 
& de là dans le pays de Hanovre , autant que cela 
fe trouverait praticable. Ce fut fur quoi roulèrent 
toutes fes opérations , & celles dû prince Ferdinand 
tendaient à l’en empêcher , foit en fe faififfant de quel- 
ques points capitaux, foit en battant des détachemens, 
ou enfin , comme il ne pouvait point attaquer les poftcs 
français à caufe de leur force & du terrain avantageux 
dont ils avaient, fu profiter , en faifant faire une diver- 
fion au prince héréditaire fur Wéfeî , pour affaiblir 
les ennemis qu’il avait en Hefle devant lui. Le premier 
mouvement de M. tfe Broglio fut fur Grunberg & le 
fécond fur l’Ohm. Le prince Ferdinand fa tourna vers 
Ziegenhain & delà fur Üietershaufen. Ces premières 
manœuvres donnèrent d’abord l’avantage aux Français 
de s’emparer de Marbourg. M. de St. Germain , qui 
était au bas Rhin , devait joindre le maréchal Broglio , 
pour dérouter M. de Spœkeh , qui lui était oppofé ; il 
s’avança d’abord à Unna , d’où il tourna fubitemenc 
vers la Rhur , & delà fur la Dimel. Le général hano- 
vrien ne donna pas dans le piège & arriva en même 
temps fur le Dimel ( 8 juillet ). Pour faciliter la jondion 
de M.' de St. Germain , M. de Broglio marcha à Neu- 
ftat , &de là fur.Corbach. Le prince Ferdinand , qui 
était encore à Ziegenhain , envoya le prince héréditaire 
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3 ânste pays de Waldeck , & le fuivit de près. Ce der- 
nier s’approcha de Corbach , pour couvrir la marche 
des allies , qui pafTatent, le défilé de Sachrenhaufen à un 
mille derrière lui. L’armée françaife , fprt fupérieiire 
en nombre à fon détachement , l’attaqua ; il y perdit du 
monde & du canon ~ il fe replia fur Sachfenhaufen , 
où il rejoignit le prince fon oncle. Comme toute l’ar- 
mée françaife était à Corbach , le prince Ferdinand 
voulut au moins couvrir l’évéché de Paderborn -, il y 
envoya M. de Spœrken qui , à peine arrivé , trouva 
vis-à-vis de lui M. de St. Germain j que le maréchal de 
Broglio lui oppofait. Cependant le prince héréditaire 
fupportait avec peine le défavantage qu’il avait eu le 
jour de Corbach , & ne tarda pas de prendre fa revan- 
che. Il partit du camp à la fourdine & enleva un déta- 
chement entier de 3,000 Français à Kirchhayn , avec 
le brigadier Glaitbitz , qui le commandait , & le prince 
de Cœthen. D’un autre côté , M. de Broglio ne reftaic 
pas da,ns l’inaélion -, il' elTaya d’enlever le corps de M. 
de Spœrken , & quoique ce général hanovrien fe retirât 
a Volkmarfen , & que l’armée des alliés s’approchât 
pour le foutenir , fon arrière-garde n’en fut pas moins 
maltraitée par les Français. Après cet échec , le prince 
Ferdinand prit une pofition à Calben pour couvrir Gaf- 
fe! , le prince héréditaire à Oberwellmar, M. de Wan- 
genheim à Munchof, & M. de Spœrken à WefîofFelen. 
L’armée françaife fuivit les Allemands au-delà deFreyen- 
hagen , d’où le comte de Luface fe porta fur l’Eder , & 
M.de Muy furWarbourg. Comme ce dernier corps ôtait 
aux alliés la communication avec l’évéché de Paderborn 
& la ville de Lippftadt , le prince héréditaire & M. de 
Spœrken furent envoyés dans cette partie. L’armée des 
alliés les fuivit immédiatement. Le prince héréditaire 
avait déjà tourné M. de Muy , lorfque le prince Ferdi- 
nand arriva. L’aâion s’engagea tout de fuite. Les 
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Français ayant perdu 20 ^pièces de canon & 4,OÔd 
hommes , fe retirèrent à Wolkmarfen , où peut-être 
on ne les aurait pas laiflTês tranquilles fans un incidenÉ 
qui dérangea toutes les mefures que les alliés avaient 
prifes. Dès que le prince Ferdinand fe fut éloigné dé 
Cafl'el , M. de Broglio chargea le comte de Lufacedu 
fiége de cette ville ; & à peine parut-il , que cette ca- 
pitale fè rendit à lui. Elle fut prife par les Français le 
même jour que M. de Muy fut battu à Warbourg pat 
les alliés. L’armée francaife marcha aiifli-tôt à Volk- 

t 

marfen fur la Dimel , & pouffa M. de Muy à Stadtberg, 
tandis que , de fon coté , le comte de Lufa'ce perça pat 
Munden dans l’éleâorat de Hanovre. Lè prince Fer- 
dinand , refté à Warbourg , oppofa M. de Spœrken i 
M. de Muy , & affura fa communication le mieux qu’il 
put derrÎCTC la Dimel , & le prince héréditaire & Luck- 
ner paffèrent le Wéfer à Holzmunden le 7 août. Ils 
s’avancèrent fur le comte de Lufaçe & le contraignirent 
d’abandonner Eimbeck , Nordheim & Gœttingue , & 
firent au-delà de 600 prifonniers dans le détail de cetté 
opération. Pour le comte de Luface , il prit la route de 
Witzenhaufen, & fit diligence pour regagner Munden; 
I.e prince héréditaire ayant laiffé M. Wangenheim â 
Uslar pour obferver les Français , s’en retourna join- 
dre l’armée de fon oncle. Par l’effet des différentea 
manœuvres dont nous avons rendu compte , les alliés ne 
tenaient plus qu’une lifière de la Hefle , & comm'e ils 
étaient entièrement coupés de Ziegenhain , cette for- 
tereffe tomba au pouvoir des Français , qui en firent 
la garnifon prifonnière de guerre. Le maréchal de 
Broglio ayant nettoyé tous fes derrières & fe trouvant 
en poflefTiori du pays de Heffe , raffembla tous feS 
détachemens , fe porta fur Durrenberg & fit mine dé 
pénétrer en force dans l’éledorat de Hanovre. Sur cette 
démcmflration , les alliés fe replièrent fur le Wéfei' > 
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prirent un camp à Buhne , & occupèrent par des dèta- 
chemens les portes de Beverungen , Bodenhagen &t 
Teirtèlberg. Le prince héréditaire demeura à War- 
bourg , d’où il furprit de nuit à Zierenberg un déta- 
chement de Joo Français. Peu de jours après il mar- 
cha du côté de l’Eder , pour foutenir l’entreprife de 
M. de Bulow fur Marbourg. Cet officier s’avança 
t^^ers cette ville avec la légion Britannique ; il furprit les 
Français & leuF ruina toute leur boulangerie , & aurait 
pourt'é fes avantages plus loin, fans le«<fialheur qui arriva 
au colonel FerfTen , qui devant le' foutenir du coté de 
Corbie , pour protéger fa retraite , fe lairta battre par 
M. de Stainville. M. de Bulow , qui n^en fut pas averti 
â temps , eut bien de la peine â fe retirer & ne gagna 
le corps du prince héréditaire qu’après avoir eu quel- 
ques fâcheufes affaires d’arrière-garde à effuyer. Sur 
ces entrefaites M. de Broglio'étant retourné à Caffel, 
(14 feptembte) le ppnce Ferdinand prit le camp de 
Geismar. Cependant , comme les Français ne renon- 
çaient pas au deffein de pénétrer dans l’éleâorat de 
Hanovre , le maréchal Broglio renforça le corps du 
comte de Luface de 16,000 hommes. Son intention 
était de furprendre M. de Wangenheim à Usiar. Ce 
général y fut attaqué !c 19. La fupériorité de l’ennemi 
• le forçant à la retraite , il l’exécuta fans faire de perte 
confidérable. Aurtitdt que le prince Ferdinand fut 
inrtruit de ce qui venait de fe paffer , il envoya des 
renforts à M. de Wangenheim , avec lefqiielsce géné- 
ral retourna occuper fon ancien porte. Le comte de 
Luface de fon côté fe porta fur Lutteiberg & reprit 
Gœttingue , tandis que d’autres détachemens français 
s’emparèrent de V"/ h , Hersteld , Efchwege & Muhl- 
haufen , où ils établirent des magafms , auxquels les 
duchés de Gotha Cx d’.' ifenach furent obligés de fournit 
les livraifons. D’autres détachemens s’étendirent de-ii 
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datis la Thnringe , pour prêter la main aux troupes <ïe) 
l’Empire , & à celles du duc de Wirtemberg , qui s’a- 
vanqait alors vers l’Elbe du côté de Wittenberg & de 
Torgau. Le prince Ferdinand voyait clairement , par 
les différentes mefures que prenaient les Français , que 
• le maréchal de Eroglio avait intention de fe maintenir 
durant l’hiver , tant en Hefîe que dans le pays de Ha- 
novre ; il crut ne pouvoir rompre autrement ce deffèin- 
que par une puiffante diverfion , qui , en attirant ail- 
leurs une partie des forces ennemies , lui donnerait 
jour à former quelqu’entreprife contre la partie de 
i’ armée ennemie qui demeurerait vis-à-vis de lui. 

II fe preffa d'exécuter ce projet ^ & chargea du fiége 
de Wéfel fon neveu , le prince héréditaire, qui partit 
aufll-tôt à la tête de i ç,ooo hommes pour le bas Rhin* 
Ce prince renforça fon co'rps dans fa marche de tout 
ce qu’il put tirer des garnifons de Munfter & de I ipp- 
Hadt , & d ès le commencement d’oâobreil invertit la 
ville de Wéfel, dont la garnifon confiftait alors en 
2,600 hommes. Il paraît que cette expédition devait 
être prompte pour réuflir , & qu’en hafardant un coup 
de main , en gliffant des troupes pourvues d’échelles 
.du côté du Rhin , & en faifant en même temps une 
fauffe attaque du côté de la porte de Berlin , il aurait 
été poffible d’emporter 1^ place & la citadelle en même 
temps. Peut-être que cette entreprife parut trop in- 
certaine & que le prince héréditaire eut des raifons de 
lui préférer la manière ordinaire d’attaquer les places. 
ÏI fit pafler le Rhin à une partie de fes troupes , s’em- 
para de la ville de Clèves , où il fit 600 prifonniers ; 
oe-làfe rendit à Ruremonde, qui fut pris fans faire de 
xéfirtance -, après quoi il retourna à Burich , où il fe 
retrancha entre cette ville & le Rhin , en établiflant 
les ponts de communication fur ce fleuve au-deffus & 
«u-deflbus de Wfcfel* La tranchée devant cette place 
fut 
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Kilt ouvert» le ii. D’un autre côté le maréchal de 
Broglio ne demeura pas dans l’inacHon. Il devina , par 
•la route qu’avait prife le prince héréditaire , quelle 
- pouvait être la nature de l’expédition qu’il allait tenter, 
&.il envoya incelîàmment au bas Rhin M. de Cafiries, 
à la tête d’un corps de 10,000 hommes. Ce général 
traverla la Wettéravie , & fit tant de diligence , qu’il 
arriva le 14 du mois àNuys j' il s’y fit joindre par 
10,000 hommes , qu’il tira tant du pays de Cologne 
que des garnifons des pays-bas. Après leur arrivée , 
s’ avançant à Rheinberg,il prit une pofition derrière le 
' foflé Eugène , canal qui va de cet endroit à Gueldre , 
d’où il pouffa fa gauche à Clofter-Camp. Le prince 
héréditaire , mal informé de la force des ennemis , 
ne croyant point avoir à faire à fi forte partie , jugea 
qu’il lui convenait d’aller à la rencontre des Français, 
parce que s’il battait ce fecours, Wéfel tombait de lui- 
même , & que s’il laiffait à M. de Caftries le temps 
d’augmenter fon corps , il fallait fe réfoudre â lever la 
fiége de cette place fans combattre. Dans cette vue, 
ce prince s’approcha de Rheinberg , & la nuit du I ^ 
au 16 il marcha â l’ennemi , pour attaquer fa gauche 
au-delà de Clofter-Camp. Le prince ignorait que lô 
corps de Fifcher fe trouvât pofté devant l’armée fran- 
qaïfe. Comme il fut obligé de le déporter , cette tirail- 
lerie donna l’alarme au corps de M. de Caftries & le 
combat s’engagea tout de fuite ; il fut opiniâtre & dura 
depuis s heures du matin jufqu’à 9 heures avant midi. 
Les alliés pouffèrent une ligne des ennemis , le nom- 
bre l’emporta. Les Français faifant avancer fans certè 
de nouvelles troupes , qui n’avaient point encore 
combattu, débordèrent les affaillans fur leurs deux ailes. 
Les alliés ne purent y réfifter,& le prince qui s’apperçut 
du défavantage que fes gens avaient dans le combat , 
prit le parti de fe retirer à Burich. Cette affaire lui 
Gusrre dt 7 ans. jP. I. Y 
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coûta 1,200 hommes. Les Français ne le poürfuivirefli ' 
point , mais en revenant dans fon camp , il trouva fes 
ponts emportas par les eaux qui s’ôtaient accrues. Ce 
ne fut que le 1 8 qu’il acheva de les rétablir & qu’il 
repafTa le Rhin , leva le fiége de la place , & fe campa 
à Bruen , qui n’eft qu’à un mille de Wéfeh De-là le 
prince obferva quelque temps les Français , qui ne fi- 
rent point mine de le fuivre ; après quoi il retourna 
dans le pays de Munfter , d’où ayant envoyé une partie 
de fon corps en baffe Saxe , il remit le refte de fes 
troupes en quartiers de cantonnement. 

Il ne fe paffa rien de confidérable durant cette expé- 
dition du côté du prince Ferdinand , finon que M. de 
"Wangenheim , renforcé par quelques troupes qu’il 
avait reçues de la grande armée, chafla M. de Stainville 
de Duderftadt & s’y établir. M. de Broglio ayant re- 
tranché fon camp de Caffel , renvoya la cavalerie dans 
l’évêché de Fülde; le prince Ferdinand repaffa le Wéfer 
alors ; renforça fes poftes d’Uslar ^ Moringen & 
Nordheim. Nous verrons dans peu les refïbrts que les 
généraux firent jouer départ & d’autre, pour repren- 
dre ou pour foutenir la Hefle. Cette lutte dura encore 
les deux campagnes fuivantes , & ne fe termina que 
vers la paix à l’avantage des alliés. 


CHAPITRE XIII. 

De V hiver de 17Ô0 à. ij 6 i. 

L’armée du roi était entrée dans les quartiers 
d’hiver dès le 8 décembre. Elle n’avait point à crain- 
dre d’être inquiétée par les Impériaux ; ils penfaient 
trop vivement à la bataille de Torgau , & ne s’occu- 
paient que des moyens d’en réparer les pertes. Il n’en 
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iétaîtpasde même des Français. Ils avaient eu fur le 
prince Ferdinand des avantages qui les approchaient 
du roi & dos frontières de la Saxe. Le maréchal de 
Broglio occupait la HelTe ; il avait pouffé un déta- 
chement de Saxons & de Français i Gotha ; il tenait 
Gœttingue , & par cette pofîtionil refferrait également 
les Prumens & les alliés. Pour refferrer l’ennemi à 
fon tour , le roi preffa le prince Ferdinand d’entrer 
le plutôt qu’il pourrait en aâion ; car les Pfufliens 
étaient chaque année obligés de fe battre avec les 
mêmes troupes contre les Ruffes , les Suédois , les 
Autrichiens & les Français. Le prince Ferdinand fe 
porta fur Gœttingue avec fon armée ; des pluies abon- 
dances furvinrent , qui firent enfler & déborder les 
rivières , & abymèrent les chemins. On ne put trànfi. 
porter à l’armée ni munitions de bouche , ni munitions 
de guerre ; en un mot l’expédition manqua , & le 
prince Ferdinand reprit fa première pofition. On ne 
fe découragea point ; au projet qui venait d’échouer 
on en fit fuccéder un nouveau. Le prince Ferdinand 
fe propofa d’entrer en Hefle par trois chemins , pour 
tomber en même temps fur différéns quartiers Fran- 
çais , au moyen de quoi il y avait lieu de préfumer 
qu’il rejeterait l’ennemi fur le Mein , qu’il reprendrait 
les places de la Heffe , & rétablirait l’état de la guer- ' 
re fur un pied plus avantageux pour les alliés Pour 
encourager d’autanr plus ce prince à cette expédition, 
le roi lui promit de l’affifter d’un corps de fes troupes 
qu’il pourrait employer jufqu’aux bords de la Werra 
& de Vach , & l’on prit de concert des mefiires 
pour mettre cette entreprife en exécution. 

En conféquence 7,000 Prufliens s’avancèrent à 
Langenfalza le 12 Février 1761 , où M. de Stain- 
ville s’était pofté avec un corps de Saxons & de 
Français. Le petit ruifleau de la Salza féparait la ca- 
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valerie françaife de l’infanterie faxonne. M. de Stain- 
ville fe tenait à la rive droite de ce ruilTeau avec fa 
troupe , & le comte de Solms à gauche , ayant un 
marais entr’eux. Les PrulTiens , dès leur arrivée , 
canonnèrent la cavalerie françaife , qui fe mit in- 
continent à fuir. Les Saxons fe voyant ainfî aban- 
donnés par M. de Stainville , prirent le parti de 
ie retirer. Mrs. de Lœllhœftel , d’Anhalt & de 
Prittwitz faifirent le moment qu’ils fe mirent en mou- 
vement, fondirent deflus avec la cavalerie pruflienne, 
les enfoncèrent, & prirent 6o officiers, 300 hom- 
mes & ç canons , & eurent tout l’honneur d’une aulîl 
belle aâion. M. de Spœrken furvint avec fes Hano- 
vriens & fe joignit aux troupes du roi pour la pourfuite 
de l’ennemi. M. de Luckner attaqua de nouveau ces 
Saxons à Eifenach , puis à Vach , où il dil])erfa toute 
leur infanterie. De-là Mrs. de Spœrken & de Luckner 
s’avancèrent fur Hersfeld. Le prince héréditaire de 
Brunfwic s’empara en même temps de Fritzlar & du 
dépôt que les Français y abandonnèrent. Le prince 
Ferdinand , qui tenait le centre dé ces deux corps 
avec le gros de l’armée , paffa laF’ulde , & marcha 
droit fur Cafl'el. M. de Broglio , pris au dépourvu , 
ne l’attendit pas , & fe retira , par la ville de Fulde , 
fur Hanau & Francfort. Quelque peu favorable que pa- 
rût H faifon pour entreprendre des fiéges , il était fi 
important de retirer Galfel des mains des Français , 
que le prince Ferdinand réfolut de tenter l’entreprife. 
Il chargea le comte de la Lippe de cette opération- 
La place était défendue par une garnifon de 6,000 
Français. Le comte de la Lippe en fit rinveftifTement 
avec iç,ooo Hanovriens. Pour profiter de l’occafion 
qui fe préfentait & de l’éloignement de l’armée fran- 
çaife , le prince Ferdinand fit affiéger trois places à la 
fois , favoir Cafl'el , Ziegenhain & Marbourg, L’inex- 
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p^rience des gemfraux & des ingénieurs , le retarde- 
ment des munitions , les chemins mauvais & rompus, 
qui abymaient les chariots , les lui firent manquer 
toutes trôis. 

Durant tous ces fiéges , le prince héréditaire avait 
été pouffé en avant , pour obferver les moüvemens 
des Français vers Francfort & fur le Mein. Le prince 
fbn oncle était un peu trop en arriére avec la grande 
armée pour pouvoir lui porter de prompts fecours. 
M. de Broglio fondit fur ce détachement avec toute 
l’armée françaife. Le prince héréditaire perdit 300 
hommes â cette action , & rejoignit , avec les débris do 
fbn corps , le prince Ferdinand. M. de Broglio conti- 
nua de s’avancer en Heflè. Un détachement des alliés, 
qui afliégeait Ziegenha'n , fe retira trop tard & fans 
difpofition en préfence de l’ennemi , & fut totalement 
battu & défait. Pour éviter de plus grands malheurs, 
le prince Ferdinand crut que la prudence demandait 
qu’il évacuât la Hefîe. Il dirigea fa retraite avec tant 
de précaution , qu’il rentra dans le pays de Hanovre 
fans avoir fait la moindre perte. M. de Broglio ne fe 
hafarda pas â le fuivre; il fc contenta de ravitailler la 
ville deCalfel, & d’en renforcer la garnifon , de mémo 
que celles de Giefibn , de Marbourg & de Ziegenhain, 
après quoi il fe replia derrière le Mein. Les troupes 
dont le roi s’était fervi contre les Français & les Saxons, 
devenant déformais inutiles fur la Werra , furent alors 
employées contre l’armée de l’empire. A peine avait-on 
battu un ennemi , qu’il en fallait attaquer un autre. 
M. de Schenkendorf les conduifit au mois de mars 
contre un corps de 4,000 hommes des cercles , porté 
près de Schwarzbourg , qu’il défit , & dont il ramena 
1200 hommes prifonniers , & 5 canons. 

Après avoir mis fous vos yeux les événemens d’une 
campagne où, ne refpertant point les hivers, on alFron-^ 
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taît toutes les faifons , il faudra jeter â pr^fent un coup 
d’œil fur ce qui fe paflait dans les cabinets des princes. 
l.a France commençait à fe r'elTentir de la durée de 
cette guerre» elle s’afFaibliflait par l’interruption totale 
de fon commerce , par les pertes qu’elle faifait dans les 
Indes orientales & occidentales , & par les dépenfes 
énormes que lui occafionnait la guerre d’Allemagne. 
L’alliance avec la maifon d’Autriche avait perdu la 
fleur de la nouveauté, de forte que le premier en- 
thoufiafme de la mode en était paffé. Le peuple , cet 
animal à beaucoup de langues & à un petit nombre 
d’yeux , fe plaignait de la guerre dont il portait le far- 
deau, & qu’on faifait pour la maifon d’Autriche , l’en- 
nemie héréditaire de la France. Une voix plus refpeâa- 
ble , celle des gens fenfés , s’élevait de même contre 
tine guerre qui ruinait lé royaume , pour agrandir un 
ennemi réconcilié , & cette voix commençait à pren- 
dre le delfus. Mais la cour avait des vues particulières. 
Il y a dans tous les Etats un nombre de citoyens qui, 
loin du tumulte des affaires , les envifagent fans paf- 
fion , & en jugent par-là mêmefainement , tandis que 
ceux qui tiennent en main le gouvernail , ne voient les 
objets qu’avec des yeux fafcinés , ne raifonnent que fur 
des fantômes que leur imagination leur préfente , & 
fou vent font entraînés , par les fuites d’une faufle me- 
fure , dans un enchaînement de conféquences qu’ils 
n’ont pu prévoir. C’était à peu-près le cas où fe trou- 
vait le miniftère de Verfailles. Au commencement de 
cette année , il donna par écrit à fes alliés une déclara- 
tion qui portait, que la France , ayantfait depuis quatre 
ans, conjointement avec fes alliés , des efforts inutiles 
pour écrafer le roi de Pruffe, & n’ayant pu y réuffir , 
elle ne fe trouvait plus en état de continuer les dépen- 
fes énormes auxquelles elle avait fourni jufqu’alors ; 
qu’en continuant la guerre , on achèverait de ruiner & 
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de d^vafter l’Allemagne , qui en était le théâtre ; il 
concluait par confeÜler aux autres puiflances de renon- 
cer pour cette fois à tout deflein de conquêtes & d’a- 
grandiflement , pour penfer férieufement à rétablir la 
paix. La même déclaration fe fit en termes plus fortsi 
encore à Stockholm. La raifon en était que , dans la 
diète des Etats affemblés dans cette capitale , le parti 
de la cour avait vivement attaqué la faâion françaife „ 
en la taxant d’avoir allumé cette guerre , de la fomen- 
ter , & d’y avoir entraîné la Suède pour fa ruine. Ainfî 
les difpofitions pacifiques qu’étalait la déclaration fran- 
çaife , n’avaient eu pour but que de calmer les efprits 
agités , de détruire les argumens dont le parti contraire 
s’était fervi , & de maintenir les créatures , que lat 
France foudoyait dans le fénat. Les deux impératrices 
& le roi de Pologne reçurent cette déclaration avec 
des fentimens dift'érens que devaient leur infpirer leurs 
divers intérêts. Le roi de Pologne , dans le fond , était 
las de la guerre ; il commençait à s’appercevoir que fou 
pays en était le théâtre, & ferait également ruiné pac 
ceux qu’il appellait fes amis & par fes ennemis ; il fe 
flattait néanmoins encore d’obtenir quelque dédomma- 
gement par la voie de la négociation. L’impératrice de 
Ruffie aimait la paix & aurait déliré la fin des troubles, 
parce qu’elle haïffait les afiaires , le travail & l’efFufion 
du fang; maïs facile à prendre des impreflîons de la part 
de ceux qui avaient de l’afcendant fur fon efprit , exci- ' 
tée par ceux qui l’entouraient , elle s’était perluadée 
que fa dignité ne lui permettaitde faire la paix qu’après 
l’abaifiement de la puilTance prullienne. Pour l’impé- 
ratrice-reine , qui jouilTait des efforts que faifait tout© 
l’Europe pour abattre l’ennemi cajMtal de fa maifon , 
elle aurait déliré de prolonger un ehthouliafme qui lui 
était li avantageux , & de ne quitter les armes qu’a- 
près avoir entièrement mis en exécution tout ce Qu’elle 
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méditait contre la PrufTe. Cependant pour ne poinf 
indifpofer la cour de Verfailles , & pour concilier en 
apparence des intérêts aufîi incompatibles , elle pro- 
pofa la tenue d’un congrès général à Augsbourg , alîii- 
rée de flatter ainfî la France , en même temps qu’elle 
affeâerait aux yeux du public une conduite pleine de 
modération j ce but , dans la réalité , ne pouvait pré- 
judicier en rien à fes intentions , ni â fes intérêts , parce 
qu’elle était la maîtrefle de traîner cette négociation 
autant qu’elle le jugerait convenable , & de poufler en 
attendant la guerre avec vigueur durant la campagne 
qtii allait s’ouvrir , & fur le fuccès de laquelle elle 
fondait les plus grandes efpérances. 

La propofition de ce congrès fut faite à Londres par 
le prince Gallitzin , miniftre de Ruflie auprès du roi de 
la Grande-Bretagne. Les rois dePru(fe& d’Angleterre 
y donnèrent les mains avec d’autant moins de répu- 
gnance , qu’ils avaient eux-mêmes propolé ce congrès 
l’année précédente , fans que leurs ennemis enflent 
alors daigné répondre â cette ouverture. La France 
cachait des vues plus profondes fous des apparences 
pacifiques. Elle offrit à l’Angleterre une fufpenfion 
d’armes & l’envoi réciproque de miniftres, pour termi- 
ner leurs différens à l’amiable. Ses intentions fecrètes 
étaient d’amufer l’Angleterre par cette négociation , 
pour retarder les préparatifs immenfes que cette nation 
faifait fur mer , pour lui faire perdre cette campagne , 
remettre fa propre flotte en état , engager l’Efpagne 
dans cette guerre; ou , fi les Anglais fe trouvaient dif- 
pofés à la paix , la France efpérait , fous le mafque de 
médiatrice , d’être l’arbitre du congrès d’ Augsbourg , 
& d’y jouer un rôle femblable à celui qu’elle avait fait 
au congrès de la paix de Weftphalie. Après quelques 
pourparlers, le miniftère britannique confentità l’envoi 
réciproque des minières ; & en même temps décliha 
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la. füfpenfion d’armes, jufqu’à ce qu’on fut convenu des 
préliminaires. Le roi , qui connailTait la façon de pen- 
ier de fes ennemis, nomma des miniftres pour le con- 
grès d’Augsbourg. Leur inftrudion portait de recevoir 
toutes les propofitions qu’on leur ferait , fans y donner 
de réponfc , parce que le roi fe propofait de faire négo- 
cier férieufement la paix par fes miniftres à Londres , 
où il trouvait l’avantage de pouvoir convenir direde- 
ment de fes intérêts avec la France , & de n’avoir point 
à faire en même temps avec tant de princes â la fois. 
Le roi ne pouvait point , dans les circonftances où il fe 
trouvait , s'oppofer à une paix féparée des Anglais & 
des Français j il ne s’agiflait que de rendre fes condi- 
tions les meilleures qu’il fe pourrait, & en conféquen- 
ce on ftipula que les Français feraient obligés de refti- 
tuer les provinces de la domination pruflienne qu’ils 
avaient envahies pendant cette guerre , & que l’Angle- 
terre fournirait au roi des fubüdes & des troupes , afin 
qu’il pùt forcer, les ennemis qui lui reftaient à confentir 
à un accommodement honnête ; on convint de plus 
qu’aucun ambaftadeur de l’empereur ne pourrait être 
admis â ce congrès , parce qu’on avait fait la guerre à 
l’impératrice- reiné , & non au chef de l’Empire. Cette 
claufe , toute légère qu’elle était au fond , fut c^ufe que 
ce fameux congrès n’eut jamais lieu. 

Dans ce temps l’Angleterre perdit le roi George II > 
(novemb. i76o)iiI termina fon règne glorieux par une 
mort douce & prompte. Il eut , avant fa fin , la fatis- 
fadion d’apprendre la prife de Mont-Réal , par laquelle 
les Anglais achevèrent la conquête du Canada. Ce 
prince , entr’autres bonnes qualités , avait une fermeté 
héroïque, qui fai fait que fes alliés pouvaient prendre une 
confiance entière en fa perfonne. Son petit-fils lui fuc- 
céda ; il était à peine majeur ; c’eft celui qui règne à 
piéfent fous le nom de George III. 
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La négociation qui fe continuait à Conftantinople de 
la part de la Prutfe , & dont il| a été fi fouvent fait men- 
tion dans cet ouvrage, commençait alors à prendre une 
efpèce de confiftance. Le z d’avril le miniftre prulîien 
ifigna un trâité d’amitié avec le grand-vifir , & fut ad- 
mis à fou audience publique. On s’était réfervé des deux 
parts la liberté de reflerrer cette union , & de la con- 
vertir en alliance défenfive. Quelque peu qu’il y eût 
dans ce traité , il ne laifTait pas de caufer des inquiétu- 
des à la cour de Vienne, & méme'à la Ruffie. On foup- 
^onnait que l’engagement que les deux puiflànces ve- 
naient de contraâer , était plus étroit qu’il n’était an- 
noncé. Cependant comme les troupes ottomannes ne 
faifaient aucun mouvement , l’impératrice-reine fe crut 
pour cette campagne à l’abri de toute diverfion. 

Les troupes demeurèrent tranquilles dans leurs quar- 
tiers jufqu’a la fin de mars. Dés le mois d’avril , celles 
de Saxe s’aflemblérent en cantonnemens, & le roi trans- 
féra fon quartier de Leipfic à Meifien. 


I^in de la prerhièn Partie. 
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